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STATUTS' 

E  T  REGLEMENTS 

DE  LA   COMMUNAUTÉ     > 
DES   MAITRES 

SAVETIERS-CARRELEURS 

De  la  Vilie  ^   Fauxbourgs  &    Banlieue 
de  Rouen  , 

Artùzs  devant  M.  Rou j ault  ,  Chevalier  ^ 
Conf ciller  du  Roi  en  fes  Confeils  ,  Intendant 
de  Jujîice  ,  Police  &  Finances  en  la  Généralité 
de  Rouen ,  en  conféquence  des  Ordres  de  Monfei' 
gneur  le  Chancelier  ,  après  avoir  entendu  Id 
Communauté  des  Cordonniers  fur  leur  oppojition 
aux  Statuts  prefentes  au  Confeil  par  lefdits  Mai" 
très  Savetiers  ,  ^ui  ont  été  reformés  ainjî  qiCil 
enfuit, 

ARTICLE    PREMIER, 

LE  vingt-un  Juillet  de  chaque  année , 
il  fera  fait  éledion  de  quatre  Gardes  \ 
fçavoir  ,  deux  Anciens  Maîtres  ci-de- 
vant Gardes  ôc  deux  Jeunes  j  &  ne  pourront 
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être  réunis  les  deux  Jeunes  pour  Anciens  Gar- 
des que  deux  années  après. 

I   I. 

Sera  auffi  fait  éleclion  de  douze  députés  cha- 
que année  h  fçavoir  ,  fix  Anciens  Maîtres  ci- 
devant  Gardes  &  fix  Modernes  ,  pour  déli- 
bérer avec  les  quatre  Gardes  des  affaires  de  la- 
dite Communauté. 

I   I   I. 

Lefdits  Maîtres  &  Gardes  ne  pourront  faire 
aucunes  AfTemblées  générales  que  dans  le  lieu 
ordinaire,  &  parl'autorité  de  Juftice,  aufquelles 
affiliera  un  Notaire,  ou  autre  Officier  qui  re- 
cueillera les  fuffrages  h  &  pourront  lefdits  Gar- 
des pourfuivre  les  Maîtres  particuliers  de  ladite 
Communauté  ,  qui  s'immiiceront  à  faire  des 
AfTemblées  particulières  en  forme  de  cabales , 
contraires  au  bien  de  ladite  Communauté. 

I  V. 

Pourront  néannmoins  lefdits  Gardes ,  en  cas 
de  befoin ,  afTembler  d'eux-mêmes  dans  le  lieu 
ordinaire  tous  les  Anciens  qui  auront  été  Gar- 
des, avec  les  douze  députés  de  ladite  Com- 
munauté ,  pour  être  par  eux  délibéré  ce  qui 
conviendra  pour  l'intérêt  de  ladite  Commu- 
nauté. 

V. 

Pourront  auiîi  lefdits  Gardes ,  en  cas  de  be* 


foin  ,  afTembler  dans  ledit  lieu  ordinaire  les 
douze  députés  de  ladite  Communauté ,  ou  tous 
les  Anciens  féparément. 

V   I. 

Lorfqu'un  fils  de  Maître  prêtera  ferment ,  il 
fera  exempt  de  faire  Chef-d'œuvre  ,  &  payera 
pour  le  droit  des  quatre  Gardes  la  fomme  de 
quatre  livres  ;  fçavoir ,  vingt  fols  à  chacun  , 
pour  le  droit  de  la  Confrairie  vingt  fols ,  Se 
pour  l'Hôpital  Général  vingt  fols.. 

VII. 

Lorfque  les  Gardes  mèneront  au  ferment 
un  Aprenti  pour  être  reçu  en  l'aprentifTage  , 
il  fera  tenu  de  demeurer  quatre  ans  chez  fon 
Maître  en  aprentifTage  ,  &  payera  à  la  Com- 
munauté la  fomme  de  trois  livres  ,  à  l'Hô- 
pital Général  dix  fols  ,  à  chacun  defdits  Gar- 
des quinze  fols  ,  &  à  la  Confrairie  dix  fols. 

VIII. 

Nul  Aprenti  ne  pourra  fortir  de  chez  fon 
Maître  ,  avant  les  quatre  années  de  fon  apren- 
tifTage expirées,  pour  aller  chez  un  autre  Maî- 
tre 5  à  moins  qu'il  n'y  foit  autorifé  par  Juflice 
à  fes  frais ,  à  peine  d'être  déchu  de  foti  apren- 
tiflage. 

I   X. 

Nul  Maître  ne  pourra  garder  chez  lui  un 
Aprenti  au-delà  de  quinze  jours  ^  fans  prêter 


4 
ferment  pour  être  reçu  à  TaprentifTage ,  au- 
trement lera  pourfuivi  en  Juftice. 

X. 

Nul  ne  fera  reçu  Maître,  qu'il  n'ait  fait  quatre 
années  entières  d'aprentifîage  dans  la  Ville  ou 
Banlieue  de  Rouen ,  fuivant  l'ancien  ufage  ,  & 
qu  il  n'ait  fignifié  fon  brevet  d'aprentilTage  aux 
Gardes  en  exercice ,  &  payera  pour  fa  réception 
de  Maître  (en  nefaifant  pas  de  chef-d'œuvre  ) 
la  fomme  de  cent  livres ,  fans  y  comprendre  les 
frais  de  Juftice  ;  laquelle  fomme  de  cent  livres 
demeurera  au  profit  de  ladite  Communauté  , 
pour  être  employée  à  fes  befoins  i  &  pour  le 
droit  des  Gardes,!' Afpirant  à  la  Maîtrife  paiera 
la  fom.me  de  huit  livres  ;  fçavoir ,  deux  livres  à 
chacun  :  en  outre  payera  vingt  fols  à  la  Gon- 
frairie  &  vingt  fols  à  l'Hôpital  Général. 

X  L 

Lorfqu'il  fe  prefenteraun  Afpirant  à  la  Maî- 
trife ,  qui  demandera  à  faire  Chef-d'œuvre  ,  il 
fera  tenu  d'en  faire  la  matière  ou  marchandife 
à  fes  frais ,  &  de  faire  pour  ledit  Chef-d'œu- 
vre une  paire  de  Souliers  à  homme  &  une  paire 
de  Souhers  à  femme  :  le  tout  de  mélange  ,  & 
remontera  une  Bore  à  rofette  aufH  de  mélange  : 
le  tout  coupé  fans  patrons ,  &  payera  à  la 
Confrairie  vins^t  fols  ,  vin?t  fols  à  l'Hôpital 
Général  ôc  douze  livres  aux  quatre  Gardes  ; 
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fçavoir ,  trois  livres  à  chacun  :  ledit  Chef-d'œu- 

ve  fera  fait  en  prefence  des  quatre  Gardes ,  de 
trois  Anciens  Maîtres  ci-devant  Gardes  ôc  de 
trois  Modernes  pris  à  tour  de  rôle  ,  &  reftera  au 
coffre  de  ladite  Gommunauté  i  en  outre  payera 
trois  livres  à  chacun  des  trois  Anciens  Mairres  , 
&  trente  fols  à  chacun  defdits  trois  Modernes, 

XII. 

Nul  Maître  ne  pourra ,  fuivant  Tufage  ordi- 
naire ,  avoir  plus  d'un  Aprenti  '•,  mais  lui  fera 
permis  de  prendre  avec  cet  Aprenti  un  Enfant 
de  l'Hôpital  Général ,  qui  fera  obligé  ,  pour 
gagner  fon  aprentiifage  d'y  demeurer  i'efpace 
de  cinq  années  confécucives  5  &  pourra  en  ou- 
tre ,  ledit  Maître  ,  prendre  encore  un  Aprenti 
forti  de  chez  un  autre  Maître  ,  pourvu  néan- 
moins qu'il  ioit  autorifé  de  Juîtice,  pour  y 
parachever  Ion  tems  de  quatre  années  d'apren- 
tiffage. 

XIII. 

Un  Aprentif  qui  aura  fait  fes  quatre  années 
entières  d'aprentifTage ,  &  quiépoufera  une  fille 
de  Maître ,  en  faifant  feulement  un  demi  Chef- 
d'œuvre  ,  qui  fera  un  Soulier  à  homme  &  un 
Soulier  à  femme  ,  qu'il  fournira  à  fes  frais  , 
&  reliera  au  coffre  de  la  Cormnunauté  , 
payera  douze  livres  au  profit  de  la  Commu- 
nauté ,  outre  les  droits  portés  en  l'Article  XI. 
des  prefens  Statuts  i  s'il  ne  fait  point  de  demi 
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Chef-d'œuvre  ,  il  payera  cinquante  livres  au 
profit  de  ladite  Communauté,  outre  les  droits 
portés  en  l'Article  XL  des  prefens  Statuts. 

XIV. 

Les  Aprentis  qui  feront  mariés  avant  d'être 
reçus,  &  qui  auront  des  enfans  nés  aupara- 
vant leur  réception ,  ces  enfans  ne  pourront 
joiiir  de  la  qualité  de  iîls  de  Maître  qu'en 
payant  par  eux  à  ladite  Communauté  la  fom- 
me  de  dix  livres. 

XV. 

Lefdits  Maîtres  Savetiers-Carreleurs  feront 
confervés  &  maintenus  en  la  faculté  de  faire  des 
Souliers  neufs  pour  eux  ,  leurs  femmes  &  leur 
famille ,  ainfi  qu'ils  y  ont  été  autorilés  par  Ar- 
rêt contradi6loire  du  Parlement  de  Rouen  du 
7  Mars  1671.  en  les  faifant  marquer  par  un 
Garde  Cordonnier ,  iuivant  les  Réglemens. 

XVL 

Il  fera  élu  le  quatrième  Dimanche  d'Avril 
de  chaque  année ,  par  les  Maîtres  qui  auront 
gouverné  la  Confraire  de  la  très-Sainte  Tri- 
nité ,  un  nouveau  Maître  pour  régir  ladite 
Confrairie, 

XVII. 

Nul  ne  fera  reçu  Maître  qu'il  ne  foit  de  la- 
"àite  Confrairie  dudit  Métier  ,&  qu'il  ne  paye 
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par  chacun  an  à  ladite  Confrairie  quatre  fols 

fîx  deniers ,  dont  le  Maître  en  Charge  de  la- 
dite Confrairie  fera  recette  lur  un  Regiltre  pour 
en  tenir  bon  compte  ,  qu'il  rendra  tous  les  ans 
à  ladite  Communauté  ,  le  quatrième  Diman- 
che de  Septembre  ,  en  la  manière  accoutumée. 

XVIII. 

Tous  les  Maîtres  feront  obligés  défaire  dire  à 
leurs  frais  Se  dépens,  les  uns  après  les  autres , 
la  Mefîe  de  ladite  Confrairie  ,  fuivant  leur 
rang  &  réception  ,  lorfqu'ils  en  auront  été 
avertis  huit  jours  auparavant  par  le  Clerc  de 
ladite  Confrairie. 

X  I  X. 

Les  Veuves  jouiront  des  Privilèges  de  leurs 
Maris  ,  tant  &  lî  long-tems  qu'elles  demeu- 
reront en  vidaité ,  fans  néanmoins  qu'elles  puif- 
fent  loiier  à  qui  que  ce  foit  lefdits  Privilèges  ; 
cependant  nepourontlefdites  Veuves  faireache- 
ver  aux  Aprentis  de  leurs  Maris  le  tems  de 
leur  aprentiïïage ,  à  compter  du  jour  du  dé- 
cès de  leurs  Maris ,  fous  quelque  prétexte  que 
cepuilTeêtre. 

XX. 

Les  Compagnons  qui  auront  long-tems  fidè- 
lement fervi  les  Maîtres  ,  &  dont  les  Brevets 
d'aprentiffage  feront  premiers  en  date  ,  auront 
la  préférence  pour  les  réceptions  à  la  Maîtri- 
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fe  ;&en  cas  qu'il  feprefente  des  Compagnons 
fans  aprentilfage  ,  ils  ne  pourront  être  reçus 
qu'en  donnant  au  profit  de  la  Communauté  la 
fbmme  de  deux  cens  livres  ,  laquelle  fomme 
feraemployée  par  lesGardes  aux  befoins  &  affai- 
res de  ladite  Communauté  '■>  &  outre  ladite 
fomme  ,  ils  payeront  les  mêmes  droits  por-. 
tés  en  TArticle  XI. 

XXI. 

Nul  Maître  ne  pourra  fe  fervir  des  Apren- 
tis  ou  Compagnons  ,  qui  feront  fortis  des 
maifons  &  boutiques  de  leurs  Maîtres ,  pour 
larcin  ou  autre  adion  vicieufe ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  été  purgés  des  Accuiations  contr'eux 
faites  en  Juftice  ,  à  peine  d'Amende, 

XXII. 

Défenfes  feront  faites  à  toutes  perfonnes 
d'acheter  pour.revcndre  aucunes  vieilles  mar- 
cliandifes  en  cuir ,  foit  Bottes  Bottines ,  Sou- 
liers &  autres  concernant  ledit  Métier,  à  moins 
qu'ils  ne  foientMaitres  de  ladite  Communauté. 

X  X  II  I. 

Nul  Maître  ne  pourra  en  m.ême  tems  tenir 
deux  Boutiques  ouvertes ,  ni  rien  vendre  ni  dé- 
biter ies  Dimanches  pendant  le  Service  divin , 
fous  peine  d'amende. 

XXIV. 

Tous  Maîtres  ne  pourront  avoir  &  tenir  des 
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Aprentis  &  Compagnons ,  foit  dans  leurs  Bou- 
tiques ,  Chambres  ou  autres  lieux  de  leurs  do- 
miciles ,  que  conformément  aux  Réglemens. 

XXV. 

Défenfes  feront  faites  aufdits  Maîtres  de  ven- 
dre ni  de  livrer  en  gros  ni  en  détail  aux  gens 
de  dehors  de  vieux  Souliers  fans  être  raccom- 
modés ,  à  peine  de  coniifcation  i  mais  pourront 
lefdirs  Maîtres  les  vendre  aux  autres  Maîtres 
du  même  Métier  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Rouen. 

XXVI. 

Pourront  lefdits  Maîtres  ,  pour  l'utilité  du 
Public ,  faire  des  Souliers  d'empeignes  neu- 
ves  ôc  vieilles  ,  enforte  que  fi  l'avant-pied 
efl  de  cuir  neuf,  les  quartiers  de  derrière  feront 
vieux  ;  mais  ne  pourront  faire  de  femelles  neu- 
ves qu'il  n'y  paroifTe  de  la  vieillerie  ,  en  apli- 
quant  un  bout  de  vieux  cuir ,  coufu,  parpointé 
&  non  cloué  fur  chaque  bout  des  femelles ,  con- 
formément aux  Arrêts  des  années  1 692.  1 708. 
&  1713. 

XXVII. 

Pourront  lefdits  Maîtres  raccommoder  les 
Souliers  à  la  volonté  du  Public ,  foit  les  re- 
monter ou  autrement ,  conformément  à  l'Ar- 
rêt du  quatrième  de  Décembre  mil  fept  cens 
huit. 


XXVIII. 

Ne  pourront  lefdits  Maîtres ,  afin  de  ne  pas 
tromper  le  Public ,  employer  aucuns  cuirs  fau- 
murés  5  c'eft-à-dire  ,  cuir  blanc  de  mouton 
noirci ,  ni  employer  dans  quelques  ouvrages 
qu'ils  pourront  faire  ou  raccommoder  aux  pre- 
mières femelles  touchant  la  chauiïe,  aucuns 
cabrons  ou  cuir  de  mouton  ,  ni  même  aucun 
chapeau ,  à  moins  qu'il  leur  foit  commandé. 

XXIX. 

Ne  pourront  aufîi  lefdits  Maîtres  fe  fervir 
aux  rivets  des  Souliers ,  tant  de  mélange  que 
de  raccommodage ,  que  d'un  cuir  neuf  de  va- 
che grafTe  ,  rouge  ou  noir,  pour  le  bien  du 
Public. 

XXX. 

Pourront  lefdits  Maîtres  acheter  &  revendre 
toutes  fortes  de  Souliers  ,  Pantoufles  ,  Bottes 
&  Bottines ,  pourvu  qu'ils  ayent  fervi. 

XXXI. 

Pourront  lefdits  Maîtres  faire,  raccommoder 
&c  remonter  toutes  fortes  de  Botes  &  Botines , 
en  y  mettant  la  genouilliere  vieille  ,  la  tige 
neuve  &  l'avant  pied  vieux ,  ou  bien  la  tige 
vieille,  la  genouilliere  moitié  vieille  &  moitié 
neuve ,  l'avant-pied  neuf;  &  pourront ,  pour 
l'utilité  publique ,  mettre  aufdites  Bottes  feule- 
ment des  femelles  neuves  ou  vieilles ,  tant  pre- 
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mieres  que  dernières  ;  à  &  l'égard  des  Botines , 
faire  la  tige  moitié  vieille  &  moitié  neuve ,  &  la 
rofette  vieille  quand  elles  feront  de  cuir  mol  ; 
&  lorfqu'elles  feront  de  cuir  fort ,  la  tige  pourra 
être  neuve ,  &  Tavant  pied  ou  rofette  vieille ,  & 
ne  pourront  mettre  aucunes  attaches  aufdites 
Bottines  qu'elles  ne  foient  neuves ,  afin  d'être 
d'un  bon  fervice  au  Public. 

XXXII. 

Il  fera  fait  très-expreiïes  inhibitions  &  dé- 
fenfes  aux  Cordonniers  &  à  tous  autres  d'en- 
treprendre fur  ledit  Métier  de  Savetier ,  &  de 
raccommoder  pour  le  Public  aucunes  Bottines, 
Souliers  &  Pantoufles  ,  conformément  aux 
Règlements  faits  par  lefdites  Communautés, à 
peine  d'amende  &  confîfcation  de  ladite  mar- 
chandife. 

XXXIII. 

Les  Maîtres  &  Gardes  de  ladite  Commu- 
nauté des  Savetiers-Carreleurs  ,ne  pourront  al- 
ler en  vifite  chez  les  Cordonniers  qu'au  nom- 
bre de  trois  accompagnés  d'un  Garde  defdits 
Cordonniers  ,  lequel  ilsfommeront  à  cet  effet; 
&  étant  arrivés  à  ladite  boutique  d'un  Cor- 
donnier, il  n'y  aura  que  deux  defdits  Gar- 
des Savetiers  qui  pourront  entrer  chez  ledit 
Cordonnier  pour  faire  ladite  vifite  i  en  forte 
que  le  troifiéme  reftera  à  la  porte^ 
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XXXIV. 

Et  pour  empêcher  les  abus  qui  fe  commet- 
tent journellement ,  tant  de  la  part  des  Cor- 
donniers allant  chez  les  Savetiers ,  que  de  la 
part  des  Savetiers  allant  chez  les  Cordonniers  ; 
îorique  lefdits  MaîtresGardes  Savetiers-Garre- 
îeurs  iommeront  un  Garde  Cordonnier  de  mar- 
cher avec  eux ,  pour  aller  en  vitîte  chez  lefdits 
Cordonniers  ,  tant  pour  le  vieux  que  pour  le 
neuf,  lefdits  Gardes  Savetiers  ne  pourront  for- 
tir  de  chez  ledit  Garde  Cordonnier  que  pour  al- 
ler à  ladite  vifite  &  fans  afFedler  de  retardement, 
&  fera  au  furplus  ladite  viiite  faite  conformé- 
ment aux  Réglemens  ;  ce  qui  fera  obfervé  de 
la  même  manière  par  les  Gardes  Cordon- 
niers chez  les  Savetiers-Carreleurs  ,  attendure 
que  ladite  vifite  eft  égale  &  réciproque  entre 
ces  deux  corps  de  Métier. 

XXXV. 

Lorfque  les  Maîtres  Savetiers-Carreleurs  fe- 
ront une  Affemblée  générale  de  tous  les  Maî- 
tres de  leur  Communauté  ,  il  fera  attribué  & 
alloué  à  chacun  defdits  Gardes  cinq  fols. 

XXXVI. 

Et  lorfqu'ils  feront  une  AlTemblée  desAnciens 
qui  auront  été  Gardes ,  il  fera  alloué  aufdits 
quatre  Gardes  cinq  fols  feulement  '-,  &  en  cas  que 
lefdits  Gardes  faîïent  une  AlTemblée  des  douze 


Députés  feulement  &  féparément ,  il  fera  al- 
loué aufdits  quatre  Gardes  pareils  droits  qu'aux 
autres  Allemblées  des  Anciens. 

XXXVIL 

Pour  maintenir  dans  ce  Corps  de  Métier 
un  bon  ordre  &  une  bonne  difcipline ,  lefdits 
Maîtres  Gardes  Savetiers-Carreleurs  pourront, 
quand  ils  le  jugeront  à  propos  &  néceflaire ,  al- 
ler en  vifite  chez  les  Maîtres  de  leur  Corps  fans 
exiger  aucun  droit. 

X  X  X  V  ï  I  I. 

Lefdits  Gardes  Savetiers-Carreleurs  fortant  de 
leur  exercice  &  geftion ,  feront  tenus  &  obligés 
de  rendre  incefiamment  à  la  Cmmunauté  leurs 
comptes ,  en  la  manière  accoutumée  &  dans  le 
lieu  ordinaire,  en  la  prefence  des  quatre  nou- 
veaux Gardes  ,  de  iix  anciens  Maîtres  ci  devant 
Gardes  &  de  fix  modernes  ,  fuivant  leur  rang 
de  réception  à  la  Maîtrife,  îefquels  feront  man- 
dés à  cet  effet  par  les  Gardes  en  exercice. 

*  X  X  X  I  X. 

Et  en  cas  qu'il  arrive  quelque  conteftation 
dans  la  reddition  defdits  comptes,il  fera  fait  une 
Affemblée  de  tous  les  Anciens  qui  auront  été 
Gardes ,  6c  des  douze  députés  pour  en  délibé- 
rer :  &  en  cas  que  ladite  Affemblée  ne  puifiè 
régler  &  terminer  ladite  conteftacion ,  elle  fe- 
ra portée  en  Juflice ,  aux  frais  &  dépens  de  ceux 
qui  auront  mal-à^ropos  contefté. 
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Et  du  confentement  des  Parties  ont  figné 
les  Prefentes. 

Les  Noms  des  Gardes  Carreleurs  -  Savetiers. 

André  le  Tellier ,  Jean-François  Bermen  , 
Nicolas  Soumillard  ,  M.  Benard  ,  Thomas 
Guerier  ,  Mathieu  le  Houx  ,  la  marque  de 
François  Vallée  ,  Charles  Fauvel. 

Les  Noms  des  Gardes  Cordonniers. 

Euftache  Gueroult  ,  Jacques  ThiefFray  , 
Cler-Jean  Bertin  ,  Nicolas  le  Cointe,  Pierre 
Duval,  Pierre  Parent. 


CONFIRMATION 
DES     STATUTS. 

LO  U I S  par  la  Grâce  de  Dieu ,  Ptoi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  pre- 
fens  &  à  venir  ,  Salut.  Par  les  Edits  des 
mois  de  Mars  &  Décembre  1691  vérifiés  où 
befoin  a  été ,  feu  notre  très-honoré  Seigneur 
&  Bifayeul ,  de  glorieufe  mémoire ,  auroit  or- 
donné que  dans  les  Villes  &  Bourgs  clos  de 
notre  Royaume  >  où  il  n'y  a  ni  Maîtrife  ni  Ju- 
rande, ilenferoit  établi  parmi  les  Marchands , 
Artifans  &  Ouvriers  ;  &  qu'à  cet  eifet ,  ils 
pourroient  faire  Corps  &  Communauté  ,  pren- 
dre &  régler  des  Statuts ,  fî  bon  leur  femble  5 


conformément  à  celui  du  mois  de  Mars  1 685 , 
fuivantlefquels  les  Carreleurs  de  fouliers  Save- 
tiers de  la  Ville  de  Rouen,  auroientpayé  ce  à 
quoi  leur  Corps  &  Communauté  auroit  été  taxé, 
en  exécution  dtfdits  Edits ,  pour  la  réunion 
des  Officiers  de  Syndics  &  d' Auditeurs-Exami- 
nateurs de  leurs  comptes  à  leur  Communau- 
té i  en  conféquence  de  quoi  ils  Nous  auroient 
fait  reprefenter  ,  que  pour  remédier  aux  abus 
qui  fe  commettent  journellement  dans  leur  Mé- 
tier, par  gens  qui  font  fans  expérience,  capa- 
cité, ni  réception  audit  Métier ,  &  empêcher 
ce  défordre  à  l'avenir  ,  &  vivre  fous  la  dilci- 
pline  de  quelques  règles  ^  ils  auroient  ,  con- 
formément auxdits  Edits ,  drefle  des  Statuts  ôc 
Réglemens  ,  au  nombre  de  trente-neuf  Arti- 
cles ,  qui  auroient  été  approuvés  le  quatre  des 
prefent  mois  &  an  ,  &  afin  qu'ils  foient  exé- 
cutés fans  qu'il  y  foit  contrevenu ,  ils  Nous 
auroient  très-humblement  fait  fupplier  de  leur 
accorder  nos  Lettres  fur  ce  néceiîaires.  A  CES 
CAUSES  ,  de  l'avis  de  notre  très  -  cher  Ôc 
tfès-Amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent , 
6c  defirant  favorablement  traiter  lefdits  Ex- 
perts ,  &  leur  faciliter  les  moyens  de  pour- 
voir aux  abus  qui  peuvent  être  dans  leurfdirs 
Métiers  de  Carreleurs  de  Souliers  Savetiers 
de  la  Ville  de  Rouen  ,  Nous  avons  leldits  Sta- 
tuts &  Réglemens  ,  au  nombre  de  trente* 
neuf  Articles ,  ci-attachés  fous  le  Gontrefcel 
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de  notre  Chancellerie  ,  agréé ,  approuvé  <Sc 
confirmé,  &  de  notre  grâce  fpéciale  ,  pleine 
puiiTance  &  autorité  Royale,  agréons ,  approu- 
vons &  confirmons  par  ces  Prefentes  fignées 
de  notre  main ,  Vouions  &  nous  plaît  qu'ils 
foient  gardés  &  obfervés  félon  leur  forme  & 
teneur  par  lefdits  Expofans  &  leurs  Succef- 
feurs  audit  Métier ,  fans  qu'il  y  foit  contre- 
venu ,  pourvu  toutefois  que  lefdits  Statuts  ne 
foient  contraires  à  nos  Ordonnances  ni  préju- 
diciables à  nos  Droits.  Si  donnons  en 
Mandement  à- nos  amés  &  féaux  Con- 
feillers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Rouen ,  &  autres  nos  Officiers  qu'il 
appartiendra ,  que  ces  Prefentes ,  enfemble  lef- 
dits Statuts  &  Réglemens ,  ils  ayent  à  faire 
regiitrer ,  &  de  leur  contenu  jouir  &  ufer  lef- 
dits Supplians pleinement,  paiiiblement  &  per- 
pétuellement ,  ceflant  &  faifant  cefîer  tous 
troubles  &  empêchemens  contraires  :  car  tel 
efl:  notre  plaifir.  Et  afin  que  ce  foit  chofe 
ferme  &  ftable  à  toujours ,  Nous  avons  fait 
mettre  notre  Scel  à  ces  Prefentes*  Donné  À 
Vincennes  au  mois  d'0£lobre  ,  l'an  de  gra-^ 
ce  mil  fept  cens  quinze  :  Et  de  notre  règne  le 
premier.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  : 
Par  le  Roi  ,le  Duc  d'Orléans  Régent 
prefent  ,Phelyppaux,  avec  grille  &  para- 
phe :  Et  à  coté,  F/fa  Voysin.  Et  fceîlées  fur 
lacs  de  foie  rouge  &  verte  d'un  grand  Sceau 
de  cire  verte.  Lefdius 


Lefâîtes  Lettres  de  Cojîfrmation  de  Statuts ,  on  t 
été  regîjlrées  h  Regijhes  de  la  Cour  ,  four  être 
txécutées  félon  leur  forme  (^  teneur ,  ^  jouir  far 
les  imfétrans  de  l'effet  è"  contenu  d'icelles  ,  fui^ 
vant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  Parlement  de  Rouen  : 
Donné  en  la  Grand' Chamhre  ajf emblée  le  neuviè- 
me de  Déce?rihre  milfcpt  cens  quinz,e»  Signé  y  AU- 
ZANET,  avec  Paraphe, 

Lefdites  Lettres  de  Confirmation  de  Statuts ,  ont 
été  regijirées  es  Regifrts  du  Greffe  de  Police  de  la. 
Ville  ,  Bailliage  ^  Vicomte  de  P.ouen  ,  fuivant  lu 
Sentence  donnée  le  vingtième  de  Décembre  milfeft 
cens  quinze.  Signé  i  BERTREN  ^  avec  Parafhu 


ARREST    DE    LA    COUR 

DE    PARLEMENT, 

Qui  ordonne  que  V Enregiflrement  des  Statuts  des 
Maîtres  Savetiers-Carreleurs  de  cette  Ville  ^fera 
fait  À  la  modification  des  deux  ^  cinquième  Ar^ 
ticles  d'iceux  ,  Ufquels  n'auront  lieu  ,  (jr  ce  4fi 
confentement  des  Parties  -,  ^  que  les  affaires  de 
la  Communauté  feront  délibérées  tar  les  An- 
ciens Maîtres  ^  Gardes  dudit  Métier  ayant 
tous  forte  charge. 

Du  z9  Novembre  1715. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
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ces  prefentes  Lettres  verront.  Salut.  Cejour- 
d'hui  la  Caufe  offrante  en  notre  Cour  de  Par- 
lement entre  la  Communauté  des  Maîtres  Sa- 
Vetiers-Carreleurs  de  la  Ville  de  Rouen ,  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  d'icelle ,  Impétrans  de  Let- 
tres-Patentes à  eux  accordées  par  Nous  à  Vin- 
Cennes  au  mois  d'06lobre  dernier  ;  portant 
confirmation  des  Statuts  &  Réglemens  de  leur 
Métier  :  &  Demandeurs  en  Requête  du  13 
de  ce  prefent  mois  &  an  ,  tendante,  à  ce  qu'il 
plaife  à  notre  Cour  ,  ordonner  que  lefdits  Sta- 
tuts &  Lettres-Patentes  feront  enregiftrées  au 
Greffe  d*icelle  ,  pour  être  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  :  &  Défendeurs  de  l'Oppofî- 
tion  ,  prefence  d'André  le  Tellier ,  Nicolas 
Soumillard ,  Mathieu  le  Houlx  ,  Charles  Fau» 
Tel ,  Maîtres  &  Gardes  année  prefente  dudit 
Métier ,  comparans  par  M^  Antoine  Prunier 
leur  Procureur  ,  d'une  part  h  &  les  Maîtres 
particuliers  de  la  Communauté  dudit  Métier  , 
Demandeurs  en  ladite  Oppofition,  fuivantla 
Requête  par  eux  prefentée  ledit  jour  quinziè- 
me de  ce  mois  de  Novembre  ,  tendante  à  être 
r.çiis  oppofants  à  l'enregiflrement defdits Sta- 
tuts &  Lettres  Patentes ,  au  chef  des  deux  & 
cinquième  Articles  d'iceux  Statuts  ;  ce  faifant  , 
ordonner  qu'ils  feront  raportés.  En  quoi  failant , 
que  lefdits  Maîtres  &  Gardes  fe  conduiront  à 
l'avenir  par  l'avis  des  Anciens  qui  ont  été  Gar- 
des dudit  Métiet,  ôc  non  par  les  douze  dépu- 
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tés  ^  pouf  délibérer  entr'eux ,  avec  les  Moder- 

îies ,  des  affaires  de  ladite  Communauté ,  com^ 
me  il  avoit  été  ufité ,  n'empêchant  pas  au  fur- 
plus  que  lefdites  Lettres  Patentes  &  Statuts 
dudit  métier  ne  foient  enregiftrés  ,  pour  être 
exécutés  iélon  leur  forme  &  teneur  :  compa« 
rans  par  M'=  Pierre  Marc  leur  Procureur  d'au- 
tre part  ,  fans  que  lesprefentes  qualités  puiffent 
nuire  ni  préjudicier  aux  Parties  :  Oui  ledit  Pru* 
nier  Procureur  de  ladite  Communauté  defdits 
Maîtres  Savetiers ,  lequel  a  demandé   qu'il 
plaife  à  notre  Cour  ordonner  que  l'Arrêté  du 
Parquet  fera  reçu.Et  par  MarcProcureur  defdits 
Maîtres  particuliers  de  ladite  Communauté , 
a  été  dit  qu'il  a  conclu  les  fins  de  fa  Requête, 
fur  laquelle  efl  intervenu  l'Arrêt  du  Parquet  ; 
pourquoi  il  fupplie  la  Cour  de  le  prononcer  s 
Et  Sauvalle  Subftitut  de  notre  Procureur  Gé-* 
néral.  Sçavoir  faifons  ,   que  NOTREDITE 
COUR  ,  par  fon  Jugement  &  Arrêt ,  oui  no« 
tre  Procureur  Général  ,  &  du  confentement 
des  Parties ,  a  ordonné  que  l'Enregiftrement 
des  Statuts  fera  fait  à  la  modification  des  deux 
&  cinquième  Articles  d'iceux  ,  lefquels  n'au- 
ront lieu  ;  ce  faifant ,  a  ordonné  que  les  affaires 
de  la  Communauté  fe  délibéreront  àl'avenirpar 
les  Anciens  Maîtres  qui  ont  été  Gardes  dudit 
Métier ,  que  les  Gardes  en  Charge  feront  tenus 
d'apeller ,  &  que  les  délibérations  qui  feront  fai* 
tespar  les  prefens  vaudront  pour  les  abfens ,  fui* 
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vant  &  aux  termes  du  Procès  verbal  de  déli- 
bération du  4  Octobre  1 7 1 3 .  Et  au  furplus ,  a 
ordonné  que  iefdits  Statuts  &  Lettres  Patentes 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  , 
ledit  Enregiftrement  préalablement  fait  en  la 
manière  ordinaire ,  les  dépens  defdits  Maîtres 
particuliers  à  eux  ajugés  ,  lefquels  feront  em» 
ployés  dans  les  comptes  defdits  Maîtres  Ôc 
Gardes ,  enfemble  ceux  par  eux  faits.  Si  don- 
nons en  Mandement  au  premier  des  Huifliers 
de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre 
HuiiTier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  le  prefent  Ar- 
rêt de  la  part  des  Gardes  Carreleurs  ,  mettre  à 
due  &  entière  exécution ,  félon  fa  forme  &  te- 
neur h  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  En  té- 
moin dequoi  Nous  y  avons  fait  mettre  notre 
fcel.  Donné  à  Rouen  en  notredite  Cour  de 
Parlement  le  vingt-neuvième  de  Novembre  , 
l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quinze  ,&  de  notre 
Règne  le  premier.  Collationné.  Par  la  Cour , 
Signé, LE  J AULNE. 

Le  4  Décembre  171  S  -  foi^ffig^^é  (jr  délivré  co- 
^ie  À  Aî^ Pierre  Marc  Procureur ,  ace  quil  nen 
ignore ,  parlant  a  fin  Clerc ,  Signé,  LAMBERT. 

Le  p'éfent  Arrêt  a  été  regijlré  es  Kegiflres  au 
Greffe  de  Police  de  la  Ville ,  BailUage  é"  Vicomte 
de  Rouen  ,  pour  être  exécuté  par  Iefdits  Gardes 
Savetiers ,  en  exécution  de  la  Sentence  donnée  le 
■2  0  Décembre  1715.  Stgné  tBERTREN. 
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ARREST    DE    LA    COUR 

DE    PARLEMENT, 

Qui  oràonne  l'enregijlrement  des  Statuts  ^  Let- 
tres Patentes  portant  confirmation  d^tceux  , 
lefo[uels  feront  régijlrés  es  Kegtjlres  de  la  Cour , 
k  la  modification  des  deux  ^'  cinquième  Ar- 
ticles ,  conformément  k  l^ Arrêt  du  1 9  Novem- 
bre dernier, 

Db  9  Décembre  17 15. 

VU  par  la  Cour  ,  la  Grand'Chambre 
afîemblée  ,  la  Requête  prefentée  à  icelle 
par  la  Communauté  des  Maîtres  du  métier 
de  Savetier-Carreleur  en  la  Ville ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen ,  à  ce  qu'il  plût  à  la- 
dite Cour  ordonner  que  les  Lettres  Patentes 
à  eux  accordées  par  Sa  Majefté  à  Vincennes 
au  mois  d'Octobre  dernier ,  portant  confirma- 
tion de  leurs  Statuts ,  au  nombre  de  trente- 
neuf  Articles  ,  enfemble  iceux  Statuts  feront 
enregiftrés  es  Regiftres  de  ladite  Cour  ,  pour 
être  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur ,  à  la 
modification  des  deux  &  cinquième  Articles , 
&  jouir  par  les  Impetrans  de  l'effet  d'iceux. 
Arrêt  de  notredite  Cour  en  date  du  vingt- 
neuvième  de  Novembre  dernier ,  rendu  entre 
lefdits  Maîtres  Savetiers  5c  les  Maîtres  Cordon- 
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niers  de  cette  Ville ,  par  lequel  la  Cour,  après 
la  Déclaration  pafiee  par  leidits  Maîtres  Cor-. 
donniers,qu'ils  n'infiftent  plus  à  roppofition  par 
eux  formée  à  l'enregiftrement  defdits  Statuts  & 
Lettres  Patentes  obtenues  par  leidits  Maîtres 
Savetiers,  ordonne  qu'il  fera  paflé  outre  audit 
enregiftrement  en  la  manière  ordmaire  :  Autre 
Arrêt  du  même  jour,  rendu  entre  lefdits  Maî- 
tres &  Gardes  Savetiers-Carreleurs  &  plufieurs 
Particuliers  dudit  métier,  par  lequel,  du  con- 
fentement  des  Parties,  la  Cour ,  fur  Toppolition 
defdits  Maîtres  Particuliers ,  ordonne  que  l'en^ 
regiftrement  défaits  Statuts  &  Lettres  Patentes 
fera  fait,  à  la  modification  defdits  deuxième  & 
cinquième  Articles  d'iceux ,  lefquels  n'auroient 
lieu  9  ce  faifant,  a  ordonné  que  les  affaires  de 
la  Communauté,  fe  délibéreront  à  l'avenir  par 
ks  anciens  Maîtres  qui  ont  été  Gardes  dudit 
îTiétier ,  que  les  Gardes  en  charge  feront  tenus 
d'appeller ,  &  que  les  délibérations  qui  feront 
faites  par  les  prefens  vaudront  pour  les  abfens , 
fuivant  <Sc  aux  termes  du  Procès-verbal  de  Dé^ 
libération  du  quatrième  jour  d'Odobre  1 7 1 5  iôc 
au  furplus ,  a  ordonné  que  lefdits  Statuts  &  Let^ 
très  Patentes  feront  exécutés  félon  leur  forme 
&  teneur  ,  ledit  enregiftrement  préalablement 
fait  en  la  manière  ordinaire  ,  les  dépens  defdits 
Maîtres  particuliers  à  eux  ajugés,lefquels  feront 
employés  dans  les  comptes  defdits  Maîtres  & 
Gardes  5  enfemble  ceux  par  eux  faits  j  ledit  Ar- 
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rêt  duement  fcellé  &  fignifié  :  Autre  Arrêt 
étant  fur  ladite  Requête  en  date  du  feptieme 
de  ce  mois  ,  portant  que  le  tout  feroit  com- 
muniqué au  Procureur  Général  du  Rci  i  lel- 
dits  Statuts  vifés  par  le  Sieur  Commiflaire  dé- 
parti en  cetteGéneralité  le  quatrième  jour  d'Oc- 
tobre dernier  i  lefdites  Lettres  Patentes  obte- 
nues en  conféquence  ci-deffus  datées  :  Con- 
cluiîons  du  Procureur  Général  du  Roi  ,  & 
oui  le  Rapport  du  Sieur  Marette  Confeiller<r 
Commifîaire.  Tout  confideré  :  LA  COUR  , 
la  Grand'Chambre  afîemblée  ,  a  ordonné  Ôç 
ordonne ,  que  lefdits  Statuts  &  Lettres  Paten- 
tes portant  confirmation  d'iceux,  feront  enrci- 
giflrés  es  Regiftres  de  ladite  Cour ,  à  la  modi- 
fication des  deux  Sl  cinquième  Articles ,  con* 
formément  audit  Arrêt  du  2  9  Novembre  der- 
nier, &  au  furplus  qu'ils  feront  exécutés  félon 
leur  forme  &  teneur  ,  pour  jouir  par  les  Impé- 
trans  de  l'effet  d'iceux.  Fait  à  Rouen  en  Parle- 
ment ,  la  Grand'Chambre  affemblée  ,  le  neu- 
vième jour  de  Décembre  mil  fept  cens  quinze. 
ColLationné.  Signé ,  A  U  Z  A  N  E  T  ,  avec  Pa- 
raphe. 

Ledit  Arrêt  n  été  Régijîré  es  Regijlres  dît 
Grejfe  de  Police  de  la  Ville  ,  Bailli.: ge  ^  Vi- 
comte de  Rouen  ,  four  être  exécuté  félon  fa  for- 
me ^  teneur  ,  en  exécution  de  la  Sentence  reti' 
due  le  vifi'gtiéme  Décembre  mil  fept  cens  quinze. 
Signé  ^  B  ER TR E  N ,  avec  Paraphe» 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
DE  LA  COUR  DU  PARLEMENT, 

,^-j.  Du  29  Novembre  i7«î. 

ENtre  la  Communauté  des  Maîtres  Save^ 
tiers -Carreleurs  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen  ,  ftipulés  par  André  le 
Tellier ,  Nicolas  Soumillard,  Mathieu  le  Houlx 
&  Charles  Fauvel,Maîtres  &  Gardes  année  pre- 
fente  dudit  métier ,  &c,  LA  COUR ,  Parties 
ouies  &  le  Pocurreur  Général  du  Roy  ,  a  ac- 
cordé Aâ:e  de  la  déclaration  des  Parties  de  le 
Chapelain  ;  ce  faifant ,  fera  pafîe  outre  à  l'en- 
regiflrement  des  Statuts  en  la  manière  ordi- 
naire ,  &  fur  les  dépens,  les  Parties  mifes  hors, 
de  Cour.  Fait  comme  deflus.  Collationné, 
Signé ,   A  U  Z  A  N  E  T ,  avec  Paraphe. 

Ledit  Arrêt  a  été  régijlré  es  Regiftres  du  Greffe 
de  Police  de  la  Ville ,  Bailliage  (^  Vicomte  de 
Rouen  ,pour  être  exécuté  félon  fa  forme  CT  teneur , 
en  exécution  de  la  Sentence  rendue  le  vingtième  Dé- 
cembre milfept  cens  quinz^e.  Signé ,  BBRTREN  ^ 
apÇG  Paraphe. 
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EXTRAIT     DES     REGISTRES 

de  la  Sentence  de  Police  rendue  au  Bailliage 
(^  Vicomte  de  Rouen  le  20  Décembre  1715. 

L'A N de  grâce  mil  fept  cens  quinze  ,  le 
Vendredi  vingtième  Décembre ,  devant 
Nous  François  de  HouppeviUe  ,  Ecuyer ,  Sieur 
de  Semilly  ,  Conieiller  du  Roi ,  Lieutenant 
General  de  Police  en  la  Ville  ,  Bailliage  &  Vi- 
comte de  Rouen  ,  fur  la  Requête  à  Nous  pre- 
fentée  par  les  Maîtres  en  général  du  métier  de 
Savetier  en  cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen, 
ftipulés  par  André  le  Tellier  ,  Nicolas  Sou- 
millard  ,  Matthieu  le  Houlx  ,  Charles  &  Fau- 
vel ,  Gardes  dudit  métier  année  prefente  , 
&c.  Il  EST  DIT,  du  confentement  dudit 
Procureur  du  Roi ,  que  lefdits  Statuts  &  Ré- 
glemens  ;  Lettres  Patentes  de  confirmation  dl- 
ceux  ,  Arrêt  de  la  Cour  portant  homologa- 
tion &  modification  des  deux  &  cinquième 
Articles  d'iceux  Statuts  ,  feront  regiftrés  es 
Regiftres  du  Greffe  de  ce  Siège ,  pour  être  exé- 
cutés félon  leur  forme  &  teneur  ,  Ôc  y  avoir 
recours  quand  il  apartiendra ,  ce  qui  fait  a  été  ; 
à  laquelle  fin  eft  mandé  au  premier  Hirilller 
ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  ,  ces  Prefentes 
bien  &  duement  exécuter=  Donné  comme  àtï- 
fus.  Signé,  DE  HOUPPEVILLE  5c 
Bertren  5  avec  Paraphes» 


Le/dits  Statuts  (jr  Réglemens  de  la.  Comm»* 
nauté  des  Makres  Savetiers-Carreleurs  ont  été 
confirmés  ^  imprimés  de  l'année  d'A  N  D  R  É 
LE  Tellie R, Nicolas  SouMiLLARD, 
Matthieu  le  Houlx  (jr  Charles 
F  A  u  V  E  L ,  Gardes  en  Charge  en  l^ année  1715» 

ARREST   DE    LA    COUR 
DE    PARLEMENT, 

Qt//  fait  défenfes  de  faire  pajfer  aucuns  Maîtres 
^ar^fuffifaî^ce ,  que  par  A^cmhUe  générale. 

Du  il  Août  lyjo. 

tO  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
^  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir 
FAISONS  ,  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  Entre  An- 
dré Beuzelin ,  Claude  Guyon ,  Guillaume  Bon- 
net ,  Adrien  Harre&  autres  anciens  Maîtres  du 
métier  de  Savetier-Carreleur  en  cette  Ville  de 
Rouen,  Appellans  deSentences  rendues  auBail- 
liage  de  Rouen  les  1 7  Février  &  a  3  Mars  der- 
niers ;  par  la  première  defquelles  Sentences 
intervenue  fur  l'exploit  d'adtion  par  eux  in- 
tentée le  onzième  jour  duditmois  de  Février, 
à  rencontre  des  Parties  ci-après  nommées  , 
pour  voir  dire  que  défenfes  leur  feront  faites  de 
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faire  convoquer  ni  afîembler  les  Maîtres  de  la 

Communauté  au  jour  de  Samedi  h  &  qu'ayant 
conduit  au  ferment  un  particulier ,  qui  au 
moyen  de  la  fomme  de  deux  cens  livres  a  été 
reçu  Maître  dudit  métier ,  fans  en  avoir  infor- 
mé la  Communauté  ,  pourquoi  ils  faifoient  op- 
pofîtion  à  la  délivrance  de  fa  Lettre  de  Maîtri- 
fe ,  comme  contraire  aux  délibérations  ,  qui  fe- 
ront déclarées  homologuées  '-,  &  pour  leur  con- 
travention ,  condanmer  à  telle  Amende  qu'il 
plaira  à  Juftice  prononcer  ,  avec  dépens.  Il 
a  été  dit ,  Oui  le  Subftitut  de  notre  Procu- 
reur Général ,  que  faute  par  eux  de  s'être  fait 
autorifer  de  Juftice  ,  leur  Exploit  d'adion 
déclaré  nul ,  avec  dépens.  Et  par  la  féconde 
rendue  fur  la  Requête  prefentée  par  les  An- 
ciens Maîtres  Savetiers-Carreleurs  de  laditeVil- 
le  de  Rouen ,  ayant  été  Gardes ,  au  Lieutenant 
Général  de  Police  dudit  Bailliage  le  dix-hui- 
tieme  jour  dudit  mois  de  Février,  pour  voir 
dire  que  les  deux  réceptions  faites  par  les  Gar- 
des ci-après  nommés  feront  cafîees  &  les  Let- 
tres de  Maîtrife  rapportées  comme  furprifes  : 
Que  défenfes  leur  feront  faites  de  conduire  au- 
cun Compagnon  fans  Jurande  pour  être  reçu 
Maître  ,  qu'il  n'en  ait  été  auparavant  délibéré 
dans  une  Affemblée  générale  de  tous  les  Maî- 
tres: comme  aufli  de  recevoir  aucun  Apprenti 
fans  une  Afîemblée  des  Anciens ,  &  fans  fe 
faire  payer  au  profit  du  métier  la  fomme  de 
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dix  livres  due  par  chaque  fils  de  Maître  que 
l'on  reçoit,  aux  termes  des  Statuts  :  Et  qu'il 
leur  fera  également  fait  défenfes  de  convoquer 
aucunes  Afîemblées  pour  le  jour  de  Samedi  , 
demandant  à  cet  effet  l'ajondlion  de  nos  Gens  ; 
Si  pour  être  contrevenus  aux  Réglemens ,  fe- 
ront condamnés  en  trois  cens  livres  d'intérêts 
au  profit  de  la  Communauté  :  les  Parties  ci- 
après  nommées  auroient  été  déchargées  de  l'ac- 
tion i  cefaifant,  les  Maîtres  déclarés  bien  re- 
çus, avec  dépens,  comparans  par  M^ Nicolas- 
Etienne  Cavcy  leur  Procureur  ,  d'une  part  i 
&  François  le  Cœur ,  Jean  Blanchemin ,  Jean- 
Marin  Barre  ,  &  Pierre  Nicolle ,  Maîtres  6c 
Gardes  forçant  d'exercice  dudit  métier ,  Intimés 
fur  l'Appel  de  ladite  Sentence  du  vingt-trois 
Marsdernier ,  &  anticipans  fur  celle  du  dix-fept 
Février,  compaains  par  Me  Antoine  Prunier 
îeurProcureur,  d'autre  part,  fans  que  les  qualités 
puiiîent  nuire  ni  préjudicier  au.x  Parties  :  Oui 
Thouars  Avocat  defdits  Btuzelin,  Guyon,Bon- 
net,  Harre  &  autres  leurs  Joints  ,  lequel  a 
dit  que  les  deux/A-ppellations  ont  été  jointes  par 
Arrêt  ;  la  première ,  fe  décide  par  la  difpofi- 
tion  de  l'Ordonnance  de  mil  fîx  cens  foixante- 
fept,  qui  autorife  d'alTigner  devant  les  pre- 
miers Juges  par  fimple  Exploit ,  fans  qu'il  foit 
befoin  de  recourir  au  Mandement  &  à  l'Or- 
donnance du  Juge  i  cette  difpofition  eft  gé- 
nérale. Ainfi  mal-à-propos  prétend-on  que  les 


Gardes  d*une  Communauté  ne  peuvent  y  être 
afîignés  par  les  Maîtres  particuliers ,  fans  y  être 
autorifés  par  le  Juge.  L'ufage  ,  qu'on  vante 
qui  s'obferve  en  Police ,  eft  un  abus  qu'il  faut 
corriger,  d'autant  plutôt  qu'il  tend  à  aggraver 
les  Parties  en  frais.  Notre  Cour  en  trouve  au- 
jourd'hui l'occafîon  :  puifque  la  première  Sen- 
tence dont  appel  déclare  l'Exploit  nul ,  fur  le 
feul  prétexte  que  les  Maîtres  doivent  fe  faire 
autorifer  par  Requête  i  la  féconde  Sentence  a 
déchargé  les  Gardes  de  l'adion  :  par  les  raifons 
du  fond ,  elle  eft  injufle.  Premièrement ,  les 
Gardes  n'ont  pas  dû  recevoir  un  Maître  par 
fuffifance  ,  fans  l'avis  de  l'Aflemblée  générale 
de  la  Communauté.  Cette  vérité  efl:  fondée  fur 
diiférens  Arrêts  rendus  pour  la  Communauté 
des  Cordonniers ,  &  pour  celle  des  Paflemen- 
tiers.  Les  Statuts  des  Carreleurs  n'ont  rien  d'o- 
pofé  :  au  contraire ,  l'interprétation  qu'on  doit 
leur  donner  y  conduit.  Mais  ce  qui  met  la 
queftion  hors  de  doute  ,  eft  que  la  Commu- 
nauté ,  par  délibération  de  l'année  mil  fept  cens 
vingt-un ,  a  décidé  que  les  Gardes  ne  pour-' 
roient  conduire  des  Maîtres  par  fuffifance  au 
ferment  que  par  l'avis  de  la  Communauté  en 
général  i  ainfi  les  Gardes  ,  dont  la  plupart  ont 
ligné  à  cette  délibération ,  n'ont  pu  y  contre- 
venir. Secondement ,  c'eft  un  ufige  certain 
qu'on  dit  être  autorifé  de  délibérations ,  com- 
me de  Sentences  ,  qu'on  ne  do.t  poinc  fairf 


d'Aflèmblée  de  la  Communauté  le  Samedi ,  à 
caufe  du  travail  dont  les  Maîtres  font  chargés 
ce  jour-là  j  d'où  il  réfulte  que  fur  ces  deu3^ 
chefs ,  Tadlion  étoit  bien  fondée.  A  l'égard 
du  troifieme ,  quoique  les  Gardes  n'ayent  pas 
dû  recevoir  d'Apprenti ,  qu'auparavant  il  n'eût 
fîgnifié  fon  Brevet  d'apprentiffage  ,  pour  être 
mis  dans  le  coffre  de  la  Communauté  ,  com* 
me  c'eft  une  chofe  confommée  ,  &  que  les 
Statuts  font  clairs  à  cet  égard  h  il  feroit  inutile 
que  notre  Cour  y  prononçât  :  Pourquoi  con- 
clut qu'il  lui  plaira ,  en  ce  qui  touche  l'Appel  dg 
la  première  Sentence ,  mettre  l'Appellation  ôc 
ce  dont  eft  appelle  au  néant  h  émendant  &  cor- 
rigeant ,  calTer  &  annuller  la  même  Sentence  > 
faire  défenfes  aux  Juges  d'en  rendre  de  pareilles 
à  l'avenir.  En  ce  qui  touche  l'appel  de  la  fé- 
conde, mettre  pareillement  l'appellation  &  ce 
dont  eft  appelle  au  néant  i  émendant  &  corri- 
geant ,  ordonner  que  la  Délibération  de  i  /  2 1 
fera  exécutée  félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  fai- 
fant  cafler  &  annuller  la  réception  du  Maître 
faite  au  préjudice  d'icelle  :  au  furplus  ordonner 
que  les  Aflemblées  de  la  Communauté  fe  fe- 
ront à  autres  jours  que  le  Samedi  ;  condam- 
ner les  Intimés  aux  dépens.  Et  Billoiiet  Avo- 
cat pour  les  Maîtres  &  Gardes  fortant  de 
^'exercice  ,  lequel  a  dit,  qu'il  n'y  a  aucun  pré- 
texte en  l'Appel  defdits  Beuzelin  &  Joints  en  ce 
qui  touche  la  première  Sentence ,  il  eft  d'un  bon 
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ordre  qu*il  ne  foit  pas  à  la  liberté  de  chaque  Par- 
ticulier d'une  Communauté  de  faire  autant  de 
Procès  qu'ils  jugeront  à  propos  contre  les  Gar- 
des &  pour  troubler  la  Communauté ,  qui  doit 
être  régie  par  les  Gardes  ^  fi  quelques-uns  des 
Maîtres  veulent  en  entreprendre  ,  il  eft  d'une 
précaution  louable  &  prudente  qu'ils  prefen- 
tent  auparavant  leur  Requête  au  Juge  pour  s'y 
faire  autorifer  i  cet  ui'age  obfervé  à  la  Police 
■du  Bailliage  de  Rouen  ne  peut  avoir  qu'un 
bon  effet.  L'adlion  defdits  Beuzelin  &  Joints 
fur  laquelle  a  été  rendue  la  féconde  Sentence  , 
doit  fervir  à  faire  confirmer  la  première  par 
deux  raifons  i  en  premier  lieu ,  parce  que  lef- 
dits  Beuzelin  &  Joints  l'ont  exécutée  par  la 
Requête  qu'ils  ont  prefentée  avant  d'intenter 
leur  aâ:ion  i  la  féconde ,  parce  que  leur  nou- 
velle action  donne  une  preuve  de  la  légèreté 
avec  laquelle  ces  Particuliers  fe  portent  à  faire 
des  Procès  i  ils  n'oferoient  foutenir  un  des 
trois  Chefs  de  leur  a6lion  touchant  les  dix  li- 
vres qu*ils  prétendent  faire  payer  à  chacun  des 
enfans  des  Apprentis  qui  fera  reçu  Maître. 
L'autre  Chef  touchant  la  défenfe  de  faire  des 
AlTemblées  les  Samedis  eft  encore  fans  aucun 
prétexte,  n'y  ayant  aucune  prohibition  fur  ce- 
la :  &  à  l'égard  du  dernier,  touchant  la  défen- 
fe que  lefdits  Particuliers  prétendent  faire  pro- 
noncer, de  recevoir  des  Maîtres  par  fufïifan- 
ce ,  qu'il  n'y  aye  eu  auparavant  une  AfTemblée 
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générale  de  la  Communauté ,  c'eft  ce  qui  n'eft 
point  encore  porté  par  les  Statuts  '-,  &  les  Ap- 
pellans  ont  d'autant  plus  mauvaile  grâce  de  le 
prétendre  ,  que  Claude  Guyon  un  d'iceux 
n'a  pu  difconvenir  devant  notre  Avocat  Géné- 
ral ,  qu'en  l'année  mil  fept  cens  dix-fept  étant 
lors  Garde  ,  le  nommé  le  Maignen  avoit  été 
reçu  par  fuffifance ,  fans  que  les  Gardes  euffent 
fait  aucune  Afîemblée  ,  &  de  la  même  ma- 
nière que  ceux-ci  en  ont  ufé.  A  l'égard  de-xe 
qui  s'obferve  dans  les  autres  métiers ,  cela  ne 
peut  fervir  de  règle  par  la  diverlité  des 
Statuts  ;  ainfi  les  Déclarations  de  mil  fept 
cens  vingt-un  &  mil  fept  cens  vingt-deux  non 
homologuées ,  n'ont  pu  rien  changer  à  leurs 
Statuts  &  à  i'ufage  obfervé  jufqu'à  prefent 
dans  le  métier  i  d'autant  même  que  ce  fut  les 
crédites  &  diminutions  d'efpeces  qui  donnèrent 
lieu  à  la  première  &  à  la  féconde  ,  parce  que 
FAfpirant,  qui  eft  le  nommé  Goubert,  ne  fai- 
foit  offre  que  de"  cent-cinquante  livres  '■,  mais 
parce  qu'il  étoit  prefenté  par  une  perfonne  de 
Gonlidération  &  d'autorité ,  les  Gardes  fe  trou- 
verent  obligés  d'en  faire  délibérer  par  une  Af- 
femblée  générale  ;  enforte  que  de  toute  ma- 
nière que  l'on  confidere  le  procédé  des  Par- 
ties ,  ils  font  de  tous  points  défavorables  & 
mal-fondés ,  pourquoi  conclut  qu'il  plaife  à 
notre  Cour  mettre  l'appellation  au  néant,  avec 
dépens.  Le  Baillif-Mefnager  Avocat  General 

porn 


35 
pour  notre   Procureur  Général  fur  ce   oui  : 

NOTREDITE  COUR  ,  Parties  ouies  ,  & 
notre  Procureur  Général  ,  faifant  droit  fur 
l'appel  de  la  première  Sentence  ,  a  caffé  & 
annullé  ladite  Sentence ,  a  fait  &  fait  défenfes 
au  Juge  dont  efi:  appel  d'en  rendre  de  fembla- 
bles  à  Tavenir  :  Faifant  droit  fur  Tappel  de 
la  féconde  Sentence ,  a  mis  &  met  l'appellation 
au  néant ,  condamne  les  Appellans  en  douze 
livres  d'Amende  i  fauf  à  eux  à  fe  pourvoir  à 
leur  Communauté  aflemblée  pour  fçavoir  s'il 
fe  fera  des  Afîemblées  les  Samedis.  Et  faifant 
droit  fur  les  plus  amples  Concluiions  de  notre 
Procureur  Général  a  fait  &  fait  défenfes  aux 
Gardes  dudit  anétier  de  recevoir  aucuns  Maî- 
tres par  fuffifance  que  la  Communauté  n'ait 
été  aifemblée,  dépens  compenfés  h  payeront 
néanmoins  les  Parties  de  Bilioiiet  le  coût  du 
prefent  Arrêt.  Si  donnons  en  Mandement 
au  premier  des  HuifTiers  de  notredite  Cour 
de  Parlement ,  ou  autre  fur  ce  requis ,  met- 
tre le  prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exécution 
félon  la  forme  &  teneur  ;  de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Donné  à  Rouen  en  Parlement 
le  vingt-deuxième  jour  d'Août  mil  fept  cens 
trente  :  Et  de  notre  règne  le  quinzième.  ColU' 
tionné.  Par  la  Cour,  Signé,  DUMESNIL. 
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ARREST    DE   LA    COUR 

DE    PARLEMENT, 

QUI  faît  défenjes    de  faire  jurer    ni   recevoir 

aucuns  Apprentis  fendant  l'efface  de  amnz,c 

ans. 

Do  2.6  Juin  i7}i. 

IOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de 
_j  France  &  de  Navarre  :  Au  premier  des 
Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
Rouen ,  ou  autre  notre  HuilTier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  :  Cejourd'hui ,  fur  la  Requête 
prefentée  à  notredite  Cour  par  les  Maîtres  & 
Gardes  du  métier  de  Savetier-Carreleur  de  la 
Ville  &  Banlieue  de  Rouen  ,  expofitive  que 
la  grande  quantité  de  Maîtres  &  iîls  de  Maî- 
tres les  auroit  obligés  de  convoquer  une  Afîem- 
blée  générale  &  d'arrêter  une  Délibération  le 
dix-huit  de  ce  mois  ,  par  laquelle  ,  pour  ré- 
tablir leur  Communauté  &  mettre  les  Maîtres 
en  état  de  fubfifter  &  leurs  familles  ,  ils  ont  dé- 
libéré qu'il  ne  feroit  à  l'avenir,  à  compter  de 
ce  jour,  conduit  au  Serment  pour  Apprenti 
aucun  Afpirant  à  la  Jurande  ,  &  ce  pen- 
dant refpace  de  quinze  ans  ,  ni  de  rece- 
voir aucun  Maître  par  fufFuance  pendant  le- 


35 
dit  tems ,  ainii  qu'il  en  a  déjà  été  ufé  dans 

d'autres  Communautés  qui   fe  lont  trouvées 
trop  chargées  de  Maîtres  &  fils  de  Maîtres  : 
Par  cette  même   Délibération  ,   &  en  con- 
formité de  l'Arrêt  de  notre  Cour  du  vingt- 
deuxième  jour  d'Août  dernier,  qu'il  ne  feroic 
fait  à  l'avenir  aucune  AlTemblée  les  Samedis 
&  veilles  de  Fêtes ,  ils  ont  pareillement  déli- 
béré &  arrêté  que  l'Article  X.  de  leurs  Statuts 
feroit  exécuté  '■>  parce  qu'auffi ,  en  interprêtant 
l'Article  XIV.  les  Apprentis  &  lesi^lpirans  à  la 
Maitrife  ,  ayant  enfans  mâles,  feront  tenus, 
avant  d'être  reçus  Maîtres,  de  payer  au  pro- 
fit de  la  Communauté  la  fomme  de  dix  livres 
par  chacun,  &  autant  qu'il  aurad'enfans  mâles  : 
Pourquoi  les  Expofans  ont  recours  à  l'autorité 
de  notre  Cour ,  à  ce  qu'il  lui  plaife  ordonner  , 
qu'en  ce  qui  touche  le  premier  chef  de  leur 
Requête ,  ladite  Délibération  fera  regiftrée  es 
Regiftres  de  notre  Cour ,  &  exécutée  félon 
fa  forme  Se  teneur  ;  ce  faifant ,  que  défenfes 
feront  faites  à  tous  les  Maîtres  de  la  Commu- 
nauté ,  tant  en  général  qu'en  particulier ,  de 
faire  jurer,  ni  recevoiriouseuxaucuns  Appren- 
tis pendant  l'efpace  &  intervalle  de  vingt-cinq 
années ,  à  peine  de  nullité  defdites  Jurandes 
&  de  cent  livres  d'amende  contre  les  contre- 
venans  '-,  à  laquelle  fin  enjoindre  au  Lieutenant 
de  Police  de  fe  conformer  à  l'Arrêt  qui  inter* 
viendra  :  à  l'effet  de  quoi ,  &  pour  qu'il  n'y  foit 

Ci 
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contrevenu,  ordonner  qu'il  fera  fignifié  à  Ton 

Greffe  :  2".  Que  l'Arrêt  de  notre  Cour  du 
vingt-deuxième  jour  d'Août  dernier  fera  exé- 
cuté ;  ce  faifant,  qu'il  ne  fera  fait  dorénavant 
aucunes  Afiemblées  de  ladite  Communauté 
le?  Samedis,  ni  veilles  de  Fêtes  :  3°.  Que  l'Ar- 
ticle deldits  Statuts  fera  pareillement  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur;  &  en  interprétant 
l'Article  XIV.  defdits  Statuts,' ordonner  que  les 
Apprentis  afpirans  à  la  Maîtrife ,  ayant  des  en- 
fans  mâles  ^jiferont  tenus  ,  avant  d'être  reçus 
Maîtres ,  de  payer  au  profit  de  la  Commu- 
nauté la  fomme  de  dix  livres  pour  chacun ,  de 
tout  &  autant  qu'ils  auront  d'enfans  mâles  : 
Vu  par  notre  Cour ,  ladite  Requête  fignée  Ca- 
ruel  Procureur,  l'adle  de  Délibération  du  dix- 
huit  de  ce  mois  y  attaché  ,  dont  la  teneur 
enfuit  :  Etienne  Heduit ,  Sergent  Royal  & 
Huiffier  de  Police  au  Bailliage  de  Rouen  ,  y 
demeurant  Bafle-Vieille-Tour  ,  ParoifTe  de 
S.  Denis,  foulTigné ,  ce  dix-huitieme  de  Juin 
mil  fept  cens  trente  -  un  ,  à  la  requête  des 
Gardes  année  prefente  du  métier  de  Savetier- 
Carreleur  à  Rouen  ,pour  lefquels  domicile  efl 
élu  chez  Guillaume  Bonnet,  un  d'eux,  de- 
meurant audit  Rouen  ,  rue  Damierte  ,  Pa- 
roific  de  S.  Maclou  ;  &  en  conféquence  de 
la  convocation  qu'ils  m'ont  dit  avoir  faite  des 
Maîtres  en  eéneral  de  leur  Communauté  ,  de 
fe  trouver    cejourd'jiui  deux  a   trois  heures 


57 
après-midi ,  en  leur  Halle  à  la  Vieille-Tour  , 

pour  y  délibérer  des  affaires  de  leur  Commu- 
nauté ;  ôc  fur  la  propofîtion  par  eux  faite  ,  que 
lors  d'une  Délibération  qui  s'efl:  faite  par 
Aflembîée  générale  du  cinq  de  ce  mois ,  les 
Maîtres  déliberans  trouvèrent  à  propos  d'ar- 
rêter pour  les  intérêts  de  la  Communauté,  Se 
éviter  la  multiplicité  des  Maîtres  qui  fe  font 
de  ceux  qui  ont  été  jurés  Apprentis.  Il  fut  ar- 
rêté qu'il  ne  feroit  pour  l'avenir  juré  aucun 
Apprenti,  à  compter  du  vingt-deux  Juilletpro- 
chain  ^  fur  quoi  les  Prefens  approuvant  la  pré- 
cédente Délibération ,  &  pour  l'intérêt  de  la 
Communauté  ,  ont  délibéré  ce  qui  fuit  5  ainfî 
que  de  la  queftion  fur  le  fait  des  Aiïemblées 
qui  renvoyé  à  la  Communauté. par  Arrêt  de 
la  Cour ,  pour  n'être  faites  les  Samedis  &  veil- 
les de  Fêtes  ,  fur  quoi  délibérant ,  ont  arrêté 
ce  qui  fuit  :  André  le  Tellier  efl  d'avis  que  , 
pour  l'intérêt  de  la  Communauté ,  &  donner 
lieu  aux  Maîtres  exifians  de  fubfîfler ,  que  de 
ce  jour  &  à  l'avenir ,  il  ne  fera  conduit  au 
Serment  pour  Apprenti  aucun  Afpirant  à  la  Ju- 
rande ,  ôc  ce  pendant  le  tems  &  efpace  de 
vingt-cinq  ans  ,  &  que  l'Article  II.  des  Statuts 
fera  exécuté  félon  fa  tonne  &  teneur  ;  parce 
qu'auflien  interprétant  l'Article  XIV.  defdits 
Statuts,  les  Apprentis  afpirans  à  ladite  Maitrife 
ayant  des  enfans  mâles  ,  il  fera  tenu ,  avant 
à'ètiQ  reçu  Maître,  de  payer  au  profit  de  ladi- 
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te  Communauté  la  fomme  de  dix  livres  pour 
chacun  de  tous  &  autant  qu'il  aura  d'enfans 
mâles  5  &  ne  fe  faire  à  l'avenir  aucunes  Aflem- 
blées  les  Samedis  &  veilles  de  Fêtes  j  fur  quoi  la 
Cour  a  renvoyé  vers  la  Communauté  pour  en 
délibérer  :  Et  afin  que  la  prefente  demeure 
ftable  &  foit  homologuée  pour  être  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur  ,  donnons  pouvoir 
à  nos  Gardes  de  donner  leur  Requête  à  la 
Cour,  tendante  à  homologation  de  la  prefen- 
te. Signé,  André  le  Tellier.  Louis  Golfe  eft 
d'avis,  que  de  ce  jour  &  à  l'avenir  il  ne  fera 
fait  aucun  Apprenti  ni  conduit  au  Serment  , 
à  compter  de  ce  jour  ,  pendant  vingt  -  cinq 
ans,  &  de  ne  prefenter  ni  recevoir  à  la  Maî- 
trife  aucun  Apprenti  que  le  tems  de  la  Jurande 
ne  foit  fait  &  parfait  ,  &  que  l'Article  XIV. 
des  Statuts  fera  fuivi ,  comme  il  eft  ci-devant 
expliqué  ,  &  que  les  Gardes  prefentent  leur 
Requête  à  la  Cour  pour  faire  homologuer  la 
prefente  Délibération ,   ayant  des  deniers  en 
leurs  mains  deftinés  pour  cet  effet;  parce  qu'en 
cas  d'infuffifance  ,  le  furplus  leur  fera  alloué 
dans  leurs  comptes ,  s'en  rapportant  au  furplus 
pour  les  Afiemblées  à  la  décifion  dudit  André 
le  Teîiier.  Signé,  Louis  Goilê  ,  un  Paraphe. 
Enfuite  efl:  écrit  :  Adrien  Hare  eft  du  même 
avis  que  Louis  GofTe,  Signé  ,  Adrien  Hare,  un 
paraphe.  Et  aii-dedbus  :  Pierre  Benfe  ,  ainfi 
que  les  autres  fouiTignés ,  (ont  du  même  avis 
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que  ledit  Louis  Gofîè.  Signés  ,  Henri  Que- 

villy ,  Pierre  Benfe ,  Charles  Fauvel ,  J.  Koutel, 
Mathieu  le  Roux  :  Enfuivent  la  fignarure  des 
autres  Maîtres  qui  font  de  même  fentimentque 
Louis  Golfe.  Signés,  Jean-Baptifte  le  Houx  , 
Touflamt  le  Baillif ,  Jean  Valmer,  la  mar- 
que de  Michel  Allois,  François  Dubofc,  la 
marque  de  Jean  Grefil,  Yves  la  Hogue,  Guil- 
laume le  Large ,  Louis  Moriot ,  la  marque  de 
Jean-Baptifte  le  Vaireur,Louis  Mullot,  Jacques 
de  Houfie  ,  Denis  le  Maignen,  François  Au- 
dran,  Pierre  Bellet,  Dampierre  ,  la  marque  de 
Jean  La  Chèvre  ,    la  marque  de  Jofeph  Hu- 
rel  ,  la  marque  de  Pierre  le  Grand,  Jean  Pa- 
pin  ,  Antoine  le  Normand  ,  Pierre  le  Roi  , 
Jean- Antoine  Cache  lièvre  ,  Jacques-Philippe 
Cuit ,  Guillaume  le  Vaffeur ,  Pierre  Simon , 
Pierre  François ,  la  Marque  de  Jacques  le  Val- 
feur ,  Jean  Martin ,  (Claude  Guy  on ,  Jean  Bap- 
tifte  Bénard  ,  la  marque  de  Denis  CauUe ,  la 
marque  de  Paul  BarloUe ,  Hubert  le  Febvre  , 
Guillaume  Benoît,  la  marque  de  Jean-Baptifte 
Guifray  ,  la  marque  de  Jean  Alexandre ,  Da- 
vid GolTe ,  Claude  de  la  Fontaine  ,  Charles 
Née ,  François  Bailler ,  la  marque  de  Matthieu 
Martin  ,  Pierre-Claude  le  Prévôt,  Pierre-Fran- 
çois Barfoile  ,  Nicolas-Michel  le  Barbier  ,  la 
marque  de  Louis  Daré^Guefnon,  Robert  Co- 
querel ,  L.  Bonnet ,  Jacques  le  Grand  ,  la  m.^r- 
que  de  Pierre  le  Grand ,  le  Barbier  le  père  , 

C4 
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Pierre  Hurel  ,  Georges  Blaifet  ,  Adrien  \c 
Moine  ,  J.  Voilée  :  Jean  Vallée  eft  de  Favis 
d'André  le  Tellier  :  Jean  Vallée ,  Jacques  Guef- 
non  &  les  autres  ci-defîbus  iignés  font  de  l'avis 
de  Louis  Gofle ,  la  marque  de  Jacques  GuefnGn, 
Pierre  Vallée ,  Nicolas  Guefnon ,  la  marque  de 
Louis  Soumillard ,  Jean  Robin,  Jean-François 
Berment,  Nicolas  Legrand,  Laurent  delà  Lon- 
de ,  Charles-Louis  Berment ,  Charles  le  Va- 
cher, Pierre  Gnfel,  Louis  Venet  :  Georges 
Blaifet  eft  de  l'avis  d'André  le  Tellier  ;  la  mar- 
que de  George  Blaizet ,  Jean  le  Alonnier  &  les 
autres  ediïous  fignés  ,  font  du  même  avis  que 
Louis  Gofle.  Signés ,  Jean  Monnier,  la  marque 
de  Jacques  Bilier ,  Etienne  )a  Barbe  ,  Nicolas 
Hurel ,  Jean-Baptifte  le  Grand ,  la  marque  de 
Jacques  Hébert,  la  marque  d'Amand  le  Maî- 
tre ,  Guillaume  Collet ,  la  marque  de  François 
Feret,F.  BuneU  &  ayant  vaqué  jufqu'à  cinq 
heures  après  midi,  &  qu'il  ne  s'eft  trouvé  maî- 
tres en  pius,outre  la  prefenteDélibération  clofe 
&  finie ,  &  le  prefent  délivré  aux  Gardes  pour 
leur  y  conformer  ;  &  depuis  s'eft  prefenté  An- 
dré Beuzelin  qui  a  dit  être  du  même  avis  que 
Louis  Gofle,  figné,  André  Beuzelin.  André 
Campion  eft  du  même  avis  que  ledit  Gofle.  Si- 
gné, Romain  Baudouin  ;  enfuite  dequoi  ont  lef- 
dits  Gardes  lignés.  Signé ,  G.  Bonnet ,  Aubin 
Goubert ,  Pierre  la  Barbe ,  F.  Feron  &  Heduit- 
avec  paraphes.  Et  au  deflbus,  contrôlé  à  Rouen 
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ce  dix-neuf  Juin  mil  fept  cens  trente-un ,  reçit 

neuf  fouis  fix  deniers.  Signé ,  Caftrat.  Conclu- 
fîons  de  notre  Procureur  Général ,  &  oui  leRa<» 
port  du  lieur  le  Pefant  de  Boifguilbert ,  Con- 
feiller-Commiflaire.  Tout  confideré  :  Nôtre- 
dite  Cour  a  homologué  la  délibération  du 
dix-huit  de  ce  mois,  pour  être  exécutée  à  l'ex- 
ception du  premier  chef,  concernant  la  défenfe 
de  faire  des  Aprentis  ,en  ce  qu'elle  fixe  ving-cinq 
ans  ;  ce  faifant ,  a  fait  défenles  à  tous  les  Maîtres 
de  ladite  Communauté  de  faire  jouir,  ni  rece- 
voir fous  eux  aucuns  Aprentis  pendant  le  tems 
&  efpace  de  quinze  ans  de  ce  jour,à  peine  de  nul- 
lité des  Jurandes  ,  &  décent  livres  d'amende 
contre  les  contrevenansjà  laquelle  fin  a  enjoint 
au  Lieutenant  de  Police  de  tenir  la  main  a  l'exé- 
cution du  prefent  Arrêt ,  qui  fera  fignifié  au 
Greffe  de  Police  j  ordonne  que  l'Arrêt  de  notre 
Cour  du  vingt-deux  Août  dernier,fera  exécuté 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  ce  faifant,  qu'il  ne  fera 
dorénavant  fait  aucune  affemblce  de  ladite 
Communauté  les  jours  de  Samedi  &  veilles  de 
Fêtes  :  ordonne  au  furplus  que  les  Articles  X. 
&  XI  V.  des  Statuts  de  ladite  Communauté  fe- 
ront exécutés  j  ce  faifant,que  les  Aprentis  ayant 
des  enfans  mâles  nés  lors  de  leurs  réceptions,  fe- 
ront tenus  de  payer  à  ladite  Communauté  dix 
livres  pour  chacun  defdits  enians.  Pour  ce  eR-il 
que  nous  te  mandons  mettre  le  prefent  Arrêt  à 
due  exécution  félon  (â  forme  &  teneur ,  de  la 
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part  des  Maîtres  &  Gardes  de  ladite  Commu- 
nauté, reprefentéspa'  Guillaume  Bonnet ,  Au- 
bin G oubert, Pierre  la  Barbe  &  François  Feron 
Gardes  en  Charge?  de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  26  Juin  , 
Tan  de  grâce  173  i.  Et  de  notre  règne  le  fei- 
zieme.  Coliationné.  Par  la  Cour  ,  Signé  ,  L  E 
J  A  U  L  N  E ,  avec  grille  &  paraphe. 

ARREST  DE  LA  COUR 

QUI  autorife  les  Savetiers  de  faire  des  Souliers 
neufs  pour  eux  î^   leur  famille  ^  ^  ordonne 
que  les  chofcs  aj^rocheesferont  depcjees  en  garde 
chez  un  Voifin  ou  au  Grejfe. 

Da  7  Mars  1671. 

ENtre  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de 
Carreleur  en  la  Ville  d'Alençon ,  Appel- 
lans  de  Sentence  rendue  par  le  Bailli  dudit  lieu 
ou  fon  Lieutenant  le  5  de  Décembre  1 670  , 
d'une  part  j  Jean  Leftournel  &  les  Maîtres  & 
Gardes  du  métier  de  Cordonnier  en  ladite  Vil- 
le Intimés  audit  appel ,  d'autre  part.  Vu  par 
la  Cour  l'Arrêt  d'appointement  pour  être  fait 
droit  aux  Parties  ,  ladite  Sentence  dont  eft 
appel  rendue  fur  rapprochement  &  faifie  de 
deux  paires  de  Souliers  prétendus  mal  faits  con- 
tre les  Règles  &  Statuts  dudit  métier  de  Cor- 
donnier ,  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  dudit 
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métier  fur  ledit  Jean  Leftournel ,  Carreleur  ; 

par  laquelle  auroit  été  dit ,  à  bonne  caule  le- 
dit approchement  &  faifie  ,  lefdits  Souliers  dé- 
clarés confifqués  au  bénéfice  des  Prilonniers  de 
ladite  Ville  ;  à  laquelle  fin,  le  Dépofitaire  d'i- 
ceux  feroit  contraint  d'en  vuider  ks  mains ,  le- 
dit Leftournel  condamné  en  trente  lois  d'a- 
mende envers  le  Roi ,  &  aux  dépens  de  l' Ap- 
prochement &  de  tout  ce  qui  s'eft  enfuivi  en 
conféquence  :  Ecrit  de  Griefs  &  de  Réponfe 
des  Parties  :  Copie  de  Sentence  rendue  en 
Bailliage  à  Alençon  en  forme  de  Règlement 
entre  lefdits  Maîtres  &  Gardes  defdits  métiers 
de  Cordonnier  6c  de  Carreleur  du  8  de  No- 
vembre 1 6 1 4  :  Copie  de  Réglemens  faits  entre 
les  Apprentis  &  les  Maîtres  du  1 8  de  Novem- 
bre 1658  :  Copie  des  Réglemens  &  Statuts 
dudit  métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville 
d'Alençon  du  3  de  Janvier  1659:  Copie  d'Ar- 
rêt de  la  Cour  du  premier  jour  de  Mars  ï  666, 
Copie  d'autre  Arrêt  du  premier  de  Septembre 
166/.  Vidimus  d'autre  Arrêt  de  ladite  Cour 
du  14  de  Mars  1 66S  :  Copie  d'autre  Arrêt  du 
28  de  Juillet  1 670  :  Autre  Arrêt  de  la  Cour  du 
1 1  Août  audit  an.  Relief  d'Appel  duditLeftour- 
nel,  &  Exploit  de  fignification  des  10&  12 
de  Décembre  dernier  ;  Exploit  dudit  Appro- 
chement du  10  Odobre  auiïï  dernier  :  Sen- 
tence rendue  en  Bailliage  à  Alençon  le  25 
dudit  mois  :  Ade  de  Comparution  defdits  Mai- 
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très  dudit  métier  de  Cordonnier  du  20  de  Jan- 
vier dernier  ,  fignifîé  ledit  jour  :  Ordonnance 
dudit  Juge ,  portant  qu'il  feroit  dreffé  Procès- 
verbal  par  le  nommé  Rucl  Sergent  des  Save- 
tons  laixîs.  Parties  prefentes  ou  dûement  ap- 
pellées  h  ledit  Procès  verbal  dudit  Ruel  du 
26  Janvier  dernier  :  Exploit  dudit  jour,  par 
lequel  ledit  Leftournel  auroit  protefté  de  nul- 
lité de  ladite  Ordonnance  ,  &  de  Tintimation 
qui  lui  auroit  été  faite  en  conféquence  : 
Lettres  Mi  m ves  écrites  de  la  part  defdits  Cor- 
donniers à  Me  de  Lépine  leur  Avo- 
cat des  29  de  Janvier  &  8  de  Février  dernier  : 
Copie  d'Arrêt  de  la  Cour  du  7  de  Juillet 
1659  :  Copie  d'autre  Arrêt  de  ladite  Cour 
du  lï  d'Août  1678  :  Copie  d'Ade  énoncée 
en  Bailliage  à  Alençon  le  7  Oélobre  1669  • 
Procuration  paffée  par  lefdits  Maîtres  Carre- 
leurs en  général  pour  pourfuivre  ladite  Inf- 
tance  :  Requête  defdits  Maîtres  Carreleurs 
contenant  leurs  raifons  &  défenfes  :  Et  tout 
ce  que  iefdites  Parties  ont  mis  par  devers  la 
Cour:  Et  Oui  le  rapport  du  Confeiller-Com- 
milTaire.  Tout  confidéré  ,  LA  COUR  a  mis 
l'Appellation  &  ce  dont  eft  appelle  au  néant  ; 
en  réformant  &  corrigeant  le  Jugement  ,  a 
ordonné  que  ,  conformément  aux  Arrêts  & 
Réglemens  de  la  Cour  ,  les  Savetiers  feront 
les  Souliers  &  Savetons ,  &  Empeignes  neuves 
êc  vieilles  i  en  forte  que  fi  l'avant  -  pied  eft  de 
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cuir  neuf,  les  quartiers  de  derrière  feront  de 

cuir  vieux  i  &  fî  l'avant-pied  eft  vieux,  les  quar- 
tiers de  derrière  feront  neufs  i  ne  pourront 
faire  de  femelles  neuves  qu'il  ne  paroifle  de  la 
vieillerie  en  appliquant  un  bout  de  vieux  cuir 
fur  chacun  bout  defdites  femelles  ,  &  feront 
les  rivets  de  forte  vache  noire  &  rouffe  , 
grafle  ou  feche ,  &  feront  les  Souliers  remplis 
de  vieux  cuir  &  pendant  par  le  bec  lorfqu'ils 
feront  expolés  en  vente  i  ne  pourront  rougir 
les  femelles  ni  talons.  Et  a,  ladite Qour, ordon- 
né que  les  Cordonniers  feront  tenus  de  met- 
tre des  fécondes  &  dernières  femelles  gralTes , 
linon  quand  ils  feront  requis  d'en  illettré  de 
feches  pour  des  Souliers  de  maroquin  d'An- 
gleterre ou  RoufTy.  Leur  a  défendu  de  met- 
tre en  leurs  Souliers  aucuns  morceaux  de  vieux 
cuir  9  leur^  enjoint  de  faire  leurs  Souliers  de 
bon  cuir  bien  tanné  &  corroyé.  Ordonné  que 
les  Cordonniers  &  Savetiers  feront  fujets  à  la 
Vifite  les  uns  des  autres  '-,  parce  qu'aux  Vifites 
que  feront  les  Cordonniers  fur  les  Savetiers 
dans  leurs  Ouvroirs  ,  Boutiques  &  Chambres, 
ils  y  appelleront  un  des  Gardes  du  métier  de 
Savetier  ,  qui  fera  obligé  d'y  aller  ;  comme  aullî 
aux  viiltes  que  feront  les  Savetiers  dans  les 
Boutiques  ,  Ouvroirs  &  Chambres  des  Cor- 
donniers ,  ils  feront  tenus  d'y  appelier  un  Gar- 
de du  même  métier  de  Cordonnier  ,  auquel  eft 
enjoint  d'y  aller  i  ôc  en  cas  qu'il  fe  trouve 
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de  befogne  vicieufe  &  contre  les  Réglemens  , 
il  en  fera  drefie  Procès  verbal  fur  le  champ  , 
dans  lequel  fera  employé  le  vice  &  contra- 
vention ,  &  fera  fîgné  defdits  Gardes  de  l'un 
&  l'autre  métier  ,  &  fera  ledit  Procès  verbal 
porté  au  Juge  Politique  le  même  jour ,  fi  fai- 
re fe  peut ,  ou  le  lendemain  pour  le  plus  tard, 
&  la  marchandife  tenue  vicieufe  fequeftrée  & 
mife  au  Greffe ,  ou  entre  les  mains  de  perfon- 
nés  fi délies  pour  être  reprefentées  en  tems  & 
lieu  à  la  Cour  ;  permis  aux  Cordonniers  de 
faire  de  la  vieillerie  pour  eux  &  ileur  famille  i 
comme  aufTi  aux  Savetiers  ,  des  Souliers  neufs 
pour  eux  &  leur  famille.  Tous  dépens  compen- 
fés  entre  les  Parties  :  payeront  les  Cordon- 
niers le  Rapport ,  vacations  &  coût  du  pre- 
fent  Arrêt.  Fait  à  Rouen  en  Parlement  le  7 
de  Mars  1671.  Signé  BONNEL. 

s   E  N  T  E  N  G  E 

RENDUE  au  Bailliage  de  Rouen  y  fur  un  Jlp- 
prochement  fait  par  les  Cordonniers  de  Pan" 
foufles  ,  fondé  fur  ce  quelles  étaient  te  ut  de 
cuir  neuf  -,  excepté  la  femelle  battant  le  pavé  , 
^  quelles  nétoient  pas  pendues  par  le  bec  ,par 
laquelle  les  Parties  fo?it  envoyées  hors  de  Cour, 
Da  }   Janvier  168;. 

EN  TKE  les  Maîtres  &  Gardes  année  pre- 
fente  du  métier  de  Cordonnier  à  Rouen , 
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Demandeurs  en  aprochement  par  eux  fait  faire 

fur  Jean  Gafcouin  maître  Savetier-Carreleur 
audit  Rouen ,  d'une  paire  de  pantoufles ,  ufage 
de  femme  ,  &  en  ajournement  pour  en  voir 
juger  la  confifcation  avec  intérêts  &  dépens , 
fuivant   l'exploit  de  Levefque  Huiflier  du  25 
de  Décembre  dernier  non  contrôlé,  pour  être 
celui  du  Défendeur  i  comparans  leldits  Gar- 
des Cordonniers  par  Me  Charles  Dedun  leur 
Procureur,  d'une  part  ?  ledit  Gafcouin  apro- 
ché  comparant  par  M;  Etienne  Foucques  fon 
Procureur  d'autre  part  h  &  les  Gardes  dudit 
métier  de  Savetier  apellés  en  ladite  Caufe  par 
ledit  Gafcouin  ,  pour  donner  ajonâiion  aux  dé- 
fenfes  qu'il  prétend  prendre  dudit  aproche- 
ment ,  fuivant  l'Exploit  de  Me  Jean  Lauvon 
HuifTier  du  30=  jour  dudit  mois  de  Décembre 
dernier  ,  contrôlé  le  lendemain  ,  comparans 
par  ledit  Foucques  leur  Procureur  ,  d'une  autre 
part  :  après  que  lefdits  Gardes  Cordonniers  ont 
conclu  aux  iins  de  leur  aprochement  ,  &  que 
fuivant  icelui  lefdites  pantoufles aprochées doi- 
vent être  conliiquées  par  deuxrailons.La  pre- 
mière,  en  ce  qu'elles  é:oient  étalées  hors  de  la 
boutique  dudit  Gafcouin  ,  &  non  pendues  par 
le  bec  pour  marquer  que  c'ertde  la  vieille  mar- 
chandife  i  ce  qui  caufe  que  le  vieux  cuir  étant 
caché  contre  la  muraille  &  ne  paroiflant  que  le 
cuir  neuf ,  le  Public  eft  trompé.  Et  la  féconde, 
en  ce  que  le  deiTus  defdites  pantoufles  eft  fait 
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de  cuir  neuf,  ainfi  que  la  première  femelle  & 

les  paiïe-talons  aufii  de  cuir  neuf;  enforte  que  le 
Public  eft  facilement  trompé  :  ce  qui  eft  for- 
mellement contraire  &  opolé  aux  Réglem.ens 
&  Arrêts  de  la  Cour  rendus  entre  les  Parties, 
&  entr'autres  ceux  des  14  Mars  1668.  28  = 
jour  de  Juillet  1 670.  &  1 5  -  jour  de  Mai  1 679. 
parlefquels  il  eil:  expreffement  ordonné  aufdits 
Savetiers  dépendre  leurldits  fouliers-pantou- 
fles  parle  bec  dans  leurs  bovitiques  &  non  hors 
icelles  ;  &  quandflls  feront  Favant-pié  de  leurs 
fouliers  ou  pantoufies  de  cuir  neuf ,  les  quar- 
tiers de  derrière  feront  de  vieux  cuir  i  &  quand 
l'avant-pié  fera  de  vieux  cuir  ,  les  quartiers 
feront  de  cuir  neuf;  &  comme  les  palTe-talons , 
la  première  femelle  &  le  deffus  ou  ^vant-pié 
defdites  pantoufles  font  fabriqués  de  cuir  neuf, 
Si  n'étant  d'ailleurs  pendus  par  le  bec  hors  de 
la  boutique  dudit  Gafcouin  lors  duditap  oche- 
ment,  il  eft  certain  que  la  contravention  auf- 
dits Arrêts  &  Réglemens  eft  manifefte  :  pour- 
quoi lefdits  Gardes  Cordonniers  concluent  que 
lefdites  pantoufles  feront  déclarées  confîrquées, 
avec  telle  amende  qu'il  plaira  au  Procureur  du 
Roi  requérir ,  &  aux  intérêts  ôi  dépens  defdits 
Cordonniers,vu  l'entreprife  que  ledit  Gafcouin 
a  fait  fur  leur  métier.  Et  que  défenfes  lui  feront 
faites  &  à  tous  autres  Savetiers  de  faire  de  pa- 
reilles entreprifes  &  contraventions  à  l'avenir 
fur  plus  grandes  peines ,  demandant  à  cette  fin 

l'ajondioa 
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rajondtion  dudit  Procureur  du  Roi ,  vu  qu'il 

s'agit  de  l'intérêt  public  :  le  tout  ,  fans  avoir 
égard  au  fourien  deidits  Savetiers ,  qu'ils  n'ont 
point  dû  faire  ledit  approchement  fans  être  affif- 
tés  d'un  defdits  Gardes  Savetiers ,  attendu  que 
leidits  Arrêts  n'impofent  cette  Loi  que  quand 
il  s'agit  de  faire  des  Viiites  les  uns  fur  les  au- 
tres ,&  non  pas  de  fimples  aprochemens  pour 
raifon  des  entreprîtes  que  les  Savetiers  font  fur 
le  métier  de  Cordonnier  h  car  fi  cela  pouvoit 
avoir  lieu  ,  il  arriveroit  que  lorfque  lefdits 
Gardes  Cordonniers  iroient  avertir  un  Garde 
Savetier  de  venir  les  aflifler  pour  aprocher  fon 
Confrère  pour  entreprife  fur  lefdits  Cordon- 
niers ,  cet  aprochement  les  regardant  égale- 
ment ,  ne  manqueroit  pas  dans  cet  intervalle  de 
faire  avertir  fecrettement  celui  que  l'on  préten- 
droit  aprocher  afin  de  retirer  fa  marchandife  vi- 
cieufe  h  &  ainfi  cet  aprochemenr  ne  fe  pourvoit 
pas  faire  ,  &  lefdits  Arrêts  de  la  Cour  devien- 
droient  comme  inutiles  &  fans  exécutiôn,àjoinr 
dre  qu'il  efi:  juflifié  d'une  Sentence  rendue  en 
la  Vicomte  de  Rouen  le  y-  jour  d'Odlobre 
dernier ,  fur  l'aprochement  fait  par  lefdits  Gar- 
des  Savetiers  chez  un  maître  Cordonnier  fans 
y  avoirapellé  un  defdits  Gardes  Cordonniers  h 
&  que  leditGafcouin  afoutenu  que  lefdites  pan- 
toufles lui  doivent  être  reflituées  ,  puifqu'il  ne 
lui  eft  pas  interdit  de  fabriquer  de  pareils  ôu-^ 
vrages  >  ce  qui  lui  a  donné  fujet  d'àpeiier  fes 
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Gardes  pour  venir  y  défendre  pour  l'intérêt 

dudit  métier  i  &  que  lefdits  Gardes  Savetiers- 
Carreleurs  ont  dit  qu'ayant  vu  lefdites  Pantou- 
fles aprochées  qui  leur  ont  été  reprefentées  par 
kfdits  Gardes  Cordonniers  ,  ils  ont  remarqué 
icelles  le  deffus  neuf  &  les  femelles  battant  le 
pavé  de  vieux  cuir  ;  ce  quiefl  un  rabillage  per- 
mis aux  maîtres  de  leur  métier  :  ôc  ainfi  rappro- 
chement ne  peut  fubfifter ,  tant  par  cette  raifon 
que  parce  que  les  Règlements  de  la  Cour  don- 
nés entre  lefdits  métiers  n'y  ont  été  obfervés  ; 
car  il  ne  fe  trouvera  pas  qu'ils  ayent ,  confor- 
mément à  iceux ,  apellé  un  Garde  Savetier 
pour  êtreprefent  audit  aprochement,  ni  qu'ils 
ayent  mis  lefdites  pantoufles  en  garde  chez  un 
voifin  de  l'approché  ,  comme  il  leur  eft  prefcrit 
par  les  Arrêts  &  Reglemens  de  la  Cour  ci-de- 
vant rendus  entre  lefdits  deux  métiers  :  pour- 
quoi ils  donnent  adjonction  au  foutien  dudit 
Gafcouin  que  lefdites  pantoufles  lui  doivent 
être  reftituées ,  attendu  qu'il  les  a  pu  fabriquer 
de  la  manière  qu'elles  font ,  &  que  même  l'apro- 
chement  ne  pouvant  fubiifler  en  fa  forme  pour 
n*y  avoir  été  ,  ce  qui  eft  prefcrit  par  lefdits 
Arrêts  &  Reglemens  obfervés  ,  fera  déclaré 
nul,  avec  intérêts  &  dépens.  Et  defenfesleur 
doivent  être  faites  de  faire  à  l'avenir  de  pareils 
aprochemens.  Oui  le  Procureur  du  Roi  ,  par- 
lant par  Me.  Simon  le  Vilain  premier  Avocat 
de  Sa  Majefté  audit  Bailliage  en  fes  conclu- 
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fions  verbales  :  Il  est  dit,  que  fur  ledit 
aprochement  les  Parties  font  renvoyées  hors 
de  Cour  &  de  Procès  i  &  enjoint  à  eux  d'ob- 
ferver  les  Regiemens  ,  &  feront  les  pantoufles 
reftituées ,  &c.  Signés,  DE  BREVEDENT 
&  JAQUES. 

ARREST    DE    LA    COUR 
DE    PARLEMENT, 

Rcf^du  en  faveur  âeNo'élChefnel  Maître  Savetier- 
Carreleur  ,  Appellant  de  Sentence  rendue  far  le 
Bailli  de  Rouen  ou  fon  Lieutenant  ^  le  il  Dé- 
cembre 1680  ,  aufu']et^unafrocheme7"A  fur 
lui  fait  far  les  Gardes  Cordon::iers  ,  de  deux 
f  air  es  de  Souliers  neufs  ^  une  faire  d-e  Pan- 
toufles fur  lui  faifis  ;  la  S'enfenc&-  a  dit  à  honn'C 
caufe  l'afrochement  ,  (^  ils  en  ont  été  déboutés 
far  le  frefent  Arrêt  ,  qui  fait  défenfes  aux 
Cordonniers  de  faire  aucvMe  vifite  quen  la  fre^ 
fence  des  Gardes  dudit  Métier  de  Savetier  , 
conformément  aux  Statuts  (jr  Reglenens  -,  (jr 
ordonne  que  les  Marchandifes  faifies  feront 
refîituées  audit  ChefneL 

Du   zi  Avril  i68i. 

Extrait  des  Regijlres  de  la  Cour  du  Parlement 
de  Rouen. 

ENTRE  Noël Chefnel  Maître  Savetier  à 
Rouen,  appellant  de  Sentence  rendue 

Dz 
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par  îe  Bailii  de  Rouen  ou  Ton  Lieutenant ,  îe 
1 1  Décembre  1680,  &  anticipé ,  d'une  part  i 
ôc  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Cordon- 
nier  audit  Rouen  ,  intimés  &  anticipans  d'au- 
tre part.  Vu  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du 
22  Avril  1681  portant  appointement  à  met- 
tre les  pièces  par-devers  ladite  Cour  pour  être 
fait  droit  aux  Parties  j  Procès-verbal  de  faifîe 
faire  par  Michel  Turpin  ,  Sergent  Royal  à 
Rouen  ,  le  5  Novembre  1680,  de  la  requifi- 
tion  de  Jean  Leforeftier  ,  Maître  &  Garde  en 
ladite  année  dudit  métier  de  Cordonnier5étant 
accompagné  des  autres  Gardes  dudit  métier  , 
de  deux  paires  defouliers  &  une  paire  de  pan- 
toufles neufs,  qu'icelui  Leforeltieravciten  [qs 
mains,  les  ayant  trouvés  étalés  à  la  boutique  de 
la  maifon  dudit  Chefnel  Savetier  ,  en  vertu  de 
leur  commiiïion  donnée  du  Lieutenant  General 
au  Bailliage  de  Rouen,  du  2 1  Décembre  1 6y^^ 
comme  n'aïant  leditChefnel  droit  de  vendre  des 
fouliers  neufs  '■>  &  d'affignation  donnée  audit 
Chefnel  &  fa  femme  audit  Bailliage  de  Rouen , 
pour  en  voir  juger  la  coniïfcation  ,  avec  amen- 
de ,  intérêts  &  dépens.  Sentence  rendue  audit 
Bailliage  le  8  Novembre  ,  par  laquelle  lefdits 
Gardes  Cordonniers  auroient  été  appointés  à 
faire  preuve  du  fait  par  eux  affirmé ,  contenu 
en  ladite  Sentence  ;  Exploits  d'affignations 
donnés  aux  Témoins  &  audit  Chefnel  &  fa 
femme  pour  être  prefens  à  la  jurande  d'iceux  > 
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Enquête  faite  en  confequence  par  Me  Nicolas 

Ridel ,  Enquêteur  &  Examinateur  audit  Bail- 
liage &  Vicomte  de  Rouen  ,  les  19  &  20  du- 
dit  mois  de  Novembre.  Sentence  du  29  du  mê- 
me mois  ,  qui  auroit  envoyé  la  femme  dudit 
Chefnel  hors  de  procès  ;  Vidimus  d'Arrêt  de 
la  Cour  du  1 8  Janvier  i  (ij^  ,  portant  l'enregif- 
trement  des  Statuts  dudit  métier  de  Cordon- 
nier ,  inlerés  en  icelui ,  &  que  lefdits  Cordon- 
niers demeureront  fujets  à  la  vifite  defdits  Sa- 
vetiers &  lefdits  Savetiers  à  la  vifite  defdits 
Cordonniers ,  en  appeilant  un  des  Gardes  def- 
dits deux  métiers  :  Extrait  d'autre  Arrêt  de  la- 
dite Cour  du  7  Août  1677  ->  P^^^  lequel  auroit 
été  ordonné  que  les  Arrêts  &  Regiemens  d'icel- 
le  concernant  lefdits  métiers  ,  feront  exécutés 
félon  leur  forme  &  teneur,  &  permis  aux  Gar- 
des de  chacun  defdits  metierâ  ,  en  cas  de  con- 
travention ,  d'obtenir  mandement  fpecial  de 
Juftice   pour  entrer  dans  les  boutiques  defdits 
Cordonniers  &  Savetiers  pour  y  faire  vifite  par 
le  miniftere  d'un  HuilTier  ou  Sergent ,  qui  ne 
pourra  être  accompagné  que  d'un  ou  deux  de 
chacun  métier  ,  en  appeilant  auifi  un  Garde 
du  métier  de  Savetier  en  faifant  vifite  par  les 
Cordonniers   ,   &  pareillement  un  Garde  du 
métier  de  Cordonnier  en  faifant  par  lefdits  Sa- 
vetiers leurs  vifites ,  fuivant  &  conformément 
aux  Statuts  de  leurs  métiers  :  Arrêts  &  Règle- 
mens  de  ladite  Cour  :  Sentence  rendue  audit 
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Bailliage  de  Rouen  le  28  dudit  mois  d'Août 

1677.  Arrêts  de  la  Chambre  des  Vacations 
des  16  Septembre  &  29  Odtobre  audit  an  i 
ladite  Sentence  dont  eft  appel  du  1 1  Décem- 
bre 1 680  ,  par  laquelle  faifant  droit  fur  i'apro, 
chement  fait  par  lefdits  Cordonniers  dudit 
Chefnel  &  fa  femme ,  la  preuve  entreprife  à 
faire  par  lefdits  Cordonniers  auroit  été  dccla- 
rée  bien  &  dûment  faite  i  à  ce  moyen  ledit 
Chefnel  &  fa  femme  condamnés  en  trente  fols 
d'amende  envers  le  Roi,  &  lesfouliers  &  pan- 
toufles faifîs  déclarés  confifqués  au  profit  def- 
dits  Cordonniers ,  avec  dépens  j  &  enjoint  aux- 
dits  Gardes  Cordonniers  de  garder  &  obferver 
les  Reglemens  dudit  métier  7  &  defenfes  faites 
auxdits  Chefnel  mariés  de  commettre  pareilles 
fautes  à  l'avenir  ,  fur  les  peines  au  cas  appar- 
tenant :  Relief  d'appel  de  ladite  Sentence , 
obtenu  par  ledit  Chefnel  le  1 8  dudit  mo|s  de 
Décembre  ,  &  Exploit  dudit  jour  de  figni^ca- 
îion  faite  d'icelui  auxdits  Gardes  Cordonniters, 
avec  alTignation  enlaCour  j  Lettres  d'antici- 
pation obtenues  par  lefdits  Cordonniers  le  5 
Février  1 68 1  ,  &  Exploit  du  6  dudit  mois  de 
fignification  faite  d'iceiles  audit  Chefnel  &  fa 
femme  ,  avec  afîignation  en  ladite  Cour  i  Co- 
pie de  Sentence  rendue  par  le  Vicomte  de 
Rouen  le  fept  Oâ:obre  audit  an  ?  Copie  d'autres 
Sentences  rendues  audit  Bailliage  de  Rouen  les 
trois  Janvier  &dix-fept  Février  derniersi&  tout 
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ce  que  les  Parties  ont  mis  par-devers  la  Cour. 
Oui  le  Rapport  du  fieur  de  Ferrare ,  ConfeiUer- 
CommifTaire.  LA  COUR  a  mis  l'appellation 
&  ce  dont  eft  appelé  au  néant  h  réformant ,  a  dé- 
claré la  vifite  moins  que  dûment  faite  j  fait  dé- 
fenfe  aufdits  Cordonniers  d'en  faire  qu'en  la 
prefence  des  Gardes  dudit  métier  de  Savetier , 
conformément  à  leurs  Statuts ,  Ordonnances  & 
Reglemens  de  la  Cour  i  ordonne  que  ledit  Chef- 
nel  fera  reftitué  des  fouliers  &  pantoufles  fur  lui 
faifîs,  dépens  compenfés  ;  payeront  les  Cordon- 
niers le  Raport  &  coût  de  l'Arrêt.  A  Rouen  en 
Parlement  le  vingt-deux  Avril  mil  fîx  cens 
quatre-  vingt  -  deux.  Signée  A  U  Z  A  N  ET  , 
avec  paraphe.  Collât  tonné.  Stgn4  j  H  e  u  z  É , 
avecparaphe. 


56' 

ARREST  DE  LA  COUR,  : 

fortant  Règlement  entre  les  Cordonniers  ^  Save- 
tiers i  qui  ordonne  que  les  Cordonniers  ^  Savéi 
tiers  feront  obligés  d'être  accompagnés  d^un 
Garde  de  l'un  dr  l'autre  métier  ,  pour  être  pré- 
Jents  aux  vifites  qu  ils  feront  ,  (^  en  interprê- 
tant de  la  façon  que  les  fouliers  de  mélange 
feront  compofes  ainji  qu'il  ejî  expliqué  par  l'Ar- 
ticle XXFI.  des  Statuts  de  [dits  Maîtres  Sa- 
vetiers-Carreleurs  de  cette  Ville  de  Rouen. 

pu  i8  Juin  169t. 

LA  C  O  U  R ,  fans  s'arrêter  à  Padjonâ:ion 
defdits  Maîtres  Cordonniers  ,  a  mis  & 
met  les  appellations  defdits  le  Brument  &  Vi- 
nebout  au  néant  i  ordonné  que  ce  dont  eft  ap- 
pelle fortira  fon  plein  &  entier  effet  ;  les  a  con- 
damnés chacun  pn  douze  livres  d'amende  en- 
vers le  Roi  :  ce  faifant ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  les  Arrêts  &  Reglemens  de  la  Cour  des  fep- 
tiémejourdeMars  1671  ,dix-huitiémejourde 
Janvier  1776  &  douzième  de  Février  1685  , 
feront  exécutés  :  parce  que  néanmoins,  lorfque 
les  Maîtres  Cordonniers  vilîteront  les  Save- 
tiers 5  ils  feront  accompagnés  d'un  Maître  & 
Garde  Savetier  i  &  lorfque  les  Maîtres  &  Gar- 
des Savetiers  vifîteront  les  Cordonniers  ,  ils  fe- 
ront accompagnés  d'un  Maître  &  Garde  Cor- 
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donnier  dans  les  boutiques ,  arriére-boutiques , 

chambres  &  autres  aîtres  de  leurs  maifons ,  où 
ils  ne  pouront  vifîter  les  cofres  &  armoires  fer- 
mées à  la  clef,  en  quelques  endroits  qu'ils  foient 
dans  lefdites  maifons  ,  même  dans  les  bouti- 
ques :  a  pareillement  permis  aux  Cordonniers 
de  vendre  en  leurs  boutiques  Se  au  marché , 
les  fouliers  de  commande  defquels  ils  auront 
fait  mémoire  dans  leur  papier  journal,  &  qui 
n'auront  pas  été  pris  par  ceux  qui  les  auront 
commandés  ^  parce  qu'ils  ne  les  pourront  néan- 
moins étaler  en  leurs  boutiques.  Et  fur  l'apel  des 
Maîcres  &  Gardes  Savetiers  de  la  Sentence  du 
premier  jour  de  Mars  i69o,amis&metrapel- 
ïation  au  néant  ;  ordonné  que  ce  donteftapellé 
fortira  fon  plein  &  entier  effet  :  a  condamné  lef- 
dits  Apelans  en  douze  livres  d'amende.  Et  a  la- 
dite Cour  ordonné  &  ordonne  que  les  Arrêts 
d'icelle  des  quatorzième  Mars  1 668  &  feptiéme 
de  Mars  1 671  feront  exécutés  '-,  ce  faifant ,  que 
les  Savetiers  feront  les  fouliers  d'empeignes  neu- 
ves &  vieilles  enforte  que  fi  i'avant-pié  eft  de 
cuir  neuf,  les  quartiers  de  derrière  feront  vieux  : 
ne  pouront  faire  de  femelles  neuves  qu'il  n'y  pa- 
roifle  de  la  vieillerie  ,  en  apliquant  un  bout  de 
vieil  cuir  coufu  &parpointé  ,&non  cloué  fur 
chaque  bout  des  femelles  :  feront  les  rivets  de 
forte  vache  noire  &  roufle  ,graffe  ou  feche  i& 
feront  les  fouliers  remplis  de  vieux  cuir  &  pen- 
dant par  le  bec  lorfqu'ils  feront  expofés  en  ven- 
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te  parles  Savetiers  dans  leurs  boutiques  &  aux 
marchés  :  ne  pourront  rougir  les  femelles  ni  ta- 
lons :  a  condamné  ledit  Brument  au  raport  des 
Sentences  du  neuvième  jour  de  Juillet  &  quatre 
Novembre  mil  lix  cens  quatre-vingt-neuf ,  le- 
dit Vinebout  au  raport  de  la  Sentence  du  pre- 
mier jour  de  Mars  mil  fîx  cens  quatre-vingt  dix, 
dépens  compenfés  entre  toutes  les  Partiesipaye- 
ront  lefdits  Brument,  Vmebout  &  lefdits  Maî- 
tres Savetiers  le  Raport  &  coût  du  prefent  Arrêt 
moitié  par  moitié.  F  A  i  t  à  Rouen  en  la  Cour  de 
Parlement  le  dix-huitiéme  jour  de  Juin  mil  (ix 
cens  quatre-vingt-douze ,  Collationné  ,  Signé  9 
JACQUES. 


ARREST   DE  LA    COUR, 

QUI  cajfe  la  Sentence  du^  24  Janvier  1^97, 
rendue  entre  les  Gardes  Cordonniers  à"  Gabriel 
le  Cornu ,  Maître  du  métier  de  Savetier ,  la- 
quelle  avait  jugé  k  bonne  caufe  l' Affrochement 
fur  lui  fait  par  les  Cordonniers  fans  avoir  ap- 
pelle Uî^  Garde  dudit  Métier  de  Savetier, 

Du  zî  Juillet  1697. 

LOUIS  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Lettres  verront ,  Saiut.  Cejourd'hui  la  cau- 
fe offrante  en  notre  Cour  de  Parlement ,  en- 
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tre  Gabriel  le  Gornu ,  Maître  particulier  du 

métier  de  Savetier  en  cette  Ville ,  Appellant 
de  Sentence  rendue  par  le  Bailli  de  Rouen 
ou  fon  Lieutenant  le  vingt  -  quatre  Janvier 
dernier  ,  fur  l'adtion  intentée  par  les  Maîtres 
&  Gardes  année  prefente  du  métier  de  Cor- 
donnier en  cette  Ville  ,  en  conféquence  de 
rapprochement  qu'ils  ont  fait  d'un  Soulier  en 
la  maifon  dudit  le  Cornu  j  &  faire  ordonner 
que  défenfes  lui  feroient  faites  à  l'avenir  de 
s'immifcer  à  travailler  audit  métier  de  Cor- 
donnier fur  les  peines  au  cas  appartenantes  , 
avec  intérêts  &  dépens  ,  fuivant  qu'il  efl:  plus 
au  long  contenu  en  ladite  Sentence  :  par  la- 
quelle il  efl:  dit ,  à  bonne  caufe  rapproche- 
ment requis  &  fait  faire  par  lefdits  Gardes  Cor- 
donniers fur  ledit  le  Cornu ,  avec  dépens  aux- 
quels il  efl:  envers  eux  condamné  ,  avec  dé- 
fenfes à  lui  faites  de  contrevenir  :  ledit  Cornu 
anticipé  &  défendeur  en  Requête  ,  comparant 
par  Me  Antoine  Prunier  fon  Procureur ,  d'une 
autre  part  h  les  Maîtres  &  Gardes  année  pre- 
fente du  métier  de  Cordonnier ,  Intimés  , 
Anticipans ,  &  aufli  Défendeurs  en  Requête , 
comparans  par  Me  Pierre  Piquefeu  leur  Pro- 
cureur ,  d'autre  part  ;  &  les  Maîtres  &  Gar, 
des  année  prefente  du  métier  de  Savetier  en 
cette  Ville,  Demandeurs  en  Requête  du  lo 
Juillet  dernier ,  tendante  à  être  reçus  Parties 
intervenantes  en  l'Inftance  d'entre  ledit  le  Cor- 
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nu  &  les  Gardes  Cordonniers ,  pour  faire  or- 
donner que  ,  conformément  à  tous  les  Arrêts  » 
&  notamment  à  celui  du  29  Avril  1682,  dé- 
fenfes  feront  faites  auxdits  Gardes  Cordonniers 
de  faire  aucune  vifite  ,  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foit  ,  qu'en  la  prefence  d'un   defdits 
Gardes  Savetiers  ,  comparant  par  Me  Jean- 
Antoine  Coftard  leur  Procureur ,  d'autre  part , 
fans  préjudice  des  qualités  :  ouis  de  la  Chapel- 
le Avocat ,  lequel  a  dit,  que  la  Sentence  dont 
eft  appel  efl:  contre  toutes  les  règles  ,  &  oppo- 
fée  aux  Arrêts  &  Reglemens  de  notre  Cour  , 
defquels  il  demande  l'exécution  &  y  reclame 
l'ajonclion  de  notre  Procureur  Général ,  fui- 
vant  lefquels  il  eft  contenu  que  les  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers  font  dans  la  contraven- 
tion ,  qui  fait  la  nullité  de  leur  Approchement , 
dont  le  Procès  verbal  eft  rempli  des  oppofî- 
tions  ^  les  chofes  étant  en  cet  état ,  il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  faire  prononcer  l'Appel- 
lation &  ce  dont  eft  appel  au  néant  j  corri- 
geant &  réformant  h  que  lefdits  Cordonniers 
feront  tenus  d'exécuter  les  Arrêts  &  Règle- 
ments que  notre  Cour  a  donnés ,  à  peine  de 
500  liv.  d'amende  ,  &  de  tous  intérêts  &  dé- 
pens des  Parties  '-,  c'eft  à  quoi  il  conclut ,  &  de- 
mande dépens  :  le  Roux  ,  Avocat  pour  lefdits 
Cordonniers  ,  lequel  a  dit ,  que  ledit  le  Cornu 
ayant  été  trouvé  laifi  d'un  Soulier  neuf,rAp- 
prochement^eft  dans  les  règles ,  pourquoi  con- 
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cluc  que  T  Appellation  fera  mife  au  néant ,  avec 
dépens  h  Se  Néel  Avocat  defdits  Gardes  Sa- 
vetiers ,  lequel  a  conclu  aux  fins  de  fa  Requê- 
te :  &  Hellouin  de  Mefnilbus  Avocat  Général 
pour  notre  Procureur  Général.  Sçavoir  faifons , 
que  notredite  Cour ,  par  fon  Jugement  &  Ar- 
rêt, a  mis  ôc  met  l'Appellation  &  ce  dont  eft 
appel  au  néant ,  corrigeant  &  réformant ,  a 
déchargé  &  décharge  ledit  le  Cornu  des  con- 
damnations portées  par  la  Sentence  :  a  ordon- 
né &  ordonne  que  les  Arrêts  &  Régiemens 
de  la  Cour  feront  pondluellement  &  effective- 
ment exécutés  félon  leur  forme  &  teneur,  dé- 
pens compenfés  ,  fourniront  néanmoins  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  le  coût  de 
l'Arrêt  audit  le  Cornu ,  &c.  Signé ,  par  la  Cour, 
ASSELIN. 

ARREST    DE    LA    COUR 

DONNÉ  en  fnveur  des  Mat  ire  s  à'  Gardes  Save- 
tiers-Carreleurs i  coîttre  les  Maîtres  O"  Gardes 
Cordormiers  de  cette  Ville. 

do  4  Décembre  1708. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Cejour- 
d'hui  la  Caufe  offrante  en  notre  Cour   de 


Parlement ,  entre  les  Maîtres  &  Gardes  année 
prefente  du  métier  de  Cordonnier  en  cette  Vil- 
le ,  Appellans  de  Sentence  rendue  en  Baillia-» 
ge  à  Rouen  le  1 2  Juillet  1708  fur  la  Saifie  & 
Approche  ment  par  eux  fait  faire  chez  André 
Beuzelin  Maître  particulier  du  métier  de  Sa- 
vetier de  cettedite  Ville ,  d'une  paire  de  vieux 
Souliers  à  ufage  de  femme ,  dont  les  femelles 
font  neuves  &  embouquées ,  &  fans  bouts  de 
vieux  cuir  aux  bouts ,  coufus  ni  parpointés  i 
par  laquelle  les  Parties  ont  été  appointées  à 
écrire  &  produire  dans  le  tems  de  l'Ordonnan- 
ce, &  autrement  Intimés  en  appel  ,  compa- 
rans  par  M^  Jean  -Pierre  Pellevé  leur  Procu- 
reur ,  d'une  part  h  &  les  Maîtres  &  Gardes  du 
métier  de  Savetier  de  cettedite  Ville,  s'étant 
chargés  du  fait  &  caufe  dudit  Beuzelin  ,  Inti- 
més ,  &  de  leur  chef  incidemment  Appellans 
de  ladite  Sentence  ,  comparans  par  Me  Antoi- 
ne Prunier  leur  Procureur ,  d'autre  part  h  fans 
que  les  qualités  puifTent  nuire  ni  préjudicier 
aux  Parties.  Guis  de  Claire  Avocat  pour  le(- 
dirs  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  de  cette 
Ville ,  qui  a  dit ,  que  l'Arrêt  de  notre  Cour  du 

5  Mai  1708  ayant  ordonné  que  lorfque  lef- 
dits  Savetiers  remonteront  à  neuf  des  Souliers 

6  qu  ils  y  mettront  des  femelles  neuves ,  elles 
foient  entières  &  non  embouquées  5  c'eil:  une 
loi  que  les  Juges  du  Bailliage  ont  dû  fuivre 
&  dont  lefdits  Savetiers  ne  peuvent  fe  dcfen- 


cire ,  puifqu'ils  font  forcés  de  convenir  que  les 
femelles  embouquées  ne  peuvent  jamais  faire 
un  bon  fervice  ,  &  qu'ils  doivent  au  moins  , 
pour  pouvoir  être  de  quelque  utilité  ,  entrer 
lous  le  talon  plus  de  moitié  dudit  talon  ;  mais 
la  queftion  ayant  été  décidée  au  Rapport  du 
fîeur  d'ïmbleville  en  connoifTance  de  caufe  , 
la  diftinétion  que  les  Savetiers  veulent  faire 
des  Souliers  de  mélange ,  pour  lefquels  ils  obéif- 
fent  à  l'exécution  dudit  Arrêt  dans  les  Souliers 
qu'ils  raccommodent  pour  les  Bourgeois ,  ne 
doit  point  être  écoutée ,  &  ne  peut  valable- 
ment donner  lieu  à  une  Sentence  d'appointé 
à  écrire  6c  produire  :  pourquoi  foutient ,  fous 
le  bon  plailir  de  notre  Cour  ,  que  l'appella- 
tion &  ce  dont  fera  mis  au  néant  j  corrigeant 
&  réformant ,  que  l'Arrêt  de  notre  Cour  du  5 
Mai  dernier  fera  exécuté ,  &  les  Savetiers  con- 
damnés aux  dépens.  De  la  Chapelle  Avocat 
dudit  Beuzelin  &  defdits  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers  ayant  pris  fon  fait  &  caufe  ,  lequel  a 
dit  5  que  l'Arrêt  de  notre  Cour  du  5  Mai  1 70  8 , 
par  lequel  il  eft  porté ,  que  lorfque  les  Savetiers 
remonteront  des  Souliers  à  neuf,  &  qu'ils  y 
mettront  des  femelles  neuves  ,  elles  feront 
entières  &  non  embouquées  ,  ne  s'entend  que 
des  Souliers  de  mélange  que  les  Savetiers  font 
autorifés  de  faire  par  les  Arrêts  de  notre  Cour , 
&  de  les  vendre  à  la  Halle  ou  à  leurs  Bouti- 
ques 3  &  que  notre  Cour  n'a  entendu  affujettir 
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îefdits  Savetiers  à  mettre  femelles  entières  , 
qu'auxdits  Souliers  de  mélanges  :  mais  à  l'é- 
gard des  Souliers  que  Iefdits  Savetiers  raccom- 
modent ,  ils  ne  font  pas  obligés  ni  d'y  mettre 
des  bouts  de  vieux  cuir  coulus  &  parpomtés , 
ni  d'y  mettre  des  femelles  entières  &  non  em- 
bouquées  i  car  outre  qu'il  feroit  prefque  im» 
polFible  de  le  faire  fans  faire  préjudice  au  Sou- 
lier ,  c'efî:  que  l'intérêt  du  Bourgeois  &  la  li- 
berté publique  y  leroient  beaucoup  préjudi- 
ciées  ;  car  ce  feroit  priver  le  Bourgeois  de  fai- 
re raccommoder  leurs  Souliers  comme  ils  le 
voudroientî  &  puifque  les  Cordonniers  con- 
viennent que  les  Savetiers  peuvent  mettre  des 
bouts  &  des  demi-femelles  à  des  Souliers  qu'ils 
raccom.modent,  ils  ont  tort  de  conteller  qu'ils 
puiffènt  mettre  des  femelles  embouquées ,  qui 
font  d'un  meilleur  uiage  &  qui  vont  prefque  juf- 
qu'à  la  moitié  du  talon  ;  les  Souliers  dont  eft 
queftion  étant  de  cette  qualité ,  font  conformes 
aux  Réglemens  ,  &  l'Approchement  fait  par 
les  Cordonniers  ,  fondé  lur  ce  qu'il  n'y  a  pas 
de  bout  de  vieux  cuir  couiu  ni  parpointé  fur 
îe  bout  de  la  femelle  ,  &  de  ce  que  la  femelle 
qû  embouquée, étant  mauvais, les  Cordonniers 
ne  peuvent  pas  fe  défendre  d'être  condamnés 
à  des  intérêts  &  aux  dépens  i  &  comme  Ief- 
dits Cordonniers  prétendent  que  la  Sentence 
d'appointé  à  écrire  &  produire  dont  efl:  appel 
ne  peut  fe  foutenir ,  le  Juge  l'ayant  prononcé 

d'office 
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d'office ,  &  les  Maîtres  Savetiers  ne  l^ayant  pas 
demandé,  ils  demandent  qu'il  plaife  à  notre 
Cour  les  recevoir  Appellans  de  leur  chef  de  la- 
dite Sentence  h  pourquoi  conclut  qu'il  plaira  à 
notre  Cour  recevoir  iefdits  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers ,  Appellans  de  ladite  Sentence  du  1 2 
Juillet  dernier ,  tenir  leur  appel  pour  bien  ôc 
dûment  relevé  ;  &  faifant  droit  au  principal 
trouvé  en  état  d'être  jugé  &  évoqué  ,  y  fai- 
fant droit ,  il  plaira  à  notre  Cour  dire ,  à  tort 
TApprochement  fait  par  Iefdits  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  ,  que  les  Marchandiles  failles 
feront  reftituées,  ôc  qu'ils  feront  condamnés 
aux  intérêts  &  aux  dépens*  à  quoi  il  conclut  : 
Et  le  Chevalier ,  Avocat  Général  pour  notre 
Procureur  Général  :  Sçavoir  faifons,  que  no- 
tredite  Cour  ,  par  Ion  Jugement  &  Arrêt  , 
Parties  ouies  &  notre  Procureur  General ,  a  re- 
çu &  reçoit  Iefdits  Savetiers  Appellans  de  la 
Sentence  d'appointé ,  a  tenu  leur  Appel  pour 
bien  &  dûment  relevé  j  &  y  faifant  droit  , 
ainfi  que  fur  l'Appel  des  Parties  de  de  Claire  , 
a  mis  &  met  les  Appellations  &  ce  dont  eft 
appelle  au  néant  i  émendant  &  corrigeant  , 
évoquant  le  principal  &  y  faifant  droit ,  or- 
donné que  lorfque  les  Savetiers  feront  des  Sou-^ 
liers  de  mélange  &  pour  expofer  en  vente ,  ils 
feront  tenus  d'exécuter  l'Arrêt  du  mois  de  Mai 
dernier  ;  &  quand  ils  raccommoderont  les  Sou-^ 
liers  du  public,  ils  pourront  mettre  des  femel- 

E 


66 
les  embouquées  ,  à  condition  qu'elles  iront  juf- 
qu'à  la  moitié  du  talon  '■>  dépens  compeniés 
entre  les  Parties ,  payeront  néanmoins  lefdits 
Cordonniers  le  coût  du  prefent  Arrêt ,  &  fe- 
ront les  Marchandifes  reftituées.  Si  donnons  en 
JVlandement  au  premier  des  HuifTiers  de  notre 
Cour  de  Parlement,  ou  autre  notre  Huiflier 
ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  le  prefent  Arrêt 
mettre  à  due  &  entière  exécution  félon  fa  for- 
me &  teneur ,  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Rouen  en  notredite  Cour  de  Parle- 
ment le  quatrième  jour  de  Décembre  l'an  de 
grâce  1 708.  Et  de  notre  règne  le  foixante-fixie- 
me.  Par  la  Cour  ,  Signé ,  LE  JAULNE.  Col- 
lationné^  Signé Lerebours.  Et  fcellé. 


ARRESTDELA  COUR, 

Rendu  en  faveur  de  G  EO  RGE  B  LA  IZ  ET» 
Alaître  Savetier-Carreleur ,  A  Reliant  de  Senten^ 
ce  re?i'due  par  le  Lieutenant  Géîiérai  de  Police  d^e 
Rouen  ,le  2^  Avril  1735»  éLufujctà^n  aproche>- 
ment  fur  lui  fait  par  les  Gardes  Cordo?miers  , 
d^ une  paire  de  vieux  fouliers  remontée  k  homme , 
dont  la  femelle  battante  le  pavé  était  embouquée  : 
Et  le  nommé  JEAN  V  ALLÉE  y  Maître 
Carreleur  auffiiAppella?it  de  Sentence  rendue  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police  de  Rouen ,  le  20 
Août  173  5  >  aufujet  de  deux  vieilles  paires  d$. 
fouliers  remontées  de  femelles  neuves  battantes  le 
pavé ,  embouûuées ,  conforme  k  l'Arrêt  du  4  Dé- 
cembre 1708.  Les  Cordonnier  s  préte'ndoient  que 
les  fouliers  remontés  feraient  de  femelles  entières 
comme  les  fouliers  de  mélanges ,  (^  des  becquets  de 
vieux  cuir  coufufur  le  bout  des  femelles ,  C  ont  été 
déboutés  (^  condamnes  aux  dépens  par  cedit 
Arrêt. 

Du  17  Avril  1736.  ^^„ 

■1-1 

LOUIS  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront  ,  Salut.  Sçavoii: 
faifons  ,  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en 
notre  Cour  du  Parlement  de  Rouen  :  Entre 
George  Blaizet  ,  Maître  Carreleur  à 
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Rouen,  Apeîant  de  Sentence  rendue  par  le 
Lieutenant  General  de  Police  de  Rouen  ,  le 
vingt-troifiéme  jour  d'Avril  milfept  cens  tren- 
te-cinq ;par  laquelle  fur  rAprochementfait  par 
les  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  de  la  Ville 
de  Rouen  fur  ledit  Blaizet ,  d'une  paire  de  fou- 
liers  à  homme ,  dont  la  femelle  battante  le  pavé 
étoit  embouquée  &  hochée  ,  le  talon  defquels 
avoit  été  démonté  &  recoufu ,  lefquels  étoient 
attachés ,  coufus  &  parpointés.  Oiii ,  le  Deman- 
dé ,  Avocat  du  Roi  pour  le  Procureur  du  Roi , 
en  fes  conclulions  verbales  :  IL  EST  DIT  , 
Oui  le  Procureur  du  Roi ,  à  bonne  caufe  TA- 
prochement  ,  les  fouliers  aprochés  déclarés 
confifqués  avec  dépens.  JeanVallée  Maître  Car- 
releur à  Rouen,apelant  de  Sentence  rendue  par 
le  Lieutenant  Général  de  Police  à  Rouen  ,  le 
\ingt  Août  dernier  ,  par  laquelle  fur  Taproche- 
ment  fait  par  lesMaîtres  &Gardes  Cordonniers 
de  lad. Ville  deRouen  fur  led. Vallée,de  2  paires 
de  fouliers  à  ufage  d'homme ,  dont  les  femelles 
battantes  le  pavé  étoient  embouquées.  Il  est 
DiT,Oui  le  Procureur  du  Roi,  à  bonne  caufe  Ta- 
prochement,  ies  fouliers  aprochés  déclarés  con- 
îifqués  au  profit  des  Cordonniers  avec  dépens  ; 
comparans  lefdits  Blaizet  &  Vallée ,  par  M^ 
Louis  Raimboult  leur  Procureur  d'une  part  j  les 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers ,  tant  pour  eux 
que  pour  les  autres  Maîtres  dudit  métier ,  apelés 
.&  défendeurs  des  Requêtes  ci-après  datées  ^ 


comparans  par  M' Jacques  le  Roi  leur  Procu- 
reur encore  d'une  autre  part  :  en  la  prefence  des 
Maîtres  &  Gardes  Carreleurs,tant  pour  eux  que 
pour  les  autres  Maîtres  dudit  métier ,  deman- 
deurs en  Requêtes  par  eux  prefentées  en  notre' 
Cour ,  les  vingt-quatre  May&  vingt-lix  Jan- 
vier derniers ,  tendantes  pour  les  caufes  y  con- 
tenues ,  à  être  reçus  Parties  intervenantes  dans 
les  Inftances  pendantes  en  notre  Co^r ,  entre 
lefdits  Blaizet  &  Vallée  ,  &  les  Cordonniers  ; 
les  recevoir  de  leur  chef  Apellans  defdites  Sen- 
tences ,  des  vingt-trois  Avril  &  vingt  Août  der- 
niers, tenir  leurs  Apels  pour  bien  &  dûment  re- 
levés h  faifant  droit  fur  leurfdites  interventions 
&  apellations  ,  mettre  lefdites  apellations  &  ce 
dont  ;  corrigeant  &  réformant ,  dire  à  tort  les 
Aprochemens  faits  fur  lefdits  Blaizet  &  Vallée 
par  lefdits  Cordonniers,  leur  faire  défenfes  d'en 
faire  de  pareils  à  l'avenir ,  &  les  condamner  à  la 
rellitution  de  la  marchandife  faifie ,  avec  inté- 
rêts &  dépens.  Reçus  Parties  intervenantes  par 
Arrêts  des  dix  Juin  &  trois  Février  derniers , 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  Carreleurs,encore  de- 
mandeurs en  Requête  par  eux  préfentée  en  no- 
tre Cour  ,  ledit  jour  troifiéme  de  Février  der- 
nier ,  tendante  pour  les  cauies  y  contenues , 
joindre  les  apellations  des  Sentences^des  vingt- 
trois  Avril  &L  vingt  Août  derniers,  comme  con- 
nexes &  réfultantes  du  même  fait ,  pour  être  ju- 
gées par  un  feul  6c  même  Arrêt  Ueidites  Inftan- 


ces  jointes  par  Arrêt  du  dix  dudit  mois  de  Fé- 
vrier ,  comparans  par  M^  Louis  Raimbouk  leur 
Pocureur  encore  d'une  autre  part ,  fans  préjudi- 
ces des  qualités.  OuisFaiaize  Avocat  pour  lef- 
dits  Blaizet  ^  Vallée  ,  lequel  a  dit  que  l'Apro- 
chement  dont  il  s'agit ,  eft  une  fuite  des  vexa- 
tions que  la  Communauté  des  Cordonniers  a  de 
tout  tems  exercé  fur  eux  ,  &  plutôt  par  un  ef- 
prit  de  retrimination  que  par  aucun  intérêt  per- 
fonneî.  En  effet ,  les  fouliers  aprochés  dans 
leur  prétendu  défauti  ne  pourroient  jamais  inté- 
reffer  que  le  minillére  public  ,  &  non  les  Cor- 
donniers ,  qui  ne  fe  font  portés  à  en  requérir  la 
faifîe  ,  que  pour  ruiner  la  Communauté  des  Sa- 
vetiers par  une  feule  entreprife  ;  la  feule  infpec- 
tion  des  iouliers  aprochés,  détermine  leur  qua- 
lité de  vieillerie  ,  qui  n'affujettit  les  Carreleurs  à 
aucune  formalité  particulière  ,  leur  luffilantde 
îe.s  raccomm.oder  à  moindre  frais  &  ainfi  qu'ils 
avifentbien.  Ileftbien  vrai,  qu'illeurefi: défen- 
du par  les  Arrêts  clés  mois  de  iVl ai  &  de  Décem- 
bre de  l'année  mil  feptcens  huit,  d'embouquer 
les  iemelles  s  mais  pour  les  fouliers  de  mélan- 
ges remontés  à  neuf  ,  que  loin  de  vouloir  fe 
foudraire  de  l'exécution  d'une  difpofition  auili 
avantagcufe  au  Public  ,  ils  l'exécutent  ponc- 
tuellement dans  tous  les  ouvrages  de  cette 
forte  :  mais  pour  les  fouliers  de  vieillerie ,  ils  les 
racommodent  ainfi  qu'ils  ont  toujours  fait ,  ^ 
les  embouquent ,  non-feulement  parce  qu'à  ce 
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moyen  ils  font  en  état  de  les  donner  à  meilleur 
compte  ,  mais  parce  qu'ils  ne  pourroient  pas  y 
apliquer  des  femelles  entières  fans  démonter  le 
rivet  &  le  talon ,  ce  qui  augmenteroit  confidéra- 
blement  ces  mêmes  fouliers  qu'ils  vendent  à 
bon  marché  ,  &  mettroit  le  malheureux  hors 
d'état  de  pouvoir  le  chauffer.  D'ailleurs  on  ne 
peut  pas  dire  que  ce  même  embouquage  foit 
une  fraude  pour  tromper  le  Public  ,  puifqu'il 
eft  vifible  qu'il  ne  peut  être  caché  ,  &  que  le 
loulier  ainii  racommodé  ,  ne  peut  être  acheté 
que  pour  ce  qu'il  eft  en  effet.  Pourquoi  conclut 
à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  ,  mettre  les  apel- 
lations  &  ce  dont  eft  apelé  au  néant  :  émen- 
dant ,  accorder  main-levée  de  la  faifie  &  apro- 
chemcnt  en  queftion  5  faire  défenfes  aux  Parties 
d'en  requérir  de  femblables  à  l'avenir ,  ordon- 
ner la  reftitution  defdites  marchandi  fes,  avec 
dépens  des  caufes  principale  &  d'apel.  Le 
Courtois  Avocat  defdits  Maîtres  &  Gardes 
Carreleurs ,  lequel  a  dit ,  qu'ils  font  obligés  d'in- 
tervenir dans  la  caufe ,  &  de  prendre  le  fait  def- 
dits Biaizet&  Vallée  ,  deux  de  leurs  Maîtres , 
parce  que  la  queftion  inréreffe  toute  leur  Com- 
munauté ,  au  point  que  fi  les  Cordonniers  réuf- 
fiffoient  dans  leur  prétention  ,  comme  ils  ont 
déjà  eu  l'avantage  de  le  faire  juger  au  Siège  de 
la  Police  ,  parles  deux  Sentences  dont  eft  apel, 
plus  des  deux  tiers  du  corps  des  Savetiers  le 
trouveroientfans  travail,6c  conféquemment  ré- 
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duits  à  la  mendicité.  En  effet ,  tout  le  métier 

deïdits  Savetiers  confifte  fuivant  leurs  Statuts 
&  Reglemens ,  à  remonter  des  fouliers  à  neuf, 
coinpofés  de  toutes  pièces ,  dans  lefquels  ils  doi- 
vent feulement  mêler  une  pièce  de  vieux,  foit  le 
quartier  ou  l'emptigne  ,  ce  qui  s'apelle  fou- 
liers de  mélange  ,  &  à  racommoder  les  vieux 
fouliers  des  Bourgeois  &  du  Public  ,  ce  qui  s'a- 
pelle  fouliers  de  vieillerie.  Pour  les  fouliers  de 
mélange ,  les  Savetiers  font  tenus  d'y  mettre  des 
femelles  entières  &  non  embouquées ,  fuivant 
l'Arrêt  de  Règlement  du  mois  de  Mai  mil  fept 
cens  huit ,  qui  leur  en  fait  une  loi  commune  avec 
les  Cordonniers ,  &  rien  n'étoit  plus  jufte  pour 
l'intérêt  public  ,  parce  que  les  fouliers  de  mé- 
lange montés  &  fabriqués  à  neuf,  font  de  vrais 
fouliers  neufs  pour  vendre  au  Public ,  qui  ne 
cèdent  guère  en  bonté  &  en  qualité  à  ceux  que 
fabriquent  les  Cordonniers.Conféquemmentil 
ne  doit  pas  être  plus  permis  aux  uns  qu'aux  au- 
tres ,  de  mettre  à  ces  fouliers  des  femelles  em- 
bouquées ,  qui  n'ont  pas  autant  de  folidité  que 
des  femelles  entières ,  c'eft-à-dire ,  qui  régnent 
fous  le  talon  d'un  bout  à  l'autre  du  foulier  :  mais 
pour  les  vieux  fouliers  que  les  Savetiers  racom^ 
modent.  Il  eft  contre  toute  raifon ,  de  vouloir 
les  afTùjétir  à  la  même  règle  ,  &  leur  interdire 
Tufage  des  femelles  embouquées.  Primo  ^  parce 
«ju'unj  vieux  foulier  ne  demande  pas  tant  de  dé= 
pgîïfe  ni  de  perfeâ:ion  qu'un  neuf  Secmdo^^zxct 
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que  les  Bourgeois  font  les  Maîtres  de  faire  ra- 
commoder  leurs  fouliers comme  il  leur  plaît,  & 
enfin  parce  que  quand  les  Savetiers  le  voudroient 
cela  leur  feroit  impoiTible ,  ce  qui  fe  démontre 
par  une  explication  bien  fimple  '■>  autre  choie 
eft  de  faire  à  neuf  un  foulier  ,  &  autre  chofe  de 
le  racommoder  quand  on  le  fabrique  neuf;  com- 
me on  affemble  toutes  les  pièces ,  il  eft  facile  d'y 
apliquer  une  femelle  entière  d'un  bout  à  l'autre , 
plus  facile  même  que  d'y  en  mettre  une  embou- 
quée ,  en  y  ajoutant  un  deuxième  morceau  ; 
mais  il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque  l'on  ne  fait 
que  le  racommoder  pour  y  mettre  des  femelles  : 
comme  ce  vieux  foulier  eft  anciennement  fait  & 
que  le  talon  y  tient ,  il  n'eft  pas  poiTible  d'y  pla- 
cer une  femelle  entière  allante  d'un  bout  à  l'au- 
trç  ,  il  faudroit  pour  cela  détacher  le  talon ,  & 
en  ce  cas  tout  le  foulier  feroit  démonté ,  ce  qui 
donneroit  au  Savetier  un  foulier  entier  à  refai- 
re ,  au  lieu  d'un  fimple  racommodement  ,avec 
les  rifques  de  perdre  les  principales  pièces  qui 
feroient  endommagées  &  nepourroientplusre- 
fervir.  Tous  ces  inconvéniens  feroient  inévita^ 
blés  en  mettant  des  femelles  entières  ;  au  lieu 
qu'en  n'y  mettant  que  des  femelles  embouquées, 
on  ne  démonte  point  le  talon ,  on  ne  fait  que 
les  entrer  deflbus  jufqu'à  la  moitié.  De  cette  ma- 
nière le  vieux  foulier  eft  nonfeulement  confervé 
mais  il  a  moins  de  travail ,  &  conléquemment 
il  en  coûte  moins  pour  le  raccommoder.  Auffi 


74 
lorfqoe  les  Cordonniers  ont  voulu  donner  une 

pareille  extention  au  Règlement  du  mois  de  Mai 
mil  fept  cens  huit ,  fur  les  iouliers  racommo- 
dés  pour  les  Bourgeois ,  notre  Cour  ne  les  a 
pas  écoutés  h  ôc  par  fon  Arrêt  du  mois  de  Dé- 
cembre, en  interprêtant  celui  du  mois  de  Mai , 
elle  a  iimité  l'obligation  de  mettre  des  femelles 
entières  &  non  embouquées  aux  ieuls  fouliers 
de  mélange.  Il  femble  qu'après  une  pareille  dé- 
cifîon ,  les  Cordonniers  auroient  dû  fe  contenir. 
Cependant  ils  prétendent  encore  faire  vme  deu- 
xième diltindion ,  entre  les  fouliers  racommo- 
dés  pour  les  Bourgeois ,  &  ceux  que  les  Save- 
tiers racommodent  pour  revendre  à  la  Vieille- 
Tour  au  menu  Peuple  '->  mais  on  peut  dire  qu'il 
y  a  de  l'aveuglement  volontaire  de  la  part  des 
Cordonniers:  car  s'il  y  a  de  FimpoiTibilité  à  met- 
tre des  femelles  entières  aux  fouliers  racommo- 
dés  pour  les  Bourgeois ,  il  n'y  en  a  pas  moins 
pour  les  vieux  fouliers  racommodes  pour  reven- 
dre à  vil  prix ,  &  fi  notre  Cour  a  permis  d'em- 
bouquer  les  femelles  lorfqu'on  racommode  pour 
les  Particuliers ,  ce  qui  coûte  trente  &  trente- 
cinq  fols  de  racommodage  ,  quoique  les  Save- 
tiers n'y  fourniflent  que  les  femelles ,  à  plus  for- 
te raifon  doit-il  être  permis  pour  les  vieux  fou- 
liers ôcfavates  qu'ils  achètent  à  la  douzaine  dans 
les  maifons,  &  qu'il  recoufent  &  repiquent  du 
mieux  qu'ils  peuvent ,  pour  revendre  aux  Mer- 
cenaires &  pauvres  Gens  io^i25i5&ï6f.  la 
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paire ,  il  efl:  d\me  évidence  fenfîble  que  la  pro- 
hibition d'embouquer ,  ne  peut  jamais  avoir  lieu 
Se  apiication  à  ces  fprtes  de  fouliers  de  vieil- 
lerie ,  qui  font  toujours  de  mauvaife  qualité, 
mais  proportionnée  à  leur  bas  prix ,  &  par  le  bon 
marché  font  toute  la  reiïburce  des  miférables,au- 
tant  que  celles  d'une  bonne  partie  des  Savetiers 
qui  trouvent  à  gagner  leur  vie  dans  ce  travail. 
Pourquoi  conclut  qu'il  plaira  à  notre  Cour ,  fai- 
fant  droit  fur  l'intervention  defdits  Maîtres  & 
Gardes  Carleursjes  recevoir  Apelans  fur  le  Bar- 
reau de  leur  chef  des  mêmes  Sentences,tenir  leur 
Apel ,  pour  bien  &  duement  relevé ,  Se  y  faifant 
droit ,  enfemble  fur  l'Apel  originaire  defd.  Blai- 
fet  &  Vallée  ,  mettre  l'apellation  &  ce  dont  efl: 
apellé  au  néant,  émendant  &  corrigeant  dire  à 
tort  les  failles  Se  aprochement  faits  par  les  Gar- 
des Cordonniers  ,  faire  pleine  &  entière  main- 
levée d'icelle,&  condamner  lefdits  Cordonniers 
à  la  reliitution  des  marchandifes  faifies,  avec  in- 
térêts Se  dépens.  Brehain  Avocat ,  pour  lefd. 
M°s  Cordonniers ,  a  dit  qu'il  cil  bien  inutile  aux 
Savetiers  de  faire  l'éloge  de  la  bonté  des  fou- 
liers de  ce  m^êlange  qu'ils  font  autorifés  de  faire 
pour  les  égaler  en  bonté  avec  les  fouliers  neufs 
que  les  Cordonniers  ont  la  faculté  de  faire  à 
leur  exclufion,  puifque  ces  fouliers  de  mélange 
doivent  être  compofés  ;  fçavoir ,  fi  l'avant-pied 
eft  neuf,  les  quartiers  de  derrière  feront  vieux , 
qu'ils  ne  pourront  mettre  des  femelles  neuves 
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qu'il  ne  paroiflê  de  la  vieillerie  ,  en  apliquant 
un  bout  de  vieux  cuir  ,  coufu  &  parpointé  fur 
chaque  bout  des  femelles ,  &  que  les  fouliers  fe- 
ront remplis  de  vieux  cuir,aux  termes  des  Arrêts 
de  1 671  &  1 682 ,  &  des  Statuts  des  Savetiers  : 
ainfi  il  efl  évident  qu'ils  ne  peuvent  égaler  en 
bonté  les  fouliers  neufs.  Quant  aux  fouliers 
aprochés ,  c'eft  une  mauvaife  excufe  de  dire  que 
le  talon  n'a  point  été  levé  pour  fe  difpenfer  de 
mettre  de  femelle  bâtant  le  pavé  tout  d'une  piè- 
ce 5  aux  termes  des  Réglemens  ;  car  ils  ont  dû  s'y 
conformer ,  &  c'eft  tromper  le  public ,  &  con- 
trevenir à  ces  mêmes  Réglemens  que  de  vendre 
des  fouliers  avec  fem.elles  embouquées.  Les  Sa- 
vetiers peu-ent  bien  racommoder  les  fouliers 
des  Bourgeois  ,  en  mettant  des  bouts  ou  demi- 
femelles  ,  mais  cette  faculté  ne  leur  eft  permife 
pour  les  fouliers  qu'ils  vendent  au  public.  Pour- 
quoi conclut  l'Apellation  au  néant  avec  dé- 
pens. Defcours ,  Subftitut  de  notre  Procureur 
Général  pour  notre  Procureur  Général ,  oui  : 
NOTRE  DITE  COUR ,  Parties  ouies  &  notre 
Procureur  Général  a  reçu  celles  de  le  Courtois 
apellantes  fur  leBarreau,a  tenu  &  tient  leur  Ape  1 
pour  bien  rélevé  ,  &  y  faifant  droit,  enfemble 
fur  l'Apel  des  Parties  de  Fallaize ,  a  mis  &  met 
l'Apellation  &  ce  dont  eft  apel  au  néant  ,  émen^ 
dant,  a  déchargé  les  Parties  de  le  Courtois  &  de 
Fallaize  des  condamnations  contr'elles  pronon- 
cées 5  &  ordonne  que  les  marchandifes  faifies , 
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feront  reftituées ,  condamne  les  Parties  de  Bre- 

hain  aux  dépens ,  tant  des  caufes  ,principale  que 
d'apel  envers  les  Parties  de  Fallaize ,  &  de  le 
Courtois.  Si  donnons  en  mandement  au  pre- 
mier des  HuilTiers  de  notre  Cour  de  Parle- 
ment de  Rouen,  ou  autre  notre  HuifTier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent  Arrêt  à  due 
&  entière  exécution  félon  fa  forme  &  teneur  , 
de  la  part  des  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  i  de 
ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Rouen 
en  Parlement  le  17  Avril  ,  Tan  de  grâce 
1736,  &  de  notre  Règne  le  vingt-unième.  Si- 
gné par  la  Cour  ,  LE  SAULNIER,  avec 
paraphe.  ColUtionné ,  Signé  FOUET ,  avec  pa- 
raphe. Signifié  k  Parties, 
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ARREST    DE   LA    COUR 

DE    PARLEMENT, 

Q  UI confirme  la  Sentence  rendue  au  Profit  d'Au- 
bin Goubert ,  le  dix-fept  OBobre  mil  febt  cens 
trente-fept ,  aufujet  du  refus  fiait  far  Alexandre 
Martin  au  nommé  Goubert ,  de  lui  marquer  les 
empeignes  de  quatre  paires  de  Souliers  ;  fc avoir 
trois  en  veau  ,  deux  paires  pour  l'ufage  dudit 
Goubert ,  une  paire  a  l'ufage  de  j on  fils ,  ^  une 
■paire  en  vache  a  l'ufage  de  fon  cpoufe ,  il  efi  dit 
à  bonne  Caufe  V A5iion  ,  feront  les  Empeignes 
refiituées  d.ansle  jour ,  avec  dépens.  Les  Cordon- 
niers fe  font  portés  pour  Apellans  de  ladite  Sen- 
tence ,  ^  efi  intervenu  cedit  Arrêt  de  la  Cour  qui 
condamne  les  Cordonniers  en  \i  liv>  dAmendc 
^  aux  dépens. 

Du  18  Juillet  17} 8. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ^  Roi  de 
France  6<  de  N  avare  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  cejourd'hui  la  Cauie  oifrante  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  entre 
Alexandre  Martin  ,  Maître  Cordonnier  à 
Rouen  ,  Appellant  de  Sentence  rendue  au 
Bailliage  &  Siège  de  Police  à  Rouen  le  1 7  Oc- 
tobre 1 73  7  5  par  laquelle ,  fur  l'adion  contre  lui 
intentée  par  Aubin  Goubert ,  Maître  Carre- 
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Îeur-Savetier  en  cette  Ville ,  pour  fe  voir  con- 
damner à  marquer  audit  Goubert  lefdites  em- 
peignes de  quatre  paires  de  fouliers  '■>  fçavojr  , 
trois  en  veau  ,  deux  paires  pour  l'ufage  dudit 
Goubert,  une  paire  pour  l'ufage  de  fon  fils,  & 
une  paire  en  vache  pour  Tufage  de  fon  époufe 
qui  lui  avoient  été  portés  le  jour  précédent  de 
l'aélion  à  fept  heures  du  matin.  IL  EST  DiT , 
Oui  notre  Procureur ,  à  bonne  caufe  l'adrion  , 
feront  les  empeignes  reftituées  audit  Goubert, 
avec  dépens ,  &  anticipé  ,  comparant  par  Me 
Antoine  de  Gournay  fon  Procureur  d'une  part  ; 
6c  ledit  Goubert  Intimé  audit  appel ,  compa- 
rant par  Me  Louis  Raimboult  fon  Procureur 
encore  d'une  part.  Lefdits  Maîtres  &  Gardes 
Carreleurs-Savetiers  de  Rouen ,  Demandeurs 
en  Requête  d'intervention  du  1 6  Juin  dernier , 
tendante ,  pour  les  caufes  y  contenues  ,  à  ce 
qu'il  plût  à  notre  Cour  les  recevoir  Parties 
intervenantes  dans  l'Inftance ,  leur  accorder 
a6te  5  comme  ils  donnent  ajonétion  à  Fac- 
tion dudit  Goubert  '■>  faifant  droit   fur    leur 
intervention  &  appel ,  mettre  l'appellation  au 
néant  ,  avec  dépens  ,  comparans  par  ledit  Me 
Raimboult  leur  Procureur  encore  d'une  autre 
part.  Les  Maîtres  &  Gardes  &  Communauté 
des  Cordonniers   de  Rouen  ,  Demandeurs  en 
Requête  d'intervention  du  27  Juin  dernier,ten- 
dante  ,  pour  les  caufes  y  contenues ,  à  ce  qu'il 
plût  à  notre  Cour  les  recevoir  Parties  inter- 
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venantes  dans  ladite  Inftance  i  ordonner  que 
les  Parties  feront  tenues  de  leur  produire ,  pour 
par  eux  prendre  dans  la  fuite  telles  Conclu- 
îions  qu'il  fe  trouvera  appartenir  ;  reçus  Par- 
ties intervenantes  comparans  par  ledit  M^  de 
Gournayleur  Procureur  encore  d'autre  part. 
î!t  André  Amette  ,  François  Vigor ,  Jean 
Cardin ,  Thomas  Varin ,  Guillaume  Aflelin  & 
autres  leurs  Ajoints ,  Maîtres  dudit  métier  de 
Cordonnier,  Demandeurs  en  Requête  du  14 
de  ce  mois  ,  tendante  ,  pour  les  caufes  y  con- 
tenues ,  à  ce  qu'il  plût  à  notre  Cour  les  rece- 
voir Parties  intervenantes  au  procès  ,  leur  don- 
ner ade  qu'ils  n'entendent  donner  ajon6lion 
à  l'Appel  dudit  Martin ,  &  en  cas  que  ledit 
Goubert  obtienne  des  dépens  contre  les  Cor- 
donniers ,  y  condamner  feulement  ceux  qui 
ont  été  d'avis  de  donner  ajondlion ,  6c  condam- 
ner les  Parties  aux  dépens  ,  comparans  par 
Me  François  Sacquepée  leur  Procureur  enco- 
re d'une  autre  part ,  fans  préjudice  des  qua- 
lités. Oui  Roger  Avocat  pour  ledit  Martin  ^ 
lequel  a  conclu  ,  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Cour  mettre  l'appellation  &  ce  dont ,  cor- 
rigeant &  réformant ,  décharger  ledit  Martin 
des  condamnations  prononcées  par  la  Sen- 
tence dont  eft  appel ,  avec  dépens.  fBrehain 
Avocat  dudit  Goubert ,  lequel  a  conclu  à 
ce  qu'il  plaife  à  la  Cour  mettre  l'appellation 
au  néant ,  avec  dépens.  De  Villers  Avocat  des 
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anciens  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  de  la 
Ville  de  Rouen ,  reçus  Parties  au  Procès  pat 
Arrêt  du  4  de  ce  mois  ,  lequel  a  dit  qu'il  ell 
permis  aux  Savetiers-Carreleurs  de  faire  pour 
leur  ufage ,  celui  de  leurs  femmes  &  enfans 
des  louliers  neufs  ,  dont  ils  font  obligés  de 
porter  les  empeignes  à  marquer  chez  le  Garde 
Cordonnier  en  charge ,  &  comme  lefdits  Sa- 
vetiers prennent  occafion  qu'il  n'y  eft  point 
jpour  les  lui  porter,  &  lui  font  des  chicanes 
pour  leur  rendre ,  il  feroit  à  propos  que  notre 
Cour  leur  fît  fur  ce  un  Règlement  h  pourquoi 
conclut  à  ce  qu'il  lui  plaile  marquer  un  jour 
en  plufîeurs  de  chaque  femaine ,  6c  depuis  une 
heure  jufqu'à  une  autre  pour  faire  la  marque 
defdites  empeignes  5  &  en  cas  de  contredit  lui 
accorder  les  dépens.  Lecourtois ,  Avocat  de 
la  Communauté  des  Savetiers  ,  lequel  a  dit , 
que  la  Communauté  a  un  intérêt  fenfîble  de 
fe  joindre  audit Goubert  un  de  leurs  Maîtres, 
pour  foutenir  le  bien-jugé  de  la  Sentence  qui  a 
condamné  Martin  Maître  Cordonnier ,  à  la  ref- 
titution  des  empeignes  à  lui  données  pour  les 
marquer ,  &  aux  dépens ,  parce  que  c'eft  le  feul 
moyen  de  mettre  les  Cordonniers  à  la  raifon ,  Se 
de  les  abftraindre  à  rendre  aux  Maîtres  Save- 
tiers les  empeignes  qu'ils  leur  portent  à  mar- 
quer ,  &  que  lefdits  Cordonniers  affedent  de 
garder  &  retenir  deux  ou  trois  jours,  enforte  que 
lefdits  Maîtres  Savetiers  font  obligés  de  leur  in- 


tenter  des  avions  pour  les  faire  condamner  à  la 
reftitution ,  ce  qui  les  conftitue  en  frais  qui  fou- 
vent  excédent  la  valeur  de  la  paire  de  louliers 
neufs  qu'ils  veulent  faire  pour  eux  cojnme  ils  en 
ont  le  droit  ;  ladite  Communauté  efl  encore  plus 
intérefTée  à  s'opofer  au  règlement  que  vient  de- 
mander une  partie  des  Maîtres  Cordonniers 
contre  toute  règle  ,  &  encore  plus  contre 
toute  raifon ,  n'y  ayant  aucune  néceifité  de  rè- 
glement à  faire  lorfqu'il  y  en  a  de  bien  faits  , 
&  qu'il  ne  s'agit  que  de  les  fuivre  &  exécu- 
ter :  pour  cet  effet  il  n'y  a  qu'à  rendre  par 
les  Cordonniers  les  empeignes  que  les  Save- 
tiers leur  portent  pour  y  mettre  leurs  marques , 
&  ce  fur  le  champ  ou  dans  le  jour  au  plus  tard  , 
rien  de  plus  aifé/i  lefdits  Cordonniers  vouloient 
agir  de  bonne  foi  :  mais  ils  ont  la  malice  de 
les  retenir  &  de  faire  aller  &  venir  les  Save- 
tiers à  leurs  portes  fans  les  vouloir  rendre  ,  Ôc 
ne  les  rendent  point  en  effet  fans  procès ,  ne 
cherchant  par-là  qu'à  les  fatiguer  pour  anéantir, 
s'ils  pouvoient ,  le  droit  qu'ils  ont  de  faire  des 
fouliers  neufs ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
familles  '-,  voilà  le  feul  abus  à  réprimer ,  &  le 
vï^i  moyen  efl:  de  condamner  les  obftinés  aux 
intérêts  &  dépens  qu'ils  méritent  h  c'eft-là  le  plus 
folide  &  le  plus  efficace  de  tous  les  Réglemens 
qui  conviennent  en  pareil  cas  :  aufli  la  plus  lai- 
ne &  la  plus  nombreufe  partie  de  ladite  Com- 
munauté des  Cordonniers ,  vient-elle  formelle^ 


ment  défavouer  la  demande  des  autres  bouil- 
lons ,  qui  ne  tend  qu'à  multiplier  les  Procès  au 
lieu  d'y  procurer  le  bon  ordre  :  Pourquoi  con- 
clut ,  qu'il  plaira  à  notredite  Cour  ,  recevoir 
ladite  Communauté  des  Savetiers  Partie  inter- 
venante ;  &  faifant  droit  fur  Ton  intervention, 
fans  s'arrêter  à  celle  des  Parties  de  M  de  Villers, 
&  à  leur  demande  de  prétendu  Règlement,  lui 
donner  aâ:e  de  ce  qu'il  donne  ajondion  aux 
Conclufîons  prifes  par  M-  Brehain ,  ôc  fuivanc 
icelles ,  mettre  l'appellation  de  Martin  au  néant 
avec  dépens.  Et  Fallaize ,  Avocat  defdits  Amet- 
te  <Sc  Joints,  lequel  a  conclu  aux  fins  de  fa  Re- 
quête avec  dépens  :  Et  le  Bailly-Mefnager , 
Avocat  Général ,  pour  notre  Procureur  Géne= 
rai ,  oui  : 

NOTREDITE  COUR,  Parties  ouies 
êc  notre  Procureur  Général  ,  fans  s'arrêter 
aux  Requêtes  des  Parties  de  Courtois ,  Fallaize 
&  Villers  i  faifant  droit  fur  l'Apel,  a  mis  &mec 
l'appellation  au  néant ,  condamne  la  Partie  de 
Roger  en  1 2  1.  d'Amende  &  aux  dépens  envers 
la  Partie  de  Brehain  '->  tous  les  autres  dépens 
compenfés  entre  toutes  les  Parties.  Si  donnons 
en  Mandement  au  premier  des  HuifTiers  de  no- 
tre Cour  ,  ou  autre  notre  HuifTier  ou  Ser- 
gent fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent  Arrêt  à 
exécution  félon  fa  forme  &  teneur,  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Donné  à  Rouen  en  Parle- 
ment le  1 8  Juillet  l'an  de  Grâce  1738 ,  &  de 
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notre  Règne  le  vingt-troifiéme.  Par  la  Cour, 
figné  THIBOUT,  avec  Paraphe.  Scellé.  CoU 
îarionné.  Signé  P  o  L  l  i  n  avec  paraphe.  Signi- 
fie k  Parties. 

ARREST  DE  LA  COUR, 

FORT  A  NT  entf  autres  chofes  que  les  vifites  fe 
feront  en  péfence  d'un  Garde  Cordonnier  ,  (^ 
en  cas  de  refus  ,  en-  la  frefe?tce  d'un  Officier. 

Du  i8  Janvier  1676. 

ENtre  les  Maîtres  &  Gardes  année  pre fen- 
te du  métier  de  Savetier-Carreleur  en  cette 
"V  ille  de  Rouen ,  Appellans  de  Sentence  ren- 
due par  le  Bailly  de  Rouen  ou  fon  Lieutenant 
îe  27  Novembre  1 660 ,  &  ayant  donné  ajonc- 
tion  à  Jacques  Hays  Maître  particulier  dudit 
métier ,  Défendeur  en  Haro  ,  &  renvoyé  en 
la  Cour  par  Ordonnance  de  M=  Barthelemi 
Brice  ,  Confeiller  en  icelle,  du  23  Novembre 
1673  <^*^^"^  part?  &  les  Maîtres  &  Gardes  an- 
née prefente  du  métier  de  Cordonnier  en  la- 
dite Ville,  Intimés,  &  ayant  donné  ajondlion 
à  Jean  BaiTelin  Maître  particulier  dudit  mé- 
tier de  Cordonnier  ,  demandeur  en  Haro  , 
aufli  renvoyé  ,  d'autre.  Vu  par  la  Cour  l'Ar- 
rêt d'icelie  d'appojnrementau  Confeil  fur  ledit 
^ppel  du  10  Mai  1 661.  Autre  Arrêt  d'appoin- 
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tement  fur  ledit  renvoi  du  14  Décembre  1 673. 
Ladite  Sentence  du  27  Novembre  1 660 ,  dont 
eft  appel ,  rendue  fur  la  Requête  prefentée  par 
les  Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Cordon- 
nier ea  ladite  Ville ,  aux  fins  d'enregiftrement 
des  Lettres  Patentes  par  eux  obtenues  de  Sa 
Majefté,  données  à  Vincennesau  mois  d'Août 
de  ladite  année  1660,  portant  confirmation 
defdites  Ordonnances ,  Statuts  &  Réglemens 
dudit  métier  de  Cordonnier  ,  en  ladite  Ville 
&  Banlieue  de  Rouen ,  par  laquelle  Sentence , 
du  confentement  du  Procureur  Général  du 
Roi ,  auroit  été  dit  que  lefdites  Lettres  ,  Sta- 
tuts &  Articles  de  nouveau  prefentés  par  lef- 
dits  Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Cor- 
donnier en  ladite  Ville  de  Rouen,  feroient 
regiftrés  au  Greffe  dudit  Bailliage  ,  pour  être 
gardés  &  obfervés  à  l'avenir  àc  y  avoir  re- 
cours quand  befoin  feroit  :  Lefdites  Lettres 
Patentes  fiifdatées  ,  L.eldits  Statuts  Se  Ordon- 
nances inlérés  en  ladite  Sentence  :  Le  IIL 
des  Articles  porte ,  que  nul  deidits  Maîtres 
Cordonniers  en  la  Ville  &  Banlieue  ne  pour- 
ront mettre  en  œuvre  aucun  cuir  qui  ne  Toit 
bien  tané  &  corroyé  pour  l'unlité  du  public  : 
Le  IV.  Article  ,  que  ceux  qui  feront  des  fou- 
lie  rs  de  vache  à  deux  femelles  ,  mettront  lei- 
dites  deux  femelles  de  cuir  tané ,  corroyé  & 
aflbuvi  de  fuif  i  pour  les  Souliers  à  trois  fe- 
melles ,  la  première  pourra  être  de  cuir  tané , 


corroyé  Se  (ec^  comme  aufTi  la  féconde  fe^ 
ineile  ;  mais  pour  la  troifieme  elle  fera  affou- 
vie  de  fuif.  Le  V.  Article  portant  que  les 
fouliers  de  vache  ,  tant  noirs  que  blancs  ,  à 
ufage  de  femme,  auront  la  première  femelle 
aullitanée,  corroyée  &  feche  ,  &  le  bord  de 
dedans  de  mefguis ,  les  bordures  de  vache  <Sc 
la  femelle  battant  le  pavé  de  cuir  affouvi  de 
fuif.  Le  VL  pourront  lefdjts  Maîtres  faire  de 
groiïes  Bottes  de  cuir  de  vache ,  tant  de  ce 
pays  que  de  roulli ,  &  y  mettre  trois  femelles  , 
dont  les  deux  premières  feront  de  cuir  tané  ôc 
corroyé,  la  dernière  battant  le  pavé  de  cuir 
gras  èi  allouvi  de  fuif,  ainfi  qu'il  le  fait  à  Paris 
êi  par  toute?  les  Villes  de  France.  Le  VIL  que 
fuivant  l'ufage  d'à  prefent  &  commun  ,  pour- 
ront lefdits  jMaîtres  faire  de  toutes  fortes  de 
fouiiers ,  tant  maroquin  qu'autres  étoffes  & 
marchandifes ,  foit  à  i'ufage  d'homme  ou  fem- 
me 5  ayant  des  femelles  de  cuir  tané  ,  corroyé 
&  iec ,  &  mettre  des  pièces  au  haut  des  em- 
peignes des  (ouliers  :  Et  le  VIÎL  pourront  lel- 
diti>  Maîtres  faire  des  Bottes  de  maroquin  du 
Levant  ou  petit  roufly  ,  veau  d'Angleterre  , 
vache  feche  ,  &  autres  fortes  de  cuirs  ou 
étoffes  dont  ies  talons  feront  de  veau  de  ba- 
fane  &  les  femelles  de  cuir  tané ,  corroyé  6c 
ftc ,  &  pourront  toutes  lefdites  femelles ,  tant 
de  bottes  que  de  fouliers,  être  coupées  fous  le 
talon  5  ou  non  coupées  ou-entieres,  comme  kf- 
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dits  Maîtres  le  trouveront  à  propos.  Inventai- 
re de  claufion  defdits  Maîtres  Savetiers-Car- 
releurs ,  attefté  par  le  Procureur  defdits  Cor- 
donniers. Copie  des  Statuts  anciens  dudit  mé- 
tier de  Cordonnier- Vacher  en  la  Ville  &  Ban- 
lieue de  Rouen  ,  de  l'an  1375:  Copie  de  l'Ar- 
rêt de  la  Cour  du  7  Juillet  1 644.  Autres  Ar- 
rêts de  ladite  Cour  deâ  3  Septembre  ôl  9  Août 
1 672.  Sentences  rendues  en  Bailliage  à  Rouen 
Jes  14  Janvier  1573  ,  13  &  21  Août  1598  , 
20  Juillet  1 600 ,  5  &  6  de  Juin  1636,  1 7  de 
Juin  &  2  Juillet  1647,  5  Novembre  1650, 
5  Novembre  1654.  Extrait  d'Articles  de  Sta- 
tuts &  Réglemens  de  la  Communauté  des  Sa^ 
vetiers  de  la  Ville  de  Paris ,  vérifié  en  Parle- 
ment le  20  Mars  1659  :  autres  Sentences  ren- 
dues audit  Bailliage  les  13  Février  1659&  15 
Décembre  1660  :  Extrait  d'Arrêt  de  la  Cour 
du  7  Juillet  1659  :  Autres  Sentences  rendues 
audit  Bailliage  les  14  Juillet  1660  ôc  14  Jan- 
vier r6'6'i  ,  24  Septembre  1666  ,  28  &  29 
Juillet,  î6  &  22  Septembre  1667, 16  de  Fé- 
vrier 1068,  Livre  contenant  plufieurs  récep- 
tions de  Maîtres  audit  métier  :  autres  Livres  : 
Requêtes  prefentées  à  la  Cour  par  lefdits  Maî- 
tres &  Gardes  du  lit  métier  de  Cordonnier  , 
(ignifiées  les  i  5  Mars ,  18  Avril  1662  ,  &  29 
Juillet  1664,  iignjiîées.  Copie  d'Arrêt  de  la 
Cour  du  12  Juillet  1664  entre  les  Maîtres  & 
Gardes  du  métier  de  Savetier-Carreleur  en  la 
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Ville  du  Havre  ,  Se  Georges  du  Tôt  Cordon-, 
nier  audit  lieu.  Réponfe  deldits  Gardes  du  mé-^ 
lier  de  Savetier  auxdites  Requêtes.  Tranfac-, 
îion  faite  entre  les  Maîtres  &  Gardes  defdits 
métiers  dç  Cordonnier  &  Savetier  du  5  Avril 
1453  5  Statuts  &  Ordonnances  dudit  métier 
de  Savetier  à  Rouen  de    1 3  i  o  :  Arrêt  de  la 
Cour  du  17  Avril  1545  :  Copie  de  Sentence 
rendue  audit  Bailliage  le  3  Septembre  1 672  : 
autre  Arrêt  de  la  Cour  du  19  Janvier  1582  ; 
Copie  d'autre  Arrêt    du  9  Août  audit  an  ; 
autres  Sentences  rendues  audit  Siège  de  Bail- 
liage le  13  Août  1598  &  7  Mai  1635  :  Co-. 
pie  d'Arrêt  de  la  Cour  du  7  Juillet   1659  : 
Copie  d'autre  Sentence  rendue  audit  Bailiia^ 
gelé  14  Janvier  1661  :  Produftion  fur  i'inf-, 
tance  de  renvoi  y  fçavoir ,  le  Procès  verbal  de 
Jean  le  Normand  Sergent,  du  20  Novembre 
1 673  ,  de  faifies  &  approchemens  faits  à  la 
requête  dudit  Jacques  Hays  Maître  dudit  mé- 
tier de  Savetier-Carreleur ,  d'une  paire  de  fou- 
liers  neufs  à  ufage  d'homme  ,  à  talon  rouge , 
expofée  en  vente  par  Jean  BaiTelin ,  Maître 
particulier  dudit  métier  deCordonnier  àRouen, 
prétendu  vicieux  ,  attendu  que  les  talons  font 
en  la  plupart  de  bafane ,  les  premières  Se  fé- 
condes, iemelles  de  cuir  fec  ,  Se  celle  battant 
le  pavé  de  cuir  maigre  &  non  entière  ,  ôcFem^ 
peigne  de  vache  grafie  :  Sentence  dudit  Vi^ 
ÇQmte  du  27  dudit  mois ,  par  laquelle  ladite 
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Inftance  d'approchement  auroit  été  retenue  , 
avec  défenfes  de  procéder  ailleurs  ;  &  ordon- 
ne que  ladite  paire  de  fouliers  1er  oit  mife  au 
GrelFe,  &  ledit  Baflelin  contraint  par  faifîe 
de  fes  biens  juiqu'à  la  fomme  de  50  îiv.  pour 
l'obliger  de  comparoir  :  Exploit  de  fignilîca- 
tion  de  ladite  Sentence  &  du  haro  interjette 
par  ledit  Baflelin ,  avec  l'Ordonnance  de  ren- 
voi à  la  Cour  du  23  dudit  mois  :  Lefdits  Ar- 
rêts de  ladite  Cour  des  7  Juillet  1554,  19 
Février  1582,  4  Mars  1599  :  ladite  Senten- 
ce du  2 1  Juillet  1 600  :  Lefdits  Statuts  des  Cor- 
donniers de  1 375  :  Sentence  rendue  audit  Bail- 
liage le  5  Novembre  1654:  Copie  d'Arrêt  de 
la  Chambre  des  Vacations  du  28  Septembre 
1655  :  Arrêts  de  la  Cour  des  29  Mai  1659  & 
6  Juillet  audit  an  :  Copie  defdites  Sentences 
des  13  Décembre  1660  ,  24  de  Septembre 
1666,  16  &  22  de  Septembre  1667,  6  Fé- 
vrier 166S  :  Arrêt  de  la  Cour  du  20  Mars  au- 
dit an  :  Autre  Arrêt  de  la  Cour  du  24  Odlo- 
bre  1668  :  Ecrit  de  raifons  defdits  Savetiers- 
Carreleurs  fur  ladite  Inilancede  renvoi, fif3;ni_ 
fîé  le  12  Février  1675  :  Vidimus  de  ladite 
Tranfadtion  du  5  Avril  1453  :  Copies  defdits 
Arrêts  de  la  Cour  des  23  Avril  1539,  28 
Avril  1626  ,  15  Janvier  1628  :  De  Sentence 
rendue  audit  Bailliage  le  1 2  Avril  1 647  :  Ar- 
rêt de  la  Cour  du  26  Oclobr:  audit  an.  Vidi- 
mus des  Statuts   nouveaux  defdits  Cordon- 
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niers  :  Copie  aautres  Sentenœs  rendues  audit 
Siège  de  Bailliage  à  Caen  le  23  Septejnbre 
1662.  Autre  Sentence  rendue  par  le  Vicomte 
du  Havre  le  1 8  Novembre  audit  an.  Arrêt  de  la 
Cour  du  23  Décembre  1 6 64.  entre  les  Maîtres 
&  Gardes  du  métier  de  Savetier-Carreleur  en 
la  Ville  de  Caen ,  &  les  Gardes  Cordonniers  du- 
dit  lieu.  Vidimus  d'Arrêt  de  la  Cour  du  1 4  Mars 
1668.  Sentence  rendue  en  Bailliage  à  Rouen 
le  13  Juin  1^73-  Copie  d'autre  Arrêt  de  la 
Cour  du  28  Juillet  1670.  Ecrit  deldits  Cor- 
donniers ,  fignifié  le  7  Mai  1675.  Requête 
prefentée  par  lefdits  Maîtres  ôc  Gardes  dudit 
métier  de  Carreleur-Savetier  le  1 2  Juin  1675. 
pour  faire  recevoir  les  Pièces  inférées  au  Juge-» 
ment  du  Procès.  Exploit  de  figniiication  dudit 
jour  12  Juin  1675.  Autre  Requête  prefentée 
par  leldits  Cordonniers  le  i  de  Juillet  audit  an , 
non  figniliée.  Autre  Requête  defdits  Cordon- 
niers  du  i  5  de  ce  mois  ,  non  lignifiée  h  ten- 
dante à  être  maintenus  en  la  pofîeiiion  de  la 
branche  de  Carlene ,  &  autres  conclufions  y 
contenues.  Conclufions  du  Procureur  Général 
du  Roi,  &  tout  ce  que  les  Par  i-s  ont  mis  par- 
devers  la  Cour.  Et  oui  le  Confciller-Commif- 
faire  en  fon  Raport. 

LA  COUR  ,  fans  s'arrêter  à  la  Requête 
defdits  Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Cor- 
donnier du  15  de  ce  mois ,  entant  que  l'apel 
defdits  Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Sa^ 
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vetier-Carreleur  ,  de  ladite  Sentence  du  27  de 
Nov.  1660  ,  a  mis  l'Apellation  &  ce  dont  eft 
apelé  au  néanti  &  en  retormant,faifant  droit  fur 
les  conclufionsdes  Parties  ,&  opofitions  defdits 
Maîtres&Gardes  dudit  métier  deSavertier-Car- 
releur,à  l'enregiftrementdefditsStatuts  du  mois 
d'Août  audit  an  1660.  pour  la  qualité  de  Carre- 
leur ,  prife  parlefdits  Cordonniers.  A  maintenu 
lefd.  Savetiers  en  ladite  qualité  de  Carreleurs,  à 
Texclufion  deidits  Cordonniers  :  Parce  que 
néanmoins  lefdits  Cordonniers  ,  lorfqu'ils  fe- 
ront requis  &  employés  pour  les  Bottes  à  les 
remonter ,  faire  le  pouront  i  &  entant  que  les 
Articles  3  ,4,5,6,7  &  8.  defdits  Statuts  : 
fans  y  avoir  égard  ,  lefdits  Cordonniers  ,  fui- 
vant  &  conformément  aufdits  Arrêts  ,  des  20 
de  Février  1539,  17  Avril  1545. &  9  Août 
1582.  &  aux  Sentences  conformes  aufdits  Ar- 
rêts ,  ne  pouront  faire  ni  expofer  en  vente  Bot- 
tes &  Souliers  de  vache  graffe  ,  que  toutes  les 
femelles  ne  foient  de  bon  cuir  corroyé  ,  &  af- 
fouvi  de  fuif  &  entières  ,  tant  pour  Souliers  à 
hommes  qu'à  femmes  y  &  pour  les  bottes ,  fou- 
liers  &  mules  de  vache  parée  ,  maroquin  Se 
veau  ,  la  Cour  leur  a  enjoint  de  faire  la  der- 
nière femelle  de  bon  cuir  bien  corroyé  &  pafle 
en  luif ,  &  pour  les  autres  femelles  touchant  à 
la  chauffe  ,  de  cuir  bien  tané  &  corroyé  5  parce 
que  néanmoins  s'il  étoit  commandé  par  les  bour- 
geois &  autres  perfonnes ,  de  leur  faire  des  fou- 
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îiers ,  bottes  ou  mules  de  cuir  (ec ,  ils  les  pour- 
ront faire  de  bon  cuir  fec  &  tané  '•>  à  la  charge 
de  faire  à  l'inftant  mémoire  dans  leur  Papier 
Journal  qu'ils  auront  pour  cet  effet ,  fuivant 
kfdits  Arrêts  ,  Sentences  Se  Réglemens  ,  dont 
ils  feront  aparoir  à  l'inftant  de  leur  Aproche- 
rnent  :  &  leur  fait  néanmoins  défenfes  de  les 
étaler  en  leurs  boutiques.  Et  au  regard  de  fou- 
îiers ,  mules  ,  bottes  ,  bottines  &  elcarpins  de 
velours  &  autres  étofes ,  les  pourront  faire  avec 
femelles  de  cuir  corroyé,lefquelles  femelles  dans 
iefdits  ouvrages  fufdits,feront  entières  fans  pou- 
voir être  entées  ni  embouquées  ,  fuivant  lef- 
dits  Arrêts ,  Sentences  Ôc  Réglemens  ?  &  néan- 
moins ladite  Cour  donne  tems  defixmoisde  ce 
jouraufdits  Cordonniers  pour  vendre  les  Sou- 
liers qui  font  prefentement  faits  &  en  coupes  en 
leurs  boutiques  &  maifons  ,  à  laquelle  lin  lef- 
dits  Souliers  feront  paraphés  &  marqués  par 
les  Gardes  Savetiers-Carreleurs  en  la  préfence 
d*un  Officier ,  lequel  en  dreffera  Procès-ver- 
bal h  &  iur  rinftance  de  renvoi  ,  la  Cour  a 
dit  à  tort  le  haro,  &  au  principal,  déclare  à 
bonne  caufe  la  faifie  des  Souliers  en  la  boutique 
dudit  BafTelin  Cordonnier  ,  &  Aprochement 
requis  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers- 
Carreleurs  ,commè  étant  lefdits  fouliers  vicieux 
contre  les  Statuts  &  Réglemens ,  fait  défen- 
fes audit  Baffelin  &  à  tous  autres ,  de  faire  de 
pareils  fouliers  ;  feront  néanmoins  lefdits  fou- 


îiersfaifis  rendus  audit  i^alTelin,  pour  'eil  fe'f- 
Vir  à  fon  ufage  :  Et  ordonne  que  lefdits  Cor* 
donniers  demeureront  fujets  à  la  Vifite  defdits 
Savetiers ,  &  lefdits  Savetiers  à  la  Vifite  deidits 
Cordonniers  ,enapellant  un  des  Gardes  des 
deux  Métiers ,  lequel  fera  à  cette  fin  nommé ,  & 
en  cas  de  refus ,  en  la  prefence  de  l'CMcier  :  & 
furies  Aprochemens  qui  feront  faits  par  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Cordon- 
nier, fera  procédé  par  devant  le  Bailli  i  &  fur 
les  approchemens  qui  fe  feront  par  lefdits  Maî- 
tres &  Gardes  dudit  métier  de  Savetier-Carre- 
leur ,  fera  procédé  par  devant  le  Vicomte  :  au 
furplus  ,  la  Cour  a  ordonné  que  lefdits  Statuts 
demeureront  regiftrés  au  Greffe  dudit  Baillia- 
ge ,  aufquels  le  préfent  Arrêt  fera  joint  &  in- 
féré audit  greffe  :  &  au  greffe  de  Vicomte , 
dépens  compenfés  h  payeront  lefdits  Cordon- 
niers le  raport  &  coût  du  préfent  Arrêt ,  Se 
feront  tenus  d'en  mettre  deux  Vidimus  col- 
lationnés  d'un  Notaire  de  la  Cour ,  au  coffre 
defdits  Savetiers-Carreleurs.  Fait  à  Rouen  en 
Parlement  le  dix-huit  Janvier  mil  fix  cens  foi- 
xante-feize. Signé,  DE  MONTGOUBERT, 
avec  paraphe. 

Sur  cet  Arrêta  les  Cotuonniers  s^ étant  pourvus 
en  ca^ation  ,  efi  intervenu  Arrêt  au  Confeil  Privé 
le  II  Alars  l  683.  qui  les  déboute  de  leur  deman- 
de ,  à"  les  condamne  en  ^^O  liv.  d'amende ,  &  aux 
dépens. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
DU  CONSEIL  PRIVÉ  DU  ROY, 

Q  U I déboute  les  Cordonniers  de  leur  Requête  en  cap 

fation  d'un  Arrêt  du  Parlement  du  i  8  Janvier 

i6y6.  conjirmatif des  Statuts  (^'Lettres  Patentes 

de  1 660,  c^  i'^  450 /.  d'Amende,  ^aux  dépens. 


Dq  II  Mars  168}. 

VU  au  Confeil  du  Roi  la  Requête  pre- 
fentée  en  icelui  le  feptiéme  Mai  1676,  par 
les  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Cordonnier- 
Carreleur  de  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen,  à  ce 
que  pour  les  caufes  y  contenues,  fans  avoir  égard 
à  l'Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  du  1 8  Janvier 
1 676,  &  à  tout  ce  qui  a  été  fait  en  conféquence, 
qui  fera  cafle  &  annullé  ;  ordonner  que  les  Sta- 
tuts defdits  Maîtres  Cordonniers  &  LettresPa- 
tentes  du  mois  d'Août  1 660  ,  &  Sentence  d'en- 
regiftrement  du  27  Novembre  audit  an  feront 
exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  i  faire  dé- 
fenfes  aux  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Save- 
tier-Carreleur auditRouen  d'y  contrevenir&de 
troubler  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers 
en  l'obfervation  de  leurs  Statuts  &  en  l'exercice 
de  leur  métier ,  à  peine  de  quinze  cens  livres  d'a- 
mende &  tous  dépens,  dommages  &  intérêts,  & 
les  condamner  aux  dépens  :  ladite  Requête  fi- 
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énée  Minet  Avocat  defdits  Maîtres  &  Gardes 

Cordonniers  ,  Ycard  Ôc  Chaniatte  anciens 
Avocats  ,  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  TOr* 
donnance  duSr  Lavocat  Maître  des  Requêtes, 
de  Ibit  fignifié  dudit  jour  lept  Mai  1676. 
Extrait  du  contrôle  de  la  prétendue  fignifi- 
cation  faite  de  ladite  Requête  le  dix  Juin  audit 
an  ,  aufdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  '-,  réi- 
tération faite  de  ladite  fignilication  à  la  re- 
quête defdits  Maîtres,  Prévôt  &  Gardes  dudit 
métier  de  Cordonnier  en  l'année  1682  aufdits 
Maîtres  Prevôt6cGardes  du  métier  de  Savetier- 
Carreleur  audit  Rouen,du  ï  9  Août  mil  fîx  cens 
quatre-vingt-deux ,  avec  aifignation  à  compa- 
roir dans  un  mois  au  Confeil  :  Trois  fomma- 
tions  faites  à  la  requête  defdits  Maîtres  Cor- 
donniers aufdits  Maîtres  Savetiers ,  de  répon- 
dre à  ladite  Requête  des  vingt  Septembre  , 
premier  &  deux  06lobre  1 682.  Requête  au  bas 
de  laquelle  eft  l'Ordonnance  du  Confeil  du  4 
dudit  mois  d'Oâ-obre  ,  par  laquelle  le  fîcur  de 
la  Fond  de  la  Beuvriere  ,  Conleiller  du  Roi  en 
fes  Confeils ,  Maître  des  Requêtes  ordinaire 
de  fon  Hôtel ,  auroit  été  commis  pour  inftruire 
&  faire  raport  de  ladite  Inftance  ,  ftgnifiée  le 
huit  dudit  mois  à  Maître  Jean  LufTon  Avocat 
defdits  Maîtres  Savetiers ,  apellant  de  Règle- 
ment offert  par  ledit  Luiïbn  fur  ladite  afTigna- 
tion  donnée  le  dix-neuf  dudit  mois  d'Août , 
contenant  fon  dire  j  par  lequel  il  auroit  foutenu 


que  lefdits  Maîtres  Savetiers  dévoient  être  dé- 
chargés de  ladite  aiïignation  ,  comme  mal 
donnée  &  fubordinaire  '-,  que  lefdits  Deman- 
deurs feroient,  s'il  plaît  au  Confeil ,  déboutés  de 
leur  demande  en  caflation  dudit  Arrêt  du 
Parlement  de  Rouen  du  dix-huit  Janvier  1 676 , 
condamnés  en  l'amende  &  aux  dépens  ;  icelui 
apointement  figné  dudit  fieur  Commiflaire  , 
fuivant  ion  Ordonnance  par  défaut  du  dix~fept 
Oétobre  ,  iignihé  le  dernier  du  même  mois 
audit  Minet  Avocat  des  Demandeurs.  La  dé- 
claration dudit  Minet  contenue  en  fes  Aétes 
des  30  Septembre  &  24  Décembre  ,  &  pour- 
fuivroit  le  Jugement  de  i'Iniiance  de  Requêtes 
refpeélives  ,  conformément  à  l'Article  LXVI. 
du  Règlement  du  Confeil  de  1673  '  ^  ^^^  ^^ 
mot  d'aiîignation  énoncé  dans  ledit  Exploit  du 
19  Août  i  682  ,  y  avoit  été  employé  par  er- 
reur ,  au  lieu  du  mot  de  lommation ,  c'eif  pour- 
quoi il  auroit  protefté  de  nullité  de  la  procé- 
dure dudit  Luiïbn ,  &  l'auroit  fommé  de  pro- 
duire ,  &  les  Statuts  dreffés  par  les  demandeurs 
devant  deux  Notaires  de  la  Ville  de  Rouen ,  le 
6  Juillet  mil  fix  cens  foixante.  Sentence  rendue 
par  le  Bailli  de  Rouen  le  1 4  dudit  mois ,  par 
laquelle ,  du  confentement  du  Procureur  du  Roi 
dudit  Bailliage ,  il  auroit  renvoyé  lefdits  De- 
mandeurs à  fe  pourvoir  par-devant  Sa  Majefté  , 
aux  fins  de  ladite  Requête.  Lettres  Patentes  ob- 
tenues par  lefdits  Demandeurs  fur  lefdits  Statuts 
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&  Sentence  de  renvoi  données  à  Vincennes  au 

mois  d'Août  mil  (ix  cens  foixante ,  par  lefquelles 
Sa  Majefté  auroit  agréé  ,  aprouvé  ,  ratifié  & 
confirmé  lefdits  Statuts  ,  qui  feroient  gardés  6c 
obfervés  de  point  en  point  ielon  leur  forme  Se 
teneur^avec  Mandementaudit  Bailli  de  les  faire 
lire  ,  publier  &  regiflrer  ,  &  le  contenu  en  iceux 
garder  &  obferver  par  lefdits  Demandeurs  &  au- 
tres qu'il  apar  tiendra ,  fans  permettre  qu'il  y  foie 
contrevenu ,  fauf  en  autre  choie  le  droit  du  Roi 
&  l'autrui  en  tout  :  Autre  Sentence  dudit  Bailli 
de  Rouen,  du  27  Novembre  1 660 .  par  liquelle 
il  auroit  ordonné  que  lefdits  Statuts  &  Lettres 
patentes  feroient  regiflrés  es  Regiftres  du  Greffe 
dudit  Bailliage  ,  pour  être  gardés  &  obfervés  à 
l'avenir  &  y  avoir  recours  quand  befoin  feroit  » 
Copiecollationnée  d'une  Tranfadlion  pafleeen- 
tre  lesMaîtresCarreleurs  &Savetiers  de  lad  .Vil- 
le de  Rouen  le  17  Juin  1 624  :  Copie  d'Arrêt 
rendu  au  Parlement  de  Paris  le  6  Septembre 
1 63  I  ,  entre  Jean  Potier  Maître  Cordonnier , 
demeurant  à  Paris  ,  &  la  Communauté  des 
Maîtres  Savetiers  de  ladite  Ville  :  Copie  d'au* 
tre  Arrêt  rendu  au  même  Parlement  ,  entre  la 
Communauté  des  Maîtres  Savetiers ,  &  celle 
des  Maîtres  Cordonniers  de  ladite  Ville,  du  24 
Janvier  milfix  cens  foixante^quinze.  L'Avis  du 
Procureur  du-Roi  au  Châtelet,  &  la  Sentence  du 
Lieutenant  de  Police  d'icelui  portant  l'homolo- 
gation dudit  Avis ,  qui  ordonne  i'enregiflre- 
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îîient  des  précédens  :  Arrêt  dudit  Parlement  de 
Paris  du  2  Juin  1 6y6^  &  Certificat  des  Syndics 
&  Jurés  des  Cordonniers  de  ladite  Ville  de  Pa- 
ris ,  pour  l'oblervation  de  leurs  Statuts  ,  du  2 
Octobre  mil  fix  cens  foixante-feize  :  Ledit  Ar- 
rêt rendu  au  Parlement  de  Rouen  du  1 8  Jan- 
vier mil  fix  cens  Ibixante-feize ,  dont  la  cafîa- 
tion  ei\  demandée  h  par  lequel  l'apellation  inter- 
j.ettée  par  les  Défendeurs  de  ladite  Sentence  du 
Eailli  de  Rouen  du  27  Novembre  mil  fix  cens 
loixante,  portant  l'enregiftrement  deidits  Sta- 
tuts &  Lettres  Patentes  ,  &  ce  dont  avoit  été 
apelé,  auroit  été  mis  au  néant  j  &  en  réformant, 
faifant  droit  fur  les  Conciufions  des  Parties  & 
opofitionsdes  Maîtres&Gardes  Savetiers-Car- 
risieurs  à  l'enregiflrement  defd.  Statuts  du  mois 
d'Août  1 66o,pour  la  qualité  de  Carreleur  prife 
par  lefdits  Cordonniers  '-,  ladite  Cour  auroit 
•maintenu  leldits  Savetiers  en  ladite  qualité  de 
Carreleur  à  l'exclufion  defdits  Cordonniers  , 
parce  que  néanmoins  lefdits  Cordonniers ,  lori- 
(piis  iont  requis  &  employés  pour  les  bottes , 
à  les  remonrer ,  faire  le  pourront  ,  &  entant 
que  les  Articles  ÏÏL  IV.  V.;  VL  VIL  & 
Vlil.  defdits  Statuts ,  fans  y  avoir  égard  :  lef- 
dits Cordonniers  ,  fuivant  &  conformément 
auxdits  Arrêts  des  20  Février  mil  cinq  cens 
trente-neuf,  dix-feptieme  Avril  mil  cinq  cens 
quarante-cinq,  &  neuvième  Août  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-deux  '•>  Ôc  aux  Sentences  con- 


formes  auxdits  Arrêts,  ne  pourront  faire  ni  ex- 
pofer  en  vente  bottes  &  iouliers  de  vache 
grafle ,  que  toutes  les  femelles  ne  foient  de  bon 
cuir  corroyé  &  affouvi  de  fuif  entières ,  tant 
pour  fouliers  d'hommes  que  femmes  :  Ôc  pour 
les  bottes  ,  fouliers  &  mules  de  vache  parée  , 
maroquin  &  veau  ,  la  Cour  leur  auroit  en^ 
joint  de  faire  la  dernière  femelle  de  bon  cuir 
bien  corroyé  &  paffé  en  fuif?  &  pour  les  au- 
tres femelles  touchant  la  chauffe ,  de  cuir  bien 
tanné  &  corroyé  '■>  parce  que  néanmoins  ,  s'il 
étoit  commandé  par  les  Bourgeois  &  autres 
perfonnes  de  leur  faire  des  fouliers ,  bottes  ou 
mules  de  cuir  paré ,  ils  les  pourroient  faire  de 
bon  cuir  fec  &  tané ,  à  la  charge  de  faire  à 
l'inftant  mémoire  dans  leur  papier  Journal , 
qu'ils  auront  pour  cet  effet ,  fuivant  lefditâ 
Arrêts ,  Sentences  &  Réglemens  dont  ils  fe- 
roient  apparoir  à  l'inftant  de  leur  approche- 
ment  :  &  leur  a  fait  néanmoins  défenfes  de  les 
établir  en  leurs  Boutiques  :  Et  au  regard  des 
fouliers ,  mules ,  bottes ,  bottines ,  efcarpins  de 
velours  &  autres  étoffes  ^  les  pourroient  faire 
avec  femelles  de  cuir  corroyé ,  lefquelles  fe- 
melles dans  lefdits  ouvra2:es  fufdits  feroienc 
entières ,  fans  pouvoir  être  entées  ni  embou- 
quées ,  fuivant  lefdits  Arrêts ,  Sentences  Se 
JFléglemens  i  &  néanmoins  ladite  Cour  auroic 
donné  tems   de  fix  mois  de  ce  jour  auxdits 
Cordonniers  pour  vendre  leurs  fouliers ,  qui 
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étoient  faits  &  confus  en  leurs  boutiques  & 
maiions ,  à  laquelle  fin  les  fouliers  feroient  pa- 
raphés &  marqués  par  lefdits  Gardes  Savetiers- 
Carreleurs  en  la  prefence  d'un  Officier,  lequel 
en  dreiïeroit  procès  verbal  :  &  fur  l'inftance 
de  renvoi ,  la  Cour  auroit  dit  à  tort  le  haro  ; 
6c  au  principal  déclare  à  bonne  caufe  la  faifie 
des  fouliers  en  la  boutique  dudit  Bafîelin  Cor- 
donnier ,  &  Approchement  requis  par  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers-Carreleurs  ^  com- 
me étant  leidits  fouliers  vicieux  contre  les  Sta- 
tuts &  Réglemens  ;  fait  défenfes  audit  Baffe- 
lin  &  à  tous  autres  de  faire  de  pareils  fouliers  î 
feroient  néanmoins  lefdits  fouliers  faifis  ren- 
dus audit  BaiTelin  pour  s'en  fervir  à  fon  ufa- 
ge  :  Et  ordonne  que  lefdits  Cordonniers  de- 
meureroient  iujets  à  la  vifite  defdits  Savetiers  , 
&  lefdits  Savetiers  à  la  vifite  defdits  Cordon- 
niers ,  en  appellant  un  des  Gardes  defdits  deux 
métiers ,  lequel  feroit  à  cette  fin  nommé  '•>  ôc  en 
cas  de  refus ,  en  la  perfonne  de  l'Officier  ;  & 
fur  les  Aprochemens  qui  feroient  faits  par  lef- 
dits Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Cor- 
donnier ,  ieroit  procédé  par-devant  le  Bailli  î 
Se  fur  les  Aprochemens  qui  fe  font  par  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Savetier- 
Carreleur,  feroit  procédé  par-devant  ie  Vicom- 
te :  Au  furplus  la  Cour  auroit  ordonné  que  lef- 
dits Statuts  demeureroient  regifirés  au  Greffe 
dudit  Bailliage  ,  auquel  le  prefent  Arrêt  feroit 
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joint  &  inféré  audit  Greffe  ,  Se  au  Greffe  de 
Vicomte ,  dépens  compenlés  5  payeroient  ief- 
dits  Cordonniers  le  Raport  &  coût  du  prefent 
Arrêt ,  &  feroient  tenus  d'en  mettre  deux  Vidi- 
mus  collationnés  d'un  Notaire  de  la  Cour,  aux 
coffres  defdits  Savetiers-Carreleurs.  Copie  col- 
lationnée  des  Statuts  &  Lettres  Patentes  fur 
iceux  obtenues  en  mil  trois  cens  loixante-quin- 
ze,  parles  Demandeurs , regiilrees  audit  Baillia- 
ge de  Rouen  i  Sentence  rendue  audit  Bailliage 
le  vingt  Juillet  mil  fix  cens ,  entre  les  Maîtres  & 
Gardes  des  Cordonniers  &  les  Maîtres  &  Gar- 
des Savetiers  de  ladite  Ville  de  Rouen  :  copie 
d'autre  Sentence  rendue  audit  Bailliage  de 
Rouen  le  cinq  Novembre  1654,  qui  dé- 
boute les  Demandeurs  de  leurs  nouveaux  Sta- 
tuts lors  par  eux  preientés ,  &  ordonne  que  les 
anciens  feroient  exécutés  '■>  copie  d'Arrêt  ren- 
du audit  Parlement  entre  leidites  Parties  le  7 
Juillet  mil  fîx  cens  cinquante  neuf,  qui  ordon- 
ne la  vifîte  entr'eux  réciproque.  Copie  de 
Requête  prefenrée  au  Parlement  de  Rouen  par 
lefdits  Demandeurs  le  23  Janvier  1676  ,  àce 
qu'il  leur  fût  permis  d'impofer  fur  leur  Commu- 
nauté la  fomme  de  200  îiv.  tant  pour  payer  le 
Raport  de  l'Arrêt  du  1 8  dudit  mois ,  qu'autres 
frais  du  Procès  qu'ils  avoient  audit  Parlement, 
fauf  leur  pourvoi  :  au  bas  de  laquelle  Requête 
eft  copie  des  Conclufions  du  Procureur  Général 
dudit  Parlement ,  qui  auroit  confenti  àTenté- 
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rinement  des  fins  de  ladite  Requête  &  enfuité 
l'Ordonnance  deladiteCcur,  de  Ton  fait, fui- 
vant  lefdites  Conclufions  du  23  diidit  mois  de 
Janvier  i  ()j(>.  Procès-verbal  de  Nicolas  Leduc 
Huifiier  audit  Parlement,  du  12  Février  audit 
an  ,  fait  à  la  requête  des  Défendeurs ,  fur  l'exé- 
cution dudit  Arrêt ,  contenant  la  réponfe  des 
Maîtres  &  Gardes  des  Demandeurs ,  &  le  con- 
fentement  de  convenir  d'un  lieu  où  tous  les 
Maîtres  Cordonniers  feroient  porter  leurs  fou- 
liers  pour  y  être  marqués  ,•  &  au  bas  eft  fait 
mention  que  le  Premier  Préfident  dudit  Parle- 
ment auroit  renvoyé  les  Parties  en  ladite  Cour 
pour  être  fur  ce  réglé.  Procès  verbal  fait  devant 
M.  François  Aubert ,  Confeiller  audit  Parle- 
ment ,  en  conféquence  d'un  renvoi  à  lui  fait 
par  ladite  Cour  defdites  Parties  ,  du  1 4  dudit 
mois  de  Février  &  autres  jours  fuivans  ,  con- 
tenant les  dires  &  conteftations  defdites  Parties, 
&  fon  Ordonnance  étant  au  bas ,  que  ledit  Arrêt 
feroit  exécuté, &  que  lefdits  Cordonniers  fe- 
roient tenus  de  reprefenter  à  la  Halle  àfs,  Sa- 
vetiers-Carreleurs pendant  dix  jours  les  fouliers 
faits ,  pour  être  marqués  §;  paraphés  de  la  mar- 
que defdits  Maîtres  Savetiers-Carreleurs.Copie 
non-fîgnée  d'un  Etat  daté  du  20  dudit  mois& 
autres  jours  fuivans,  faifant  mention  que  lef- 
dits Cordonniers  auroient  fatisfait  à  ladite  Or- 
donnance pendant  les  jours  fpécifiés.  L'original 
du  marne  Etat  avec  l'adle  de  communication , 
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&  copie  baillée  d'icelui  à  l'Avocat  des  Deman- 
deurs,  le  14  Décembre  1682.  Autre  Procès- 
verbal  dudit  Sieur  Aubert  Commifïliirc  duclit 
Parlement  du  1 2  Mars  1 676 ,  &  au  bas  fou  Or- 
donnance ,  par  laquelle  i!  auroit ,  fur  le  rcquifi-- 
toire  defdits  Cordonniers ,  prolongé  le  délai  de 
la  reprefentation  defdits  fouliers  de  huitaine  .; 
fîgnifiéele  14  dudit  mois.  Copie  d'Arrêt  ren- 
du audit  Parlement  de  Rouen  le  3  o  Mars  i  ^77 , 
par  lequel  ,  fur  l'apel  interjette  par  Jacque?? 
MaintruCordonnier,  d'uneSenrence  rer.duepctf 
le  Vicomte  de  Rouen  au  profit  des  Maîtres  &l 
Gardes  Savetiers ,  qui  avoir  confirmé  une  faille 
faite  à  leur  requête  par  ledit  Maintru ,  du  con*- 
fentement  defdites  Parties  ,  l'apellation  auroiiî 
été  mife  au  néant ,  en  payant  par  lefdits  Ma?-- 
très  &  Gardes  Cordonniers  l'Amende  de  i  2liv. 
avec  dépens.Procès-verbal  dud.M^François  Au- 
bert Commiflaire  dudit  Parlement ,  du  24  Mars 
1 6yj ,  au  bas  duquel  efl  fon  Ordonnance ,  por- 
tant que  les  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers 
payeroient  les  deux  tiers  des  dépens  y  fpécinés' 
dans  la  quinzaine,  autrement  feroit  l'exécutoire 
&  le  coût  dudit  Procès-verbal  levé  à  leurs  dé- 
pens ;  écritures  &  productions  reipeilives  figni- 
liées  parlefdites  Parties  en  ia  prefente  Inllance. 
Contredits  par  elles  reipedlivement  fournis  con- 
tre les  productions  de  Tune  &  de  l'autre  des  \  z 
&  15  dudit  mois  de  Décembre.  Requête  dec 
Demandeurs,  aux  fins  de  réception  des  pièces 
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ci-après  &  de  plus  amples  contredits  ,  au  bas 

de  laquelle  eft  l'Ordonnance  dudit  fîeur  de  la 
Fond  CommifTaire  ,  qui  reçoit  lefdites  pièces 
ôc  donne  adle  dudit  emploi ,  dudit  jour  12  Dé- 
cembre ,  fignifiée  le  14  dudit  mois  :  copie  des 
Statuts  defdits  Maîtres  Savetiers  de  la  Ville  de 
Rouen  du  20  Avril  1528.  Extrait  des  Statuts 
du  métier  de  Cordonnier  à  Paris ,  du  23  Juillet 
1614  :  article  XL.  par  lequel  il  eft  dit  que  les 
Savetiers  ne  pourront  entreprendre  vifite  fur  les 
Cordonniers.  Acle  de  communication  defdites 
Pièces  dudit  jour  14  Décembre  1682.  Autre 
Adle  lignifié  à  la  requête  deldits  Défendeurs  à 
l'Avocat  des  Demandeurs  le  17  dudit  mois  de 
Décembre ,  contenant  copie  baillée  d'un  Arrêt 
rendu  entre  les  Parties  audit  Parlement  de 
Rouen  le  2  2  Avril  1682  ,  qui  eft  joint  &  atta- 
ché audit  Aâe ,  requête  defdits  Défendeurs,par 
eux  employé  pour  plus  amples  conticdits ,  &  ré- 
ponfes  àtoutce  qu'ont  dit ,  écrit  &  produit  lef- 
dits  Demandeurs  ,  du  1 8  dudit  mois  de  Décem- 
bre jfïgnilîésle  i  9 ,  &  tout  ce  que  par  lefdites 
Parties  a  été  mis ,  écrit  &  produit  par-devers  le- 
dit Sieur  de  la  Fond  de  la  Beuvriere,  Commiftai- 
re  à  ce  député-:  Oui  fon  Raport ,  après  en  avoir 
communiqué  aux  Sieurs  Dugué  ,  Befnard  ,  de 
Fieubet&le  Pelletier,  Confeillers  d'Etat,  fui- 
vant  rOx^donnance  du  Confeil  du  3  Janvier 
dernier.  Et  tout  conlîdéré  ,  LE  ROY  EN 
SONCONSEIL,  faifant  droit  fur  l'Inftan- 


/05 

ce,  a  débouté  les  Maîtres  Cordonniers  de  leur 

demande  en  cafîation  ,  les  condamne  en  quatre 
cens  cinquante  livres  d'Amende  &  aux  dépens. 
Fait  au  Confeil  Privé  du  Roy  tenu  à  Paris 
l'onzième  jour  de  Mars  mil  (ix  cens  quatre- 
vingt-trois.  Collationné,  Signé  ,  B  O  U  I  N 
avec  paraphe.  Et  fignifié. 

ARREST    DE   LA    COUR 

DU  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

RENDU  contraài6ioirement  entre  les  Maîtres 
^  Gardes  Coràonniers  (^  Savetiers  de  ladite 
Ville ,  far  lequel  entr' autres  chofes  il  efl  permis 
aufdits  Cordonniers  de  fefervir  de  Cuir  fec  pour 
leur  s  femelles  ipermis  aujjl  aufditsGardes  Cordon- 
niers (jr  Savetiers ,  enfaijant  leurs  vifites  ,  de  les 
faire  dans  les  boutiques  ,  arriéres-boutiques  (^ 
chambres  ,  même  dans  les  coffres  à"  armoires  , 
qu  ils  feront  tenus  de  s'ouvrir  réciproquement  à 
lapremiere  requifition  desGardes  défaits  Métiers^ 
^  en  cas  d'abfence  du  Maître  ^  de  la  Maîtrcffe 
porteurs  des  clefs  defdits  coffres  ^  armoires  ,  le 
Scellé  y  fera  apofé  jufquà  leur  retour  ,  après  le- 
quel l'ouverture  fera  faite  defdits  coffres  ou  ar- 
moires ;  ^  défenfes  au  Savetiers  (^  Cordonniers 
de  tirer  des  mains  des  Compagnons  les  ouvrages 
imparfaits. 

Du  ç  Mai  1708. 

ENTRE  les  Maîtres  &  Gardes  Savetiers 
de  cette  Ville  de  Rouen  :  Appeilans  de 


Sentence  rendue  en  Bailliage  à  Rouen  le  vingt 
Juillet  mil  fept  cens  fix  ^  &  Intimés  d'une  part  ; 
&  les  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  de  la 
ïYiême  Ville,  Intimés  &  de  leur  chef  Appellans 
de  ladite  Sentence  du  vingt  Juillet  mil  fept 
cens  Ûk  ,  d'autre  part.  Vu  par  la  Cour  l'Arrêt 
rendu  en  icelle  le  dix  Décembre  audit  an  mil 
lêptceq^  rix,par  lequel   les  Parties  auroient 
été  appointées ,  pour  le  Procès  communiqué 
au  Procureur  Général ,  être  jugé  en  Grande- 
Cliambre  j  au  bas  eft  la  fîgnili cation  qui  en 
a  été  faite.  Vu  auffi  la  produdlion  defdits  Maî- 
tres Savetiers  ,  compofée  de  pièces  fuivantes , 
qui  font  Copie  par  extrait  d'un  Arrêt  de  la 
Cour  du  quatorze  de  Mars  mil  fix  cens  foixan- 
te-huit,  donné  en  forme  de  Règlement,  entre 
îefdites  Communautés  de  Cordonnier  &  Sa- 
vetier i  Copie  imprimée  d'un  autre  Arrêt  de 
la  Cour  du  fept  Mars  mil  fix  cens  foixante  & 
onze ,  portant  aulTi  Règlement  entre  lefdites 
Communautés  defdits  Cordonniers  &c  Save- 
tiers de  la  Ville  d'Alençon.  Copie  imprimée 
d'autre  Arrêt  de  la  Cour,   du  dix-huitieme 
jour  de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  &  feize  , 
rendu  entre  lefdites  Communautés  des   Cor- 
donniers &  Savetiers  de  Rouen,  portant  en- 
core Règlement  entr'elles  au  fujet  de  leur  mé- 
tier: Copie  coliationnée  d'un  autre  Arrêt  de 
]a  Cour,  du  dernier  Juillet  mil  fix  cens  foixan- 
te &  feize,  par  lequel  ladite  Cour  auroit  ren- 
voyé iefdits  Cordonniers  Ôc  Savetiers  procé- 
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der  en  la  Vicomte  ,  fur  rapprochement  fait 
par  lefdits  Savetiers  fur  Jacques  Maintru  Cor- 
donnier ;  enfuite  efl  l'Exploit  d'aflignation 
donnée  en  conféquence  devant  ledit  Vicomte 
de  Rouen.  Autre  pareille  Copie  d'Arrêt  du 
douze  06lobre  audit  an  ,  par  lequel  ladite 
Cour  auroit  caffé  la  Sentence  du  Bailli ,  par 
laquelle  il  auroit  ordonné  que  ,  fur  l'Appel  de 
la  Sentence  du  Vicomte  au  fujet  de  l'Appro- 
chement  dudit  Maître  Cordonnier ,  les  Parties 
procéderoient  devant  lui.  Copie  collationnée 
d'une  Sentence  rendue  en  Vicomte  ,  le  vingt- 
huitième  jour  de  Juillet  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-deux  ,  par  laquelle  il  efl:  dit ,  à  bonne 
caule  l'approchement  fait  requête  defdits  Sa- 
vetiers fur  Louis  Ferry ,  Nicolas  de  la  Bran- 
che &  François  Dubofc ,  Maîtres  Cordonniers  ; 
ce  faifant,  iceux  condamnés  en  l'amende  ,  & 
les  fouliers  approchés  confifqués  :  Copie  im- 
primée û'Arrêt  du  Confeil  du  onze  Mars  mil 
fîx  cens  quatre-vingt-trois ,  par  lequel  lefdits 
Maîtres  Cordonniers  de  Rouen  ont  été  débou- 
tés de  leur  Demande  en  cafiation  contre  le 
fufdit  Arrêt  de  la  Cour  ,  du  dix-huitieme  jour 
de  Janvier  mil  fîx  cens  foixante  &  feize ,  & 
condamnés  en  quatre  cens  cinquante  livres 
d'amende ,  &  aux  dépens  envers  lefdits  Sa- 
vetiers :  Copie  d'un  Ecrit  fourni  en  la  Cour 
par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  con- 
tre lefdits  Savetiers ,  dans  un  Procès  pendant 


en  îcelle  entr'eux,  le  dix-feptieme  jour  de  Jan- 
vier mil  iix  cens  quatre-vingt-cinq  :  Arrêt  de 
la  Cour  du  vingt-deuxième  jour  d'Odtobre 
mil  fix  cens  quatre -ving-neuf ,  qui  confirme  , 
avec  amende  &  dépens ,  une  Sentence  qui  a 
dit  à  bonne  caufe  rapprochement  fait  par 
lefdits  Maîtres  Savetiers  fur  Thomas  le  Sei- 
gneur ,  Maître  Cordonnier  :  autre  Arrêt  de 
la  Cour  du  dix-huit  Juin  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-douze  ,  donné  entre  lefdites  Communau- 
tés defdits  Maîtres  Cordonniers  6c  Savetiers 
en  forme  de  Règlement ,  lur  les  conreftations 
&  différends  entr'eux  mentionnés  audit  Arrêt  : 
autre  Arrêt  de  la  Cour  intervenu  le  23  Juillet 
mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept  ,  fur  l'apel 
d'une  Sentence  qui  auroit  jugé  bon  l'aproche- 
ment  fait  par  lefdits  Cordonniers  fur  Gabriel 
Lecornu  ,  Savetier  ,  par  lequel  ladite  Senten- 
ce eft  caflée  ,  ledit  Lecornu  déchargé  des 
condamnations  prononcées  par  icelle  :  copie 
imprimée  d'autre  Arrêt  de  la  Cour  du  fix  Fé- 
vrier mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-huit  par  le- 
quel la  Sentence  dont  étoit  apel  eft  caflfée  ; 
ce  faifant ,  dire  à  tort  l'aprochement  fait  par 
lefdits  Cordonniers  fur  les  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers  ;  ordonné  que  l'Arrêt  de  la  Cour  de 
mil  fix  cens  quatre-vingt-douze  feroit  exécuté 
félon  fa  forme  Se  teneur  '-,  &  en  conféquence 
défenfes  refpedlives  auxdits  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers  6c  Savetiers  de  faire  la  vifite  dans 


ks  coffres  6<  armoires  fermantes  à  clef ,  dariS 
les  boutiques  &  autres  lieux ,  lefdits  Cordon- 
niers condamnés  aux  dépens.  Deux  autres  co- 
pies d'Arrêts  imprimés  des  trente  Odobre  mil 
fept  cens  cinq ,  &  onze  Septembre  mil  fept  cens 
fix ,  par  lefquels  il  eft  dit  à  bonne  caufe  les 
aprochemens  faits  par  lefdits  Savetiers  fur  les 
Cordonniers  y  nommés.  Un  Procès  verbal  du 
cinq  Juin  mil  fept  cens  cinq ,  contenant  faille 
&  aprochementfaitfurle  nommé  Louvet  d'un 
foulier  imparfait,  à  la  requête  des  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers ,  avec  affignation  en  Bailliage 
pour  en  voir  juger  la  conlifcation.  Un  autre 
pareil  Procès  verbal  fait  le  même  jour  fur  Jean 
Bertin,  Cordonnier,  avec  pareille  afîignation 
en  Bailliage  ,  requête  defdits  Maîtres  &  Gar- 
des Savetiers.  Un  autre  Procès  verbal  de  faifîe 
faite  fur  Grenet ,  Cordonnier,  du  lix  dudit  mois , 
d'une  paire  de  fouliers  y  mentionnée ,  requête 
deidits  Savetiers,  aufli  avec  affignation  en  Bail- 
liage aux  mêmes  fins.  Un  autre  pareil  Procès 
verbal  d'aprochement  fait  fur  Nicolas  Marais, 
aufli  le  même  jour ,  requête  defdits  Savetiers , 
enfuite  duquel  eft  la  réponfe  dudit  Marais.  Une 
autre  faille  aijfTi  faite  à  leur  requête  le  même 
jour  fur  Jean  Caron,  avec  pareille  affignation. 
Une  fommation  faite  le  douze  dudit  mois  de 
Juin ,  à  la  requête  defdits  Savetiers  ,  au  Gar- 
dien des  fufdits  fouliers  aproché ,  de  les  repre- 
fenter  au  Parquet  du  Bailliage.  Un  Ecrit  des 
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Savetiers ,  fignifîé  le  vingt-fix  duditmois.  Sen^ 
tence  rendue  entre  les  Parties  le  vingt-fept  du 
même  mois  &  an  ,  par  laquelle  elles  auroient 
été  apointées.  Un  Ecrit  de  conclufion  fourni 
en  Bailliage  par  lefdits  Savetiers  le  neuf  Oâ:o- 
bre  de  la  même  année.  Requête  prefentée  au- 
dit Bailliage  par  lefdits  Savetiers  le  onze  Dé- 
cembre audit  an ,  aux  fins  &  concluiions  y 
mentionnées.  Un  Ecrit  de  folution  fourni  par 
lefdits  Savetiers  le  douze  Avril  mil  fept  cens 
lix.  Une  Requête  par  eux  prefentée  en  Baillia- 
ge le  feize  de  Juillet  audit  an.  Un  autre  Procès 
verbal  d'aprochement  ôc  faifie  faits  le  quatre 
de  Septembre  audit  an  mil  fept  cens  cinq,  re- 
quête defdits  Savetiers ,  furRobert  Carel ,  Cor- 
donnier, des  fouliers  y  mentionnés  ,  avec  aiîî- 
gnation  en  Bailliage  pour  en  voir  juger  la  con» 
fifcation.  Un  autre  pareil  aprochement  fait  fur 
Forthomme ,  Cordonnier  ,  avec  pareille  affi- 
gnation.  Un  Ecrit  defdits  Savetiers  du  douze 
Avril  audit  an ,  contenant  leurs  conclufions 
lur  les  fufditsdeux  aprochemens ,  fervant  auiîi 
de  défenfes  aux  approchemens  faits  fur  Ruelle 
ôc  Bunel ,  Savetiers ,  requête  defdits  Maîtres 
&  Gardes  Cordonniers.  Un  Ecrit  fignifîé  re- 
quête defdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le 
douze  Janvier  mil  fept  cens  fîx  ,  contenant 
leurs  conclufions  fur  les  aprochemens  faits  re» 
quête  defdits  Cordonniers.  Un  autre  Ecrit  de 
conteftation  fourni  par  lefdits  Savetiers  le  dou- 


ze  Avril  de  la  même  année.  Sentence  du  vingt- 
trois  de  Février  mil  fept  cens  fix ,  par  laquelle 
il  auroit  été  ordonné  que  toutes  les  Pièces  des 
Inftances  d'entre  les  Parties  feroient  mifes  entre 
les  mains  du  Confciller-Raporteur.  Un  Ecrit 
de  Conclufions  lîgnilié  en  conféquence  ,   re- 
quête defdits  Savetiers,  ledit  jour  douze  Avril 
mil  fept  cens  (ix.  Un  autre  Ecrit  de  iolution 
(îgnifié  à  leur  requête  le  quatorze  de  Juin  fuî- 
vant.  Requête  par  eux  prefentée  en  Bailliage 
le  quatorze  de  Juillet  fuivant ,  aux  iîns  &  con- 
cluions y  mentionnées.  Copie  de  ladite  Sen- 
tence dont  eft  apel  ,  dudit  jour  vingt  dudit 
mois  de  Juillet.  Le  relief  d'apel  obtenu  par 
lefdits  Maîtres  Savetiers  le  onze  Août  audit 
an  ,  au  dos  duquel  eft  l'Exploit  d'aiïignation 
qui  en  a  été  faite  avec  aflignation  en  la  Cour 
pour  procéder  fur  leurdit  appel  ;  l'Adle  de  pre- 
fentation  par  eux  mis  au  Greffe  de  la  Cour 
le  vingt  du  même  mois.  Produ6lion  defdits 
Cordonniers  compofée  de  Pièces  iuivantes ,  qui 
font  une  faifîe  faite  le  vinp;t-deux   Mars  mil 
fept  cens  cinq  ,  requête  defdits  Cordonniers  , 
fur  le  nommé  Pinchon  ,  Savetier ,  d'une  paire 
de  fouliers  neufs  y  fpéciliés.  Sentence  du  vingt- 
{ix  dudit  mois ,  qui  juge  à  bonne  caufe  le  fuf- 
dit  aprochement.  Un  autre  aprochement  fait 
le  vingt-trois  Juillet  de  la  même  année  ,  re- 
quête defdits  Cordonniers ,  fur  Philippe  le  Tel- 
lier ,  Savetier  ,  de  la  paire  de  fouliers  y  défi- 
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gnée.  Un  autre  aprochement  auffi  fait  à  Ifeur 
requête  le  7  Septembre  audit  an ,  fur  Antoi- 
ne  Gelée ,  Savetier  ,  de  la  pantoufle  y  men- 
tionnée. Un  autre  fait  le  quinze  Oâ:obre  au- 
dit an  fur  François  Brement ,  aulïï  Savetier. 
Un  autre  aprochement  fait  le  quinze  Odlo^ 
bre  audit  an  fur  Jean  Delaiftre.  Sentence  du 
feize  ,  qui  juge  le  fufdit  aprochement  bon  , 
&  ordonne  la  confifcation  de   la  marchan- 
dife    aprochée.  Six  Procès  verbaux  d'apro- 
chemens    faits  requête   ^defdits    Maîtres    & 
Gardes  Cordonniers  ^  des  marchandifes  y  fpé- 
cifiées.  Le  premier  fur  Gabriel  Cornu  ,  Save- 
tier ,  le  onze  Juillet  mil  fept  cens  cinq  ;  &  le 
fécond  fait  le  même  jour  furies  nommés  Guaif- 
nier  &  Belianger.  Le  troifieme  le  dix  Septem- 
bre audit  an  fur  Pierre  de  Caruel.  Le  quatriè- 
me du  vingt-fept  Novembre  audit  an  fur  Fran- 
çois Bunel.  Le  cinquième  du  même  jour  fur 
Pierre  Gamblin  ,  &  le  fixieme  fur  ledit  Bunel 
le  dix-fept  du  fufdit  mois  de  Septembre.  Re- 
quête prefentée  en  Bailliage  le  dix-huitieme  de 
Février  mil  iept  cens  fix ,  aux  fins  de  faire  join- 
dre toutes  lefdites  Inftances  d'approchement 
qui  furent  toutes  apointées  par  la  fufdite  Sen- 
tence du  vingt-trois  Février.  Un  Procès  verbal 
de  Haro  fait  le  onze  Juillet  audit  an  mil  fept 
cens  cinq ,  par  les  Savetiers  contre  les  Cordon- 
niers. Sentence  d'apointé  rendue  entre  lefdites 
Parties  le  huit  Août  audit  an  nul  fept  cens 
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fîx  ,  tant  fur  le  fufdit  Haro  des  Savetiers  ,  que 
comme  donnant  ajondtion  aludits  Varenger , 
Cornu  &  Gaifnier.  Sommation  faite  requête 
des  Cordonniers  aux  Savetiers .  le  huit  Octo- 
bre fuivant ,  aux  lins  y  mentionnées.  Autre  Sen- 
tence d'appointé  rendue  entre  les  Parties  le 
vingt-un  dudit  mois  d'06lobre  fur  les  ïnftan- 
ces  d'aprochemens  y  mentionnées.  Un  Ecrit 
fourni  par  lefdits  Cordonniers  en  Bailliage  le 
fixieme  de  Novembre  fuivant.  Un  autre  auiîî 
lignifié  à  leur  requête  le  deux  de  Décembre 
audit  an.  Autre  Sentence  d'apointé  rendue  en- 
tre lefdites  Parties  le  vingt-quatre  dudit  mois  , 
fur  les  aprochemens  y  mentionnés.  Requête 
prefentée  en  Bailliage  par  lefdits  Cordonniers 
le  treize  Mars  audit  an  mil  fept  cens  fîx  ,  aux 
fins  ôi  concluiîons  y  mentionnées.  Un  autre 
Ecrit  defdits  Cordonniers  fignifié  le 
Avril  fuivant  :  ladite  Sentence  dont  efl  apel 
du  vingt  de  Juillet  audit  an ,  par  laquelle  il 
eft  dit  à  bonne  caufe  les  faifies  &  aproche- 
mens faits  par  lefdits  Gardes  Savetiers  fur 
lefdits  Louvet  ,  Bertin  Se  Grenet  Cordon- 
niers ;  défenfes  à  eux  faites  &  autres  Maîtres 
Cordonniers  ,  d'employer  d'autres  femelles 
battant  le  pavé,  qu'elles  ne  foient  de  cuir  gras 
&  affouvi  de  fuif,  &  non  embouqué^s,  fmon 
lorfqu'ils  feront  requis  par  les  Bourgeois  d'en 
mettre  de  feches  aux  fouiiers  de  maroquin  & 
de  roufTy ,  &  ce  aux  termes  des  Réglemens  de 
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Arrêts  de  la  Cour  fur  la  faiiie  &  aprochemenc 
du  fculier  imparfait ,  reclamé  par  le  nommé 
Marais.  Lefdites  Parties  envoyées  hors  de  Pro- 
cès '■,  à  tort  la  iaifie  &  aprochement  faits  fur  le 
nommé  Carron  d'un  iouiier  de  maroquin  im- 
parfait ,  où  la  femelle  battant  le  pavé  eft  de 
cuir  fec.  Le  Haro  interjette  par  le  nommé 
Carol  ,  converti  en  a£lion  h  fur  laquelle  fai- 
fant   droit  ,    à  bonne  caufe  rapprochement 
requis     &     fait    faire    par    leldits    Gardes 
Savetiers  ,  dont  la  femelle  battant  le  pavé 
eft  de  cuir  fec  ,  embouquée.  Defenfes  à  lui 
faites  de  contrevenir  aux  Réglemens  ,  fur  les 
peines  y  portées  fur  la  Saifie  faite  par  lef- 
dits  Gardes  d'un  foulier  de  vache  grafle  im- 
parfait ,  dont  la  première  femelle  eft  de  cuir 
îec  h  les  Parties  envoyées  hors  de  Procès  :  de 
faifant  aufti  droit  fur  les  Saifies  &  Aproche- 
mens  faits  par  lefdits  Gardes  Cordonniers  fur 
les  Maîtres  particuliers  Savetiers  ,  lur  la  Saifie 
faite  lur  le  nommé  Cornu  de  deux  paires  de 
mules  ,  dont  les  femelles  battant  le  pavé  font 
neuves  ,  les  Parties  envoyées  hors  de  Procès  ; 
à  bonne  caufe  la  Saifie  faite  fur  ledit  Cornu 
d'un  foulier  neuf  qu'il  avoit  jette  dans  une 
armoire.  Défènfes  faites  audit  Cornu  &  au- 
tres Maîtres  Savetiers ,  d'abufer  dans  la  fuite 
de  Fufage  de  leurs  armoires  .,  autrement  il  y 
fera  pourvu.  Enjoint  aux  Gardes  dudit  métier 
en  faisant  leur  vilîte  ,  d'obferver  les  Régie- 


ÎI5 

iiîens  ,  tant  pour  le  nombre  de  ceux  qui  y 
doivent  aiMer  qu'autrement,  lur  l'adlion  in- 
tentée contre  les  nommés  Guaifnier  &  Va- 
renger.  Les  Parties  envoyées  hors  de  Procès  i 
à  bonne  caufe  la  Sailie  &  Aprocliement  faits 
par  lefdits  Gardes  Cordonniers  ,  d'une  petite 
paire  de  fouliers  fur  le  nommé  de  la  Ruelle  5 
à  lui  enjoint  &  autres  Maîtres  Savetiers  de 
jnettre  déplus  grands  morceaux  de  vieux  cuir 
coufus  &  parpointés  fur  les  femelles  neuves 
battantes  le  pavé  i  à  bonne  caufe  la  Saifie  ôc 
Aprochement  faits  fur  le  nommé  Bunel ,  d'u- 
ne autre  paire  de  fouliers  trouvés  au  bel  de 
la  vieille  Tour.  A  lui  enjoint  &  à  tous  autres 
Maîtres  de  mettre  des  morceaux  de  vieux  cuir 
coufus  ôc  parpointés  fur  les  femelles  neuves 
battant  le  pavé  ,  conformément  au  Jugement 
ci-delTus ,  &  fur  la  Saifie  &  Aprochement  faits 
lefdits  Gardes  Cordonniers  de  deux  paires 
de  fouliers  fur  le  nommé  Gambiin  ,  les  Par- 
ties envoyées  hors  de  Cour  ,  dépens  compen- 
fés  entre  les  Parties»  L'Exploit  d'apcl  inter- 
jette par  lefdits  Maîtres  Cordonniers  de  la  fuf- 
dite  Sentence.  Les  Lettres  d'apel  par  eux  ob- 
tenues le  quatre  de  Septembre  fuivant ,  au 
dos  defquelles  eft  l'Exploit  de  fignification  qui 
en  a  été  faite  avec  aifignation  en  la  Cour.  Une 
copie  du  fufdit  Arrêt  de  la  Cour  du  dix-huit 
de  Janvier  mil  fix  cens  foixante  &  feize ,  por- 
tant Règlement  entre  lefdites  deux  Commu- 
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nautés.  Autre  Arrêt  de  la  Cour  du  douze  de 
Février  mil  fix  cens  quatre-vingt  cinq  ,  par  le- 
quel la  Cour  auroit  entr'autres  chofes  permis 
aux  Savetiers  de  faire  la  femelle  battant  le 
pavé  des  fouliers  qu'ils  raccommodoient  de 
cuir  fec  ,  pourvu  qu'il  fût  bien  tanné  «Se  cor- 
royé. Un  Certificat  donné  le  neuf  Juin  mil 
fept  cens  cinq  par  le  fîeur  de  Canteleu  ,  por- 
tant qu'il  a  commandé  à  Nicolas  Marais  Cor- 
donnier la  paire  de  fouliers  y  mentionnée. 
Un  Procès  verbal  fait  le  quatre  de  Septembre 
mil  fept  cens  quinze ,  à  la  requête  de  Pierre 
Forthomme ,  par  lequel  il  paroit  que  le  fou- 
lier  faifi  fur  lui ,  requête  des  Savetiers  ,  étoic 
commandé  par  le  nommé  Dumontier ,  Maî- 
tre Tailleur.  Autre  copie  du  fuldit  Arrêt  de 
la  Cour  du  dix-huit  Août  mil  fix  cens  qua- 
tre-vingt douze ,  portant  Règlement  entre  les 
deux  Communautés.  Deux  copies  de  Sen- 
tences rendues  à  Dieppe  au  profit  des  Cor- 
donniers de  ladite  Ville  contre  le  Savetier 
y  nommé  ,  les  quinze  Juin  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-quatre  &  quinze  de  Février  mil  fix  cens 
quatre-vingt-cinq.  Copie  d'un  Arrêt  de  la 
Cour  du  vingt-un  Août  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-cinq  ,  par  lequel  les  fufdites  deux  Sen- 
tences font  confirmées  fur  l'Apei  qui  en  auroit 
été  interjette  par  les  Sentences  de  ladite  Vil- 
le de  Dieppe.  Sentence  rendue  en  Bailliage 
à  Rouen  le  dix-huit  Juillet  mil  fept  cens  cinq  : 
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par  laquelle  il  e(l  dit  à  bonne  caufe  l'Apro- 
chement  fait  requête  des  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  ,  iiir  le  nommé  le  Sas  de 
la  paire  de  fouliers  y  fpéciliée  ,  avec  dé- 
pens. Arrêt  de  la  Cour  du  fept  de  Novem- 
bre audit  an  ,  rendu  fur  l'Apel  interjette  par 
ledit  le  Sas  de  la  fufdite  Sentence ,  par  le- 
quel ladite  Sentence  eft  confirmée  avec 
amende  &  dépens.  Un  Ecrit  de  Griefs  fourni 
en  la  Cour  par  lefdits  Maîtres  Savetiers  le 
quatorze  de  Février  mil  fept  cens  fept  ,  par 
lequel  ils  auroient  demandé  que  les  Conclu- 
fions  par  eux  prifes  par  ledit  Ecrit  iur  chaque 
article  par  eux  cotté  en  Grief ,  leur  fufîent 
ajugés  i  &  que  pour  la  contravention  conti- 
nuelle que  lefdits  Maîtres  Cordonniers  font 
journellement  aux  Arrêts  de  la  Cour ,  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  fuflènt  con- 
damnés en  telles  Amendes  qu'il  plairoit  à  la 
Cour  prononcer ,  en  trois  cens  livres  d'inté- 
rêt envers  lefdits  Maîtres  Savetiers  ,  &  en 
tous  les  dépens  du  Procès  :  &  au  furplus ,  or- 
donné que  les  Arrêts  &  Réglemens  feroient 
exécutés  ,  &  qu'il  leur  fût  permis  de  faire 
lire  &  afficher  l'Arrêt  qui  interviendroit.  Au- 
tre Ecrit  de  Griefs  fourni  en  la  Cour  par  lef- 
dits Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  le  dou- 
ze Mars  mil  fept  cens  fept ,  contenant  aufli 
leurs  Conclufîons  fur  chacun  chef  de  la  Sen- 
tence dont  eft:  Apel ,  defquelles  ils  auroient 
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demandé  par  icelui   l'adjudication  :   en  ou- 
tre 5  qu'il  leur  fût  permis  de  faire  imprimer  Se 
afficher  l'Arrêt  qui  interviendroit.  Un  Ecrit  de 
conteftation  fourni  par  lefdits  Maîtres  Save- 
tiers le  neuf  Avril  fuivant.  Requête  prefen^ 
rée  à  la  Cour  par  lefdits    Maîtres   &  Gar- 
des Cordonniers  le  quatorze  May  fuivant,  par 
eux  employée  pour  réponfe  à  l'Ecrit  de  con- 
teftation ci-deflus  ,   au  bas  de    laquelle  efl: 
l'Ordonnance  de  la  Cour  portant  ait  acfte  ,  & 
enfuite  eft  la  iîgnilication  qui  en  a  été  faite. 
Un  autre  Ecrit  de   conteftation  fourni  par 
lefdits  Savetiers  le  premier  Juin  fuivant  con- 
tre la  fufdite  Requête.  L'Inventaire  de  pro- 
duélion  defdits  Cordonniers  fignifié  le  onze 
du  même  m,ois  de  Juin.   Requête  prefentée 
à  la  Cour  par  lefdits  Savetiers  le  vingt-fept 
du  même  mois  de  Juin  ,  contenant  produc- 
tion nouvelle  d'un  procès  verbal  de  faifie  fai- 
te des  fouliers  y  mentionnés  comme  vicieux  , 
requête  defdits   Savetiers  ,  lors    de  laquelle 
fe  fît  la  rébellion  mentionnée  audit    procès 
verbal  ,   &  de  copie  de  la  Sentence  interve- 
nue fur  ledit  procès  verbal  ,  par  laquelle  il 
eft  dit  à  bonne  caufe  la  faille  5  ce  faifant ,  les 
fouliers  faifîs  confifqués  h  au  bas  de  laquelle 
Requête   eft  l'Ordonnance  de  la  Cour  ,  & 
enfuite   la  fignifîcation  qui  en  a  été    faite, 
L'Inventaire  de  produdtion  defdits  Savetiers 
fignilié  le  premier  Juillet  audit  an.  Requête 


IÏ9 
de  produâiion  nouvelle  faite  par  lefdits  Maî- 
tres ôc  Gardes  Cordonniers    le  quatorze  de 
Novembre  mil  fept  cens  fept  ,   des  pièces  y 
attachées ,  qui  font  copie  d'un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris  ,    intervenu   le  huit  Juillet 
mil  fept  cens  cinq  ,  entre  les  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  de  la  Ville  de  Pontoife  ,  6c 
les  Saveders  de  ladite  Ville  h  Se  une  copie 
d'un  Arrêt   du  Confeil  intervenu  le  vingt- 
deux  Août   mil  fept    cens   fept  ,   entre   les 
Cordonniers  &  Savetier?  de  la  Ville  de  Nan- 
te  ,  au  bas  de  laquelle  Requête  eft  l'Ordonnan- 
ce de  la  Cour,  d'être  icelle,  enfemble  lefdites 
pièces,  communiquées  à  Parties  pour  y  fournir 
de  contredits  ;  6c  enfuite  eft  la  fignifîcation  qui 
en  a  été  faite.  Deux  fommations ,  faute  aux  Sa- 
vetiers defatisfaire  à  lafufdite  Ordonnance  ,  & 
fuivant  icelle  contredire  la  fufdite  produftion 
nouvelle.  Un  Ecrit  defdits  Savetiers  du  dou- 
ze Décembre  mil  fept  cens  fept  ,  fervant  de 
contredits  contre  la  fuidite  Requête  de  Pro- 
duction nouvelle  ,  &  généralement  tout  ce 
qui  a  été  mis  ,   écrit  &  produit  par  devers 
la  Cour.  Conclurions  du  Procureur-Général  , 
&  oui  le  rapport  du  lieur  Baudry  d'Imbîe- 
ville  ,  Confeiller  en  la  Cour.  Tout  confidéré  : 
LA  COUR,  faifant  droit  fur  les  Appella- 
tions refpeflives  des  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
donniers &  des  Savetiers ,  a  mis  &  met  l'appel- 
lation ,  &  ce  dont  eft  appel  au  néant  :  Eman- 
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dant  &  corrigeant ,  vu  que  depuis  vingt  ans 
le  fecret  de  tanner  les  cuirs  à  fort  ,  à  terme 
&  à  fec ,  a  été  découvert ,  Se  que  l'ufage  en  a 
été  connu  bon  &  utile  pour  le  public ,  &  re- 
çu dans  toutes  les  Villes  du  Royaume  ,  la 
Cour  a  permis  &  permet  aufdits  Maîtres  Cor- 
donniers d'ufer  du  cuir  tanné  à  fort  &  ferme , 
&  corroyé  ,  ôc  de  s'en  fervir  dans  les  fouliers 
pour  les  femelles  battant  le  pavé.  Enjoint  à  eux 
de  les  faire  entières  &  non  embouquées ,  &  de 
ne  le  lervir  aux  talons  defdits  fouliers  que 
de  morceaux  de  cuir  entiers  &  non  de  petits 
morceaux  :  ne  leront  les  aillfes  defdits  talons 
compofes  que  de  quatre  morceaux  bien  che- 
villés &  collés  ,  &  continués  ainfi  juiqu'à  la 
perfedlion  d'iceux  '-,  &  à  l'égard  des  Savetiers  , 
leur  efi  ordonné  que  lorfqu'ils  remonteront  à 
neuf  des  fouliers  ,  &  qu'ils  y  mettront  des 
femelles  neuves  ,  elles  ioient  entières  &  non 
embouquées  ;  &  attendu  les  fraudes  qui  fe 
font  commifes  depuis  l'Arrêt  du  dix-huit  Juin 
mil  fîx  cens  quatre  -vingt-douze ,  permis  auf- 
dits  Savetiers  ainfi  qu'aufdits  Cordonniers , 
en  faifant  leurs  vifites ,  de  les  faire  non-feule- 
ment dans  leurs  boutiques,  armoires ,  arriéres- 
boutiques  &  chambres  ,  m.ais  auifi  dans  leurs 
coffres  &  armoires ,  en  quelques  lieux  qu'ils 
foient ,  qu'ils  feront  tenus  de  s'ouvrir  refpec- 
tivement  à  la  première  requifîtion  des  Gar- 
des defdits  métiers  j  &  en  cas  d'abfence  du 
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Maître  ou  de  la  Maîtreflè ,  porteurs  des  clefs 
defdits  coffres  ,  le  fcellé  y  fera  apofé  jufqu'à 
leur  retour ,  après  lequel  l'ouverture  fera  faite 
defdits  coffres  &  armoires.  Défenfes  aux  Cor- 
donniers &  Savetiers  de  tirer  des  mains  des 
Compagnons  les  ouvrages  imparfaits  :  Or- 
donné au  furplus  que  les  Arrêts  des  quator- 
ze Mars  mil  fix  cens  foixante  &  huit  ,  fept 
Mars  mil  fix  cens  foixante  &  onze ,  dix-huit 
Janvier  mil  fix  cens  foixante  &  feize ,  douze 
Février  mil  fix  cens  quatre-vingt  cmq  ,  & 
dix-huit  de  Juin  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
douze  ,  feront  exécutés  félon  leur  forme  & 
teneur  ,  dépens  compenfés  ;  payeront  les  Cor- 
donniers &  Savetiers  le  rapport  &  coût  dupre- 
fent  Arrêt  par  moitié.  Fait  comme  deffus. 
Sig^^é,  BRANDIN-SAINT-LAURENT. 
Collationné,   MARCOTTE. 

ARREST   DE  LA    COUR, 

Efi'  interprétation  de  l'Arrêt  du  5  Mai  1 708  j  qui 
fait  défenfes  aux  Cordonniers  de  mettre  plus  de 
quatre  morceaux  de  cuir  entre  deux  couches  entiè- 
res aux  talons  de  cuir  de  leurs  ouvrages  quils 
pourront  faire. 

Du  18  Août  171 }. 

OTREDITE  COUR,  par  fon  Ju- 
gement &  Arrêt ,  a  mis  &  met  Tappella- 
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tion  &  ce  dont  au  néant  :  émendant  a  envoyé 
les  Parues  hors  de  Cour  &  Procès ,  dépens  com- 
penlés ,  les  Parties  condamnées  moitié  par  moi- 
tié au  Kaport  &  coût  du  prefent  Arrêt  :  défenfes 
néanmoins  aux  Cordonniers  de  mettre  plus  de 
quatre  morceaux  de  cuir  entre  deux  couches  en- 
tières :  Et  feront  les  marchandifes  faifies  refti- 
tuées.  Si  donnons  mandement ,  &c.  Donné  à 
Rouen  en  Notredite  Cour  de  Parlement ,  le 
28  jour  d'Août  171 3  ,  &  de  notre  Règne  le 
foixante-onziéme.  Signé ,  par  la  Cour. 

COTTARD. 
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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
DU  CONSEIL  D'ÉTAT, 

Q  U I déboute  les  Savetiers  de  leur  Requête prefentée 
au  Confeilpour  être  réunis  -,  le  Conjeil  les  a  débou- 
tés de  leurs  demandes ,  ^  a  ordonné  que  le/dites 
deux  Communautés  continueront  de  fravailler 
comme  auparavant ,  en  conformité  de  leurs  S  ta' 
tut  s  ^  Règle  mens.  Et  laftgnification  dudit  Ar- 
rêt ,  ainfi  que  de  l^  Arrêt  de  la  Cour  dulS  Jan- 
vier lôyôydr  de  l'Arrêt  du  Conjeil  du  il  Mars 
1685,  ont  été  fignifiés  le  ly  de  Décembre  1 745 
au  domicile  dufieur  Cardin  ,  demeurant  rue  des 
Bons-enfans  ,  par  le  minijlere  de  M^  Coffart , 
Huijfier  en  la  Cour ,  ainfi  quil  enfuit. 

Du  9  Juillet  1737. 

VU  au  Confeil  d'Etat  du  Roi  les  Re- 
quêtes &  Mémoires  refpecSlivement  pre- 
fentés  en  icelui  j  la  première  par  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Savetiers-Carreleurs  de  cuir 
de  la  Ville  de  Rouen,  tendante  à  ce  que  pour 
les  caufes  y  contenues ,  il  plût  à  Sa  Majefté 
ordonner  que  ladite  Communauté  fera  &  de- 
meurera réunie  avec  la  Communauté  des  Maî- 
tres Cordonniers  de  ladite  Ville  &  Fauxbourgs 
de  Rouen ,  pour  ne  faire ,  à  compter  du  jour 
de  la  fignification  de  l'Arrêt  qui  interviendroit 
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fur  ladite  Requête  ,  qu'un  feul  Se  nnême  Corps 
&  Métier  des  Cordonniers  &  Savetiers-Carre- 
leurs ,  pour  tous  les  ouvrages  des  deux  métiers 
indiliinâ;ement ,  à  condition  néanmoins  que 
les  dettes  &  charges  des  deux  Communautés 
feroient  acquittées  par  celle  qui  les  auroit  con- 
tractées ,  fans  que  Tune  pût  être  inquiétée 
pour  les  dettes  de  l'autre  ,  fi  mieux  n'aimoient 
les  Cordonniers  confentir  que  la  réunion  des 
deux  Communautés  eût  lieu  ,  tant  par  raport 
aux  ouvrages ,  qu'aux  charges  &  dettes  récipro- 
ques qui  feroient  acquittées  en  commun  h  &  où 
Sa  Majefté  feroit  difficulté  de  ftatuer  dès-à- 
preient  fur  les  Concluions  de  ladite  Requête  , 
il  lui  plût  renvoyer  ladite  Requête  au  fieur 
Commiflaire  départi  pour  l'exécution  de  fes 
Ordres  en  la  Généralité  de  Rouen,  pour  être 
en  fa  prefence  drefTé  Procès  verbal  des  dires  & 
raifons  des  deux  Communautés  ,  &  donner  fon 
avis ,  tant  pour  ce  qui  pouvoit  concerner  l'inté- 
rêt defdites  deux  Communautés ,  que  fur  ce  qui 
pouvoit  être  du  bien  &  de  l'intérêt  public  ,  pour 
le  tout  vu  ôi  raporté  au  Confeil  ,  être  par  Sa 
Majefté  ordonné  ce  qu'il  apartiendroit.  La 
Requête  prefentée  par  les  Maîtres  &  Gardes  de 
la  Communauté  des  Maîtres  Cordonniers  de 
ladite  Ville  de  Rouen  ,  au  fieur  de  la  Bour- 
donnaye ,  Commiflaire  départi  pour  l'exécu- 
tion des  Ordres  du  Roi  en  la  Généralité  de 
Rouen  ,  auquel  la  Requête  de  ladite  Commu- 


ï^5 
nauté  auroit  été  renvoyée  ,  pour  entendre  les 
Parties  &  donner  fon  avis  ,  tendante  à  ce  que 
lesSavetiers  foient  déboutés  de  leurs  demandes^ 
6c  qu'ils  foient  tenus  de  fe  conformer  aux  Sta- 
tuts &c  Réglemens  de  leur  Communauté.  Vu 
auiTi  les  Statuts  defdites  deux  Communautés  , 
les  états  refpeélifs  de  leurs  dettes  ,  «Se  autres 
pièces  attachées  auxdites  Requêtes  &  Mémoi- 
res ,  enfemble  l'avis  du  Sieur  de  la  Bourdon- 
naye,  le  tout  renvoyé  à  Sa  Majefté  :  Vu  pa- 
reillement l'avis  des  Députés  au  Confeil  du 
Commerce.  Oui  le  Raport  du  Sieur  Orri  Con- 
feiller  d'Etat  &  ordinaire  au  Confeil  Royal , 
Contrôleur  Général  des  Finances,LE  ROI  EN 
SON  CONSEIL  a  débouté  &  déboute  la 
Communauté  des  Savetiers  de  Rouen  de  fa 
demande  à  fin  de  réunion  avec  la  Communau- 
té des  Cordonniers  de  la  même  Ville  ^  ordon- 
ne que  lefdites  deux  Communautés  continue- 
ront de  travailler  comme  auparavant ,  en  con- 
formité de  leurs  Statuts  &  Réglemens.  Fait  au 
Confeil  d'Etat  du  ftoi  tenu  à  Verfailles  le  neuf 
Juillet  mil  fept  cens  irentQ-k^L  CoUaùo^mé , 
Signé,DEVOUGNY. 

ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
„  France  &  de  Navarre  :  au  premier  notre 
Huilîîer  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  Nous 
te  mandons  qu'à  la  requête  des  Maîtres  Se 
Gardes  de  la  Communauté  des  Savetiers  de 
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Rouen ,  tu  mettes  à  due  Se  entière  exécution 
félon  leur  forme  &  teneur  ,  certains  Arrêts 
du  Confeil  d'Etat  &  privé  du  Roi ,  fous  le 
Refîbrt  de  notre  Parlement  de  Rouen  ,  ren- 
dus les  onze  Mars  mil  fîx  cens  quatre-vingt-^ 
trois  &  neuf  Juillet  mil  fept  cens  trente-fept, 
ci-attachés  fous  le  contre-fcel  de  notre  Chan-^ 
cellerie ,  fur  les  perfonnes  y  dénommées,  & 
tous  autres  qu'il  appartiendra  ,  faifant  pour 
l'exécution  des  Prelentes  tous  Exploits  &  di- 
ligences à  ce  requiies  &  néceffaires,  &  en  cas 
d'oppofition  faire  aflignation  aux  Parties  à 
comparoir  à  bref  jour  par-devant  les  Juges  de 
Refîbrt  auxquels  la  connoiflaace  en  appartien- 
dra: de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donné  à 
Rouen  le  quatorze  Décembre  Fan  de  grâce 
mil  fept  cens  quarante-trois  ,  Se  de  notre  Rè- 
gne le  vingt-neuvième.   Collationné  ,  Signé  , 

GAILLAN. 


SIGNIFICATION. 

I'  A  N  ?nil  fept  cens  quarante-trois  ,  le  dix - 
_  fePtiémejour  de  Décembre  ,  i  la.  requête  des 
fleurs  Maîtres  O"  Gardes  de  la  Com7nunauté  des 
Savetiers-Carreleurs  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  c^ 
Banlieue  de  Rouen  ,  four  lejqpiels  domicile  e(l  élu 
en  la  perjonne  é^  maifon  du  fieur  Pierre  Bcllet 
un  d^iceux ,  année  f  refente ,  demeurant  audit  Kouen 
rue  du  Bec  Paroijfe  Saint  Le  :  J'ai  Etienne- Ni- 
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colas  Cojfart  .HuiJJter  au  Parlement  de  Normandie, 
demeurant  h  Rouen  rue  de  la  Vérité  ,  Paroijfe  S. 
Maclou  .foujjigné ,  le  cont&nu  en  un  Arrêt  de  la 
Cour  du  Parlement  de  Rouen  ,  en  date  du  dix- 
huit  iéme  Janvier  mil  fix  cens  foixante-feiz^e  ^ 
rendu  contradiBoirement  entre  lefdits  Maîtres  (jr 
Gardes  Savetiers-Carreleurs  dudit  Rouen  ,  d'une 
fart  i  (jr  les  Maîtres  ^  Gardes  Cordonniers  de 
ladite  Ville  ^  portant  :  la  Cour  ■>  fans  s  arrêter  ^ 
la  Requête  dejdits  Maîtres  dr  Gardes  dudtt  mé- 
tier  de  Cordonnier  ,  entant  que  l'Apel  des  Maîtres 
^  Gardes  Savetiers-Carreleurs  de  ladite  Sentence 
du  2J  Novembre   1660  ,  a  mis  l  Apellation  (x 
ce  dont  efl  apellé  au  néant  ^  ainfi  quil  ejl  plus  au 
long  mentio7i7tè  audit  Arrêt  de  la  Cour ,  dûment 
figné  iCollationné  à"  figntfié  au  Procureur  de  Par- 
ties adverfes  ,  en  forme ,  y  recours.  D'un  Arrêt 
du  Confeil  privé  du  Roy ,  en  date  du    1 1  Mars 
1683  5  qui  déboute  les   Maîtres  Cordonniers  de 
leur  demande  en  ca^ation ,  <^  les  condamne  enr 
450  liv.  d^ amende ,  (^  aux  dépens  ;  lequel  Arrêt 
a  été  ftgnifié  à.  l'Avocat  defdites  Parties  adver- 
fes. D'un  autre  Arrêt  du  Confeil  Privé  du  Roy 
en  date  du  9  Juillet  IJIJ  ^  portant  :  Le  Roy  en 
fon  Confeil  a  débouté  (^  déboute  la  Communauté 
des  Savetiers  de  Rouen  de  fa  demandée ^  k  jm  de 
réunion  avec  la  Co?nmunauté  des  Cordonniers  de 
la  même  Ville ,  ordonne  que  les  deux  Communautés 
continueront  a  travailler  comme  auparavant  en^ 
conformité  de    leurs  Statuts  (^  Reglemens  ;  é* 


ê^une  Attache  obtenue ^ar  lefâits  Maîtres  (^  Gar- 
des Savetiers-Carreleurs  de  Roueri-  ,  en^  la  Chan- 
cellerie près  le  Parlement  dudit  Rouen  ,  en  date 
du  i^  de  ce  mois ,  qui  leur  permet  défaire  met- 
tre h  exécution  lefdits  Arrêts  du  Conjeil  d'Etat 
privé  du  Roy  devant  datés  ,  dans  le  Rejjort  du- 
dit Parlement  ,  dûment  figné  par   le  Conjeil  , 
Gaillan.  Collationné  (^'  f celle  en  queue  d'unfceau 
de  cire  jaune  en  forme  ^y  recours  -,  bien  ^  dûment 
montré  -,  fignifé (f  délivré  copie  tout  a^i  long  aux 
fleurs  Maîtres  (jr  Gardes  année  prefente  du  çfié" 
tier  é*  Communauté  des  Cordonniers  de   ladite 
Ville ,  Fauxhourgs  0"  Banlieue  de  Rouen  ,  au  do- 
^micile  du  fieur   Cardin  un   d'iceux  ,  de^neurant 
audit  Rouen   rue  des  Bons-enfans  ,  Paroijfe   de 
Saint  Vigor ,  chargé  le  faire  fçavoir  ^  ladite  Com- 
munauté 0"  Cogardes ,  en  parlant  a  la  Dame  époufe 
dudit  Cardin  ,  trouvée  en  fondit  d^omicile  après- 
midi  5  chargée  le  faire  fçavoir  ,  k  ce  qu'ils  n'en 
prétendent  caufe  d'ignorance  ,  ^  iccux  fommés  , 
parlant  comme  dejjus   ,  de  fe  conformer  aufdits 
Arrêts  devant  datés  ^  énoncés  en   leur  entière 
exécution  ,  felo7i  leur  forme  ^  te?ieur  ,  0'  ce  en 
conformité  de  leurs  Statuts  0-'  RegUmens  ,  dont 
aCie  ,  à'  àéltvré  autant  du  prefent  Exploit , par- 
lant comme  devant  efl  dit.  Signé ,  CO  S  S  A  RT, 
Contrôlé  a  Rouen  le  iS  Décembre  1743,  Signé ^ 
F  o  u  C  H  E  R  ,  avec  paraphe. 


ARRÊT 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

Q  U I permet  aux  Gardes  du  Métier  de  Savetier  de 
faire  Aprochcment  d'urpfeul  Soulier ,  ordonne  la 
confifcation  de  la  chofe  aprochée  -,  (^fait  défenfes 
au  Juge  dePolice  d'ordonner  la  yejiitution  des  cho-^ 
fes  aprochées ,  que  quinz^e  jours  après  lajignifica" 
tion  de  fa  Sentence, 

Du  II  Février  i7}5' 

ENTRE  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier 
de  Savetier-Carreleur  en  la  Ville  &  Ban- 
lieue de  Rouen ,  apellans  de  Sentence  rendue  au 
2Àigt  de  Police  du  Bailliage  dudit  lieu  le  1 5  Oc- 
tobre 1734,  intervenue  iur  le  Haro  interjette 
par  Roger  Vailier,  Maître  particulier  du  métier 
de  Cordonnier  en  ladite  Ville  de  Rouen  ,  fur 
l'aprochement  &  faifîe  faite  par  lefdits  Maîtres 
&  Gardes  dudit  Métier  de  Savetier-Carreleur, 
d'un  Soulier  de  Vache  brune  à  ufage  d'homme, 
que  iefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers-Carre- 
leurs auroient  trouvé  fur  l'étal  de  la  Boutique 
dudit  Vaftier,  dont  la  femelle  battant  le  pavé,  eft 
embouquée  ou  hochée ,  ce  qui  eft  contraire  aux 
Statuts  &  Réglemens  de  leur  Communauté,  & 
même  aux  Sentences  rendues  en  la  Police  du 
Bailhage  de  Rouen  ,  prétendant  ledit  Vaftier 

faire  prononcer  abonne  caufe  ledit  Haro ,  avec 

J 
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dépens ,  &  à  tort  rAprochement  derdits  Maî- 
tres &  Gardes  Savetiers-Carreieurs,  &  qu'il  n'e- 
toit  pas  ioiiibie  auidits  Maîtres  &  Gardes  Sa- 
vetiers de  prendre  un  Soulier  imparfait,  celui 
en  queftion  devant  être  regardé  comme  impar- 
fait ,  parce  que  l'Ouvrier  commençoit  à  tra- 
vailler au  pareil  j  fur  quoi  par  lefdits  Gardes  Sa- 
vetiers-Carreleurs avoir  été  perfifté  à  ladite  Sai- 
fie  &  Aprochement ,  le  foutenant  régulière- 
ment fait  &  conformément  aux  Statuts  de  la- 
dite Communauté  ,  &  ioutenu  à  bonne  caule 
la  Saifie  &  Aprochement ,  &  à  tort  ledit  Haro , 
avec  dépens,  &  que  défenfes  fuiïent  faites  au- 
dit Vafaer  &  à  tous  autres  Maîtres  Cordon- 
niers ,  de  s'immifcer  à  pareille  contravention  i 
que  la  Sentence  qui  fur  ce  interviendroit ,  fe- 
roit  lue  ,  publiée  &  affichée,  fauf  au  Subilitut 
de  notre  Procureur  Général  à  conclure  pour 
l'amende  ,  ainfi  qu'il  aviferoit  bien  :  Par  laquel- 
le Sentence  il  eft  dit ,  oui  notre  Procureur ,  que 
la  Marchandife  faifie  fera  reprefentée  à  la  Cham- 
bre ,  à  laquelle  ifîlie  le  Soulier  en  queftion  re- 
prefenté  îîcclé  &  cacheté  ,  lefquels  cachets 
reconnus  fains  &  entiers  par  Pvenault  Sergent , 
ayant  fait  la  Saifie ,  &  icelui  déficelé ,  vifite  faite 
dudit  Soulier  ,  &  fur  quoi  ouis  les  Parties  par 
leurs  Avocats  ,  enfembic  notre  Procureur  en 
fes  Conclufions  verbales ,  les  Parties  renvoyées 
hors  de  Cour  &  de  Procès  '•,  permis  aux  Gar- 
des Savetiers-Carreleurs  d'employer  les  frais 
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dans  leur  compte ,  &  que  le  Soulier  feroit  ref- 
titué ,  ce  qui  fait  auroic  été  :  Et  fur  ledit  apel 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  anticipés  , 
comparans  par  M'^  Antoine  Prunier  leur  Pio- 
eureur  d'une  part  ;  &  les  Maîtres  &  Gardes 
du  métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  de 
Rouen  apellés  &  anticipans ,  comparans  par  M« 
Jacques  le  Roy  leur  Procureur  ,  d'autre ,  fans 
que  les  qualités  prifes  par  les  Parties  leur  puif- 
fent  nuire  ni  préjudicier  :  Ouis  Brehain  Avo- 
cat defdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  ,  lequel 
a  dit  que  notre  Cour  a  fait  nombre  de  Régle- 
mens  ,  entr'autres  en  Tannée  1676  ,  pour  ob- 
vier à  ce  que  les  Maîtres  Cordonniers  ne  puf- 
fent  tromper  le  public ,  comme  ils  étoient  dans 
l'ufage  de  le  faire  ,  en  faifant  des  Souliers  en- 
tés &  embouqués  ,  &  dont  les  arraches  étoient 
de  deux  pièces  :  Pour  arrêter  le  cours  d'un  abus 
auiïï  préjudiciable  au  Public  ,  notre  Cour  or= 
donna  par  fon  Arrêt  de  1676.  que  les  Cor- 
donniers feroient  obligés  de  faire  la  femelle  bâ- 
tant le  pavé ,  tout  d'une  pièce ,  &  régnant  tout 
Je  long  du  talon  ,  fans  que  ladite  femelle  foit 
entée  ni  embouquée  ,  même  que  les  morceaux 
qui  ferviront  aux  talons ,  feroient  tout  d'un 
morceau  ,  &  tout  d'un  cuir  pour  rendre  le  Sou- 
lier plus  fort  &  plus  folide  contre  l'injure  des 
tems  :  ce  même  Arrêt  autorife  les  Gardes  Sa- 
vetiers de  faire  leurvifite  chez  les  Cordonniers , 
en  fe  faifant  affifter  d'un  Garde  Cordonnier , 
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ou  à  fon  refus  en  la  prefence  d'un  Officier  >  les 
Cordonniers  condamnés  en  outre  à  four- 
nir dans  le  Coffre  de  la  Communauté  des 
Maîtres  Savetiers ,  un  Vidimus  de  l'Arrêt ,  aux 
fins  par  iefdits  Savetiers  de  veiller  à  ce  que  le 
Règlement  ait  fa  pleine  &  entière  exécution: 
Cet  Arrêt  même  ne  donne  aux  Maîtres  Cor- 
donniers que  le  tems  de  lix  mois  pour  fe  dé- 
faire de  leurs  Souliers  embouqués  :  ce  Règle- 
ment a  été  renouvelle  aux  années  1708.  & 
1717.  mais  les  Cordonniers  ne  pouvant  ou- 
blier leurs  vieilles  habitudes ,  ont  prétendu  à  la 
faveur  du  flratagêmejéluder  la  difpofition  de  fes 
Régiemens  :  le  nommé  Vaftier  a  été  aproché  le 
15  Odtobre  1734-  par  les  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers  pour  un  Soulier  étant  iur  l'étal  de  fa 
boutique  trouvé  embouqué  i  il  a  prétendu  pour 
toutes  défenfes  qu'un  Soulier  feul  n'étoit  pas 
un  ouvrage  parfait ,  &  qu'on  ne  pouvoir  fça- 
voir  s'il  étoit  vicieux  ou  non  ,  qu'après  que 
l'Ouvrier  auroit  livré  à  fon  Maître  les  deux 
fouliers,  &  que  jufqu'à  ce  on  pouvoit  en  réfor- 
mer le  vice  ,  parce  que  l'Ouvrier  étoit  obligé 
de  fournir  à  fon  Maître  fon  ouvrage  parfait. 
Cette  défenfe  eft  un  pur  ftratagême  pour  éluder 
la  difpofition  des  Régiemens  ?  car  un  Ouvrier 
ne  peut  pas  réformer  un  vice  qui  provient  de 
la  coupe  de  fon  Maître  ;  c'efî  le  Maître  qui 
coupe  l'ouvrage,  &  fournifïan  tune  femelle  trop 
courte  ,  c'eft-- à-dire  embouquée  ,  il  n'eft  pas 
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polTibleà  l'Ouvrier  de  la  rendre  conforme  aux 
lléglemens  :  cependant  les  Maîtres  Cordon- 
niers ont  eu  Tavantage  de  faire  prononcer  fur  ^ 
une  contravention  aulfi  vifible  un  renvoi  hors 
de  Cour ,  &  le  Juge  de  Police  s'eft  donné  la 
licence  de  prononcer  que  le  foulier  faifi  feroit 
fur  le  champ  reftitué  aux  Parties  i  de  forte  qu'il 
eft  impoiïible  d'en  faire  conftater  le  vice  à  no- 
tre Cour.  Inutilement  notre  Cour  a-t-elle  fait 
des  Réglemens  ,  fi  on  autorife  ainiï  les  con- 
traventions pratiquées  parles  Maîtres  Cordon- 
niers i  il  ne  s'agit  pas  feulement  de  Tapro- 
chement  de  Vaftier ,  la  contravention  eft  tel- 
lement pratiquée  par  les  Cordonniers  en  gé- 
néral ,  qu'il  y  a  aftuellement  plufieurs  apro- 
chemens  pendans  en  Police  fur  differens  Cor- 
donniers ,  fur  lefquels  le  Juge  n*a  ofé  décider , 
&  a  différé  à  faire  droit  jufqu'après  l'apel  de 
Vaftier  décidé.  Or  la  queflion  prefente  déci- 
dée à  notre  Cour  ,  doit  fervir  de  règle  pour 
tous  les  autres  procès  i  fî  on  confîrmoit  une 
pareille  Sentence  ,  ce  feroit  anéantir  tous  les 
Réglemens  ,  Se  permettre  aux  Maîtres  Cor- 
donniers de  tromper  impunément  le  Public  : 
Pourquoi  conclut  à  ce  qu'il  pîaife  à  notre 
Cour  mettre  l'apelîation  &  ce  dont  efl:  apellé 
au  néant  ;  corrigeant  &  réformant  ,  dire  à 
bonne  caufe  Taprochement  i  condamner 
Vaftier  à  la  confifcation  de  la  vraie  valeur  du 
foulier  dont  eft  queftion  ,    avec  dépens.  Et 
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Falaize  Avocat  defdits  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
donniers ,  lequel  a  dit  que  dans  la  forme  &  au 
fond  l'aprochement  requis  par  les  Parties  ne 
peut  fe  foutenir  ;  dans  la  forme  ,  il  eil  bien  vrai 
que  les  Savetiers  ont  droit  de  venir  en  vifite 
chez  les  Cordonniers  ,  mais  il  faut  au  préala- 
ble qu'ils  fe  faflent  afïlfter  d'un  Garde  de  la 
Communauté  de  ces  derniers  ,  ce  qui  a  été 
obmis  dans  l'aprochement  en  quellion  :  défaut 
tout  eflentiel ,  dont  on  a  même  îi  bien  recon- 
nu l'nnpoi  tance  ,  qu'on  cherche  à  y  remédier  , 
en  prétextant  la  fuite  du  fieur  Cardin  lors 
de  la  fommation  qui  a  dû  lui  être  faite.  Mais 
allégué  avancé  avec  fi  peu  de  vérité  ,  que  fur 
rinterpellation  qui  fut  faite  par  la  Partie  apro- 
chée  à  l'Huifiler  qui  avoit  dû  faire  ladite  lom-- 
jnation  ,  de  reprefenter  l'original  chez  le  fîeur 
Lieutenant  Général  de  Police  devant  lequel  ils 
furent  ouis  en  haro  ,  il  ne  put  paiïer  d'autre 
déclaration  fmon  qu'il  n'avoit  rien  à  répondre 
qu'à  foutenir  à  la  rigueur  de  la  forme  :  cet  ou- 
vrage ne  pourroit  donc  jam.ais  fe  loutenir  h  mais 
qu'en  entrant  au  fond ,  on  n'y  trouveroit  d'au- 
tre principe  que  la  irauvaile  &  perpétuelle  chi- 
cane des  Parties.  En  effet ,  aux  termes  de  l'Ar- 
rêt de  1708.  il  eft  expreffément  fait  àèïtnits 
aux  Savetiers  de  tirer  les  ouvrages  des  mains 
des  Ouvriers  pour  les  aprocher,  &  cela  fondé 
fur  ce  que  les  aprochemens  fe  conduifent  fur 
les  Maîtres  ,  &  qu'jl  ne  feroit  pas  j\ifte  de  les 
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rendre  rcrponfables  du  peu  d'attention  ,  affec- 
tation ,  ou  Ignorance  de  leurs  Ouvriers  i  à 
moins  qu'après  en  avoir  vifité  &c  reçu  Fou- 
vrage  il  ne  l'expcfe  en  vente.  Tel  cfi:  i'efprit 
&  la  Lettre  des  différens  Arrêts  &  Régie- 
mens  intervenus  entre  ces  deux  Communau- 
tés i  que  même  ,  dans  Tefpece  preiente ,  c'efl: 
un  aprochement  tout  imaginaire ,  puifqu  il  ne 
paroit  pas  de  la  prétendue  fraude  ;  &c  que  loin 
d'avoir  été  reconnue  par  Vaftier  aproché,  il  a 
exprellément  déclaré  n'avoir  aucune  connoif- 
fance  du  peu  de  vice  argué ,  n'ayant  point  été 
livré  du  ioulier  en  queftion  par  fon  Ouvrier. 
Que  c'efl  cette  incertitude  qui  a  porté  le  Juge 
dont  efl  apel  à  ordonner ,  avant  faire  droit , 
la  reprefentation  du  foulier  aproché  ,  &  qu'elle 
n'a  été  faite  qu'après  l'avoir  vifité  en  prefence  du 
Subflitut  de  notre  Procureur  Général  &  des 
Parties  j  qu'ayant  été  trouvé  bon  &  bien  con- 
ditionné ,  il  a  été  rendu  aux  Cordonniers ,  du 
conlentement  même  des  Savetiers  ,  &  fans  ré- 
clamation de  leur  part  '•>  fi  vrai  qu'ils  ont  exé- 
cuté tranquillement  ladite  Sentence ,  &  que  ce 
n'a  été  que  feize  jours  après  &i  fur  la  lignifica- 
tion qui  leur  en  a  été  faite  qu'ils  s'en  iont  rendus 
Appeîlans.  Que  loin  que  cette  difpofition  de 
Sentence  renferme  quelque  chofe  d'irrégulier  , 
elle  efl  toute  conforme  aux  Articles  12  Se 
ï6.  de  l'Ordonnance  ,  Titre  des  Matières 
Sommaires  >  mais  qu'au  refte  quand  elle  ren- 
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fermeroit  quelque  irrégularité  en  cela  ,  ce  ne 
pourroit  jamais  être  les  Cordonniers  qui  en  fe- 
roient  refponfables ,  puifqu'il  n'y  a  rien  de  leur 
fait  5  ôc  qu'ils  ont  pareille  plainte  à  faire  d'être 
privés  de  leur  juftification  que  les  Parties  font 
pour  la  non-reprefentation  du  Soulier  en  quef- 
tion  :  Pourquoi  conclut ,  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Cour ,  mettre  l' Apellation  au  néant ,  avec  dé» 
pens.  Et  le  Baiilif-Menager  Avocat  Général 
pour  notre  Procureur-Général  oui,  NOTPiE- 
DITE  COUR  ,  par  fon  Jugement  &  Arrêt , 
Parties  ouies  ,  &  notre  Procureur  Général ,  a 
mis  &  met  l'Appellation  Se  cedonteft  Apel  au 
néant  i  émendant ,  a  jugé  la  Confifcation  du 
Soulier  dont  eft  queliion ,  eftimé  à  la  lomme  de 
quarante  fols  h  condamne  les  Parties  de  Falaize 
aux  dépens  :  Et  faifant  droit  fur  les  plus  am- 
ples Conclufions  de  notre  Procureur  General, 
a  fait  &  fait  défenfes  au  Lieutenant  de  Police  , 
quand  il  fe  trouvera  des  ouvrages  aprochés 
devant  lui  comme  viciés  ,  &  quil  jugera  ne 
îe  point  être  ,  d'en  ordonner  la  reftitution  de- 
vant la  qumzaine  du  jour  de  la  fignification 
de  la  Sentence  ,  &c.  Signé  ,  Par  la  Cour  $ 
DUVAL. 
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SIGNIFICATION  de  rArrêt  de  la  Cour 
du  II  Février  1735,  qui  fait  défenfes  à 
M.  le  Lieutenant-Général  de  Police  de  ref- 
tituer  les  Marchandifes  aprocîftespar  devant 
lui  que  quinze  jours  après  la  lignification 
de  la  Sentence  ,  pour  donner  la  liberté  aux 
Parties  d'exécuter  la  Sentence ,  ou  fe  porter 
pour  Apellans ,  fignifié  au  Greffe  de  Police 
le  14  cembre  1745. 

lERRE-JACÇiUES  LIMARE, 
HmJJler  âu>  Roy  en  fa  Cour  âe  Parlement 
de  Normandie  ,  demeurant  à  Rouen  ,  rue  Neuve 
&  Paroiffe  de  S>  La  ^foujjïgné,  ce  quatorzième 
jour  de  Décembre  mil  Jept  cens  quarante-cinq , 
^  la  requête  des  fteurs  Maîtres  ^'  Gardes  de  la 
Communauté  des  Savetiers-Carreleurs  de  cette 
Ville ,  Fauxhourgs  cj^•  Banlieue  de  Rouen  ,  pour 
lej quels  Domicile  ejl  élu  chez,  le  fieur  Louis  Ni^ 
colle  un  d'iceux ,  Garde  Comptable  année  prefente , 
demeuraut  audit  Rouen  rue  des  Savetiers  ,  Pa- 
roiffe  de  Saint  Etienne-la-Grande  Eglife  ,  fai  le 
contenu  en  un  Arrêt  de  ladite  Cour  de  Parlement , 
obtenu  par  lefdit s  fleurs  Requerans  le  onze  Février 
mil  fept  cens  trente-cinq  ,  contre  Us  Maîtres  à* 
Gardes  Cordonniers  dudit  Rouen  ,  dûment  figné , 
(celle  en  forme  ^y  recours  t  fignifié  &  faitfçavoir 
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4  M.  le  Lieutenant  Général  de  Police  au  Bail- 
liage de  Rouen  ,  au  Greffe  dudit  Siège ,  en  far- 
tant à  la  perfonne  de  Me  Or  mi  ères  ,  Greffier  aur- 
dit  Siège  ,  trouvé  audit  Greffe  après-midi  ,  à  ce 
quil  n'en  ignore  ^  ^  ait  k  je  conformer  au  con- 
tenu d^udit  JlUgrct  de  la  Cour  ci-dejfus  daté ,  à 
laquelle  fifi-  je  lui  en  ai  délivré  copie  -,  avec  autant 
du  prefenî  Exploit ,  parlant  comme  deffus  ,  dont 
aBe,  Signe  ,  L I  MA  R  E  ,  avec  paraphe.  Cou- 
trolé  k  Rouen  le  quinz,e  Décembre  mil  fept  cens 
quarante- cinqy  figné  ,  FouCHER  ,  avec  paraphe^ 
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SENTENCE  DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN  , 

RENDUE  en  faveur  de  la  Communauté  des  Save- 
tiers-Carreleurs de  cetie  Ville  de  Rouen- ,  contre  les 
Communautés  des  Cordonniers  ,  Tanneurs  (jr 
Corroyeurs,auJujet  d'un  Haro  qu'ils  ont  interjette 
le  4  Février  de  la  f  refente  année  1 746  ,  aux 
Gardes  Savetiers  four  interrompre  un  aproche- 
ment  que  les  Gardes  Savetiers  faif oient  au  nom- 
mé François  Cardin  de  deux  paires  de  fouliers 
f ai  fis  kfon  étal  k  la  Halle  y  fous  prétexte  que  la 
fommation  faite  aufieur  François  Lecat ,  Garde 
Cordonnier  ,  nétoit pas  en  règle  ,  vu  que  lefieur 
Lecat  était  de  femaine pour  être  prefent  aux  Vi' 
fîtes  des  Cuirs,  qui fe  font  k  la  Halle  des  Tanneurs 
(jr  Corroyeurs  ér  autres  endroits ,  ^  ils  ont  été  dé- 
boutés du  Haro  ^  condamnés  en  Dix  livres 
d'intérêts  envers  les  Gardes  Savetiers  ,^  aux  dé' 
pens  i  ^  aufurplus  renvoyé  h  la  prochaine  Au- 
dience pour  être  fait  droit  fur  les  fins  du  Procès^ 
verbal  dreffé  contre  lefieur  François  Car  dm  , 
dont  efl  intervenu  Sentence  le  30  Avril  174^, 
qui  a  acordé  acfe  de  l^acquiefcement  jtgnifié par 
ledit fieur  François  Cardin  aufdits  Gardes  Save- 
tiers ,  (^  k  bonne  caufe  l' aprochement ,  ai'ec  dé" 
pens  i  les  ntaychandifes  déclarées  confifquées. 
Du   ç    Février    1746, 

'  A  M  de  Grâce  mil  fept  cens  quarante-fîx 
îe  Saîîiedi  cinq  Février,  en  Jugement  de^ 
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vant  Nous  Pierre  Hynard ,  Confeiîler  diiRoi , 
Lieutenant  Particulier  Civil,au  Baiiliage,Siege 
Préfidial  &  de  Police  de  Rouen  :  Entre  les  fleurs 
LouisNicolle,DavidPinchon,ThomasLegrand 
^^  Pierre  Letendre  ,  Maîtres  &  Gardes  année 
prefente  du  métier  de  Carreleur  en  cette  Ville  , 
Fauxbourgs  &  Banlieue  ,  lefquels  en  vertu  de 
leur  CommifiTion  de  Nous  émanée  ,  en  date  du 
22  de  Juillet  dernier,  &en  conféquence  de  la 
fommation  ,  laquelle  faite  le  4  de  ce  mois , 
jour  cla  Procès-verbal  d'aprochement  ci-après 
mentionné,aufieurLecat,Maître  &  Garde  Cor- 
donnier ,  de  marcher  alors  heure  prefente  avec 
îefdits  Demandeurs  ,  aux  fins  des  vifites  qu'ils 
entendoient  faire  chez  lesMaîtres  de  fa  Commu- 
nauté ,  &  les  aprochemens  des  marchandifes 
qu'ils  trouveroient  en  contra vention,fe  feroient 
tranfportés  en  la  Halle  ordinaire  de  cette  Ville , 
fîfe  Haute-Vieiîie-Tour,  où  étant  fur  les  huit 
heures  du  matin ,  &  là  faifant  leur  vifite ,  ils 
auroient  aperçu  entrer  un  pannier  rempli  de 
fouliers  de  différens  ufage? ,  tant  à  homme  qu'à 
femme  ,  duquel  ils  auroient  pris  vifite ,  prefence 
de  la  femme  Cardin ,  qui  auroit  déclaré  que  Ief- 
dits fouliers  qui  étoient  dans  ledit  pannier  apar- 
tenoient  à  fon  mari  ;  &  vifite  faite  auroit  été 
trouvé  une  paire  de  fouliers  à  ufage  de  femme , 
à  talon  de  cuir ,  empeigne  &  quartier  de  vache 
grafTe ,  dont  la  femelle  bâtant  le  pavé  eft  em- 
bouquée  ou  hauchée  5  plus  une  paire  de  fouliers 
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à ufage  d'homme,  à  talon  de  cuir ,  empeigne  & 
quartier  de  veau  ciré ,  dont  la  femelle  bâtant  le 
pavé  eft  embouquéeou  hauchée:vu  quoi  la  faifie 
6c  aprochement  defdites  deux  paires  de  fouliers 
auroit  été  requife  aux  fins  par  lefd.  Demandeurs 
d'en  pourfuivre  la  confifcation  contre  le  fieur 
Cardin ,  &  le  faire  condamner  aux  peines  & 
Amendes  au  cas  apartenant  »  enfemble  fe  voir 
faire  defPenfes ,  ainfi  qu'à  tous  autres ,  de  faire 
pareille  contravention  à  l'avenir,  &  que  la 
Sentence  qui  fur  ce  interviendroit  feroit  lue  & 
affichée.  Et  lorfque  l'Officier  alloit  délivrer  au- 
dit Cardin  copie  duProcès  verbal  &  afTignation 
devant  Nous,fe  feroit  prefenté  le  fieur  François 
Lecat ,  Garde  Cordonnier  année  prefenté  dudit 
métier,  lequel  auroit  déclaré  qu'en fadite  qua- 
lité ,  il  étoit  porteur  des  deux  clefs  des  Halles 
de  Corroyeur  &  Tanneur  ,  dont  on  fait  la 
vifite  5  favoir ,  celle  des  Tanneurrs  à  huit  heures 
de  matin,  &  le  lendemain  à  neuf  heures  aufiî 
de  matin ,  de  chaque  jour  de  vifite  ,  où  ledit 
Lecat  étoit  obligé  d'ouvrir  les  portes  aux  fuf- 
dites  heures ,  lefquelles  clefs  il  auroit  reprefenté, 
faute  dequoi  lesGardesCorroyeurs  &  Tanneurs 
étoient  obligés  de  faire  fauter  les  ferrures ,  & 
comme  ledit  Lecat  étoit  de  femaine  ,  &  par 
conféquent  difpenfé  de  pouvoir  fe  trouver  à  au- 
cune vifite  de  fa  Communauté,  &  que  la  fom- 
mation  faite  cejourd'hui  audit  Lecatd'alleravec 
les  Demandeurs  en  vifite ,  étoit  contre  l'ufage 
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êc  contraire  au  Règlement  ,  il  auroit  déclaré 
interjetter  Haro  pour  être  oui  devant  Nous ,  & 
fe  voir  lefdits  Gardes  Savetiers ,  condamner  aux 
intérêts  dudit  Lecat ,  &  de  fa  communauté  qu'il 
eftimoit  à  trois  cens  livres ,  &  de  faire  rétablir 
les  ferrures  dont  il  étoit  porteur  defdites  clefs  h 
&  que  tous  Aprochemens  &  notamment  celui 
fait  fur  le  fieur  Cardin  ,  feroit  déclaré  injurieux 
&  tortionnaire ,  dont  il  en  auroit  main-levée  ^ 
attendu  qu'il  ne  pouvoit  être  fait  aucun  Apro- 
chement  par  lefdits  Gardes  Savetiers  ,  qu'en  la 
prefence  d'un  des  Gardes  Cordonniers ,  &  après 
que  lefditsGardes  Savetiers  auroient  protefté  de 
nullité  contre  les  raifons  alléguées  par  ledit  Le- 
cat i  &  lorfqu'icelui  Lecat  repiiquoit ,  fe  fe- 
roient  prefentés  les  fleurs  MicheiPottier&  Mar- 
tin de  la  Haye  ,  Gardes  auffi  année  prefente  du 
métier  de  Tanneur  ,  &  le  fieur  Lamy  Garde 
Corroyeur  ,  lefquels  accompagnés  de  Me  Re- 
nault Sergent,auroient  déclaré  s'opoferàlacon-* 
tinuationde  la  marche  6c  vilite  que  faifoitle  fieur 
Nicolle  5  attendu  i'affeélation  qu'il  avoit  eue  de 
fommer  ledit  fieur  Lecat ,  c^ui  eft  de  femaine 
pour  la  vifilte  royale  dans  les  heures  même  qu'el- 
le doit  être  faite  i  ce  qui  leur  faifoit  un  préjudice 
confîdérable  ,  puifque  les  trois  métiers  de  Tan- 
neur 5  Corroyeur  &  Cordonnier  ,  ne  pou- 
voient  procéder  à  la  vifite  des  cuirs ,  étant  alors 
en  la  Halle  des  fieurs  Tanneurs ,  qu'en  la  prefen- 
ce de  tous  les  Gardes  de  chaque  Communauté , 
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&  conjointementjCe  qui  ne  pouvoit  être  fait  par 

l'interruption  aportée  à  ladite  vifite  par  ledit 
NicoUe ,  au  préjudice  des  Arrêts  &  Reglemens, 
auquel  dit  Nicolle  ils  auroient  demandé  qu'il" 
eût  à  difcontinuer  ladite  vilite  ,  à  Teffet  de  pro- 
céder avec  ledit  Lecat  à  la  vifite  royale ,  com- 
me étant  porteur  des  clefs  du  coffre  des  trois 
métiers  i  Se  à  fon  refus  d'être  oui  devant  Nous , 
pour  faire  dire  que  tous  les  Gardes  Cordonniers 
feroient  tenus  de  fe  trouver  alors  heure  prefen- 
te  à  ladite  vifite ,  conjointement  avec  lefdits  Srs 
Gardes  Tanneurs  &  Corroyeurs  ,  fuivant  qu'il 
étoit  d'ufagepar  difFérens  Arrêts  de  la  Cour, 
&  que  pour  leur  retardement  &  interruption 
aportée  à  ladite  vifite  royale  par  ledit  fleur  Ni- 
colle ,  défenfes  lui  feroient  faites  &  à  tous 
autres  fes  Cogardes ,  de  fommer  aucuns  Gardes 
Cordonniers  ,  de  marcher  en  vifite  les  jours  de 
vifite  royale  marquées  &  défignéespar  lesKegle- 
mens  j  &  que  ledit  Nicolle  &  fes  Cogardes  ,  fe- 
roientcondamnés  en  trois  mille  livres  d'intérêts, 
vu  la  grande  quantité  de  cuirs  quiétoient  dans 
ladite  Halle ,  non  vifités  &  expofés  à  la  rigueur 
des  tems ,  avec  dépens  :  Et  par  les  railo  is  em- 
ployées au  foutien  defdits  Gardes  Savetiers,  en 
réponfe  de  celui  defdits  Gardes  Corroyeurs  , 
iceux  Gardes  Savetiers-Carleurs,  auroient  con- 
fenti  être  ouis  fur  ledit  Haro  ,  pour  faire  dire 
à  tort  icelui  avec  dépens  ^  &  faire  ordonner  que 
fur  l'obéilTance  dudit  fieur  Nicoiie  de  lailTer  al- 
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îer  ledit  Lecat ,  le  fieur  Barguet  aufîî  Garde  an- 
née prefente  dudit  métier  de  Cordonnier ,  fe- 
roit  tenu  de  marcher  à  la  continuation  de  ladi- 
te vifite  de  Gardes  Savetiers ,  qui  n'avoit  été  in» 
terrompue  que  de  concert  &  par  afFedlation  def- 
dits  Gardes  Cordonniers ,  Tanneurs  Se  Cor- 
royeurs:Et  toutes  les  Parties  devant  Nous  après 
les  avoir  entendues  en  leurs  raifons  &  foutiens 
refpeélifs ,  nous  aurions  converti  le  Haro  en  ac- 
tion ,  &  pour  être  fait  droit ,  renvoyé  lefdites 
Parties  à  demain  à  l'Auditoire  ,  à  laquelle  fin 
conftitueroient  Procureurs ,  ce  qui  fait  auroit 
été  :  favoir ,  de  la  part  des  Gardes  Savetiers ,  M^ 
Legrand,  du  fieur  Lecat  M^  Deplane  j  de  la 
partdefdits  fieurs  Gardes  Tanneurs  M=  Ruelle  , 
&  de  la  part  defdits  Maîtres  Corroyeurs  M^  Hé- 
bert 5  ^  cependant  par  provifion ,  qu'il  fera  pre- 
fentement  procédé  à  la  vifite  des  cuirs  étant 
aéluellement  dans  la  Halle  defdits  fieurs  Tan- 
neurs 5  parce  que  le  Procès-verbal  d'Aproche- 
ment  de  M^  Douillard  fera  continué  ,  &  parce 
qu'il  ne  fera  fait  aucune  vifite  dans  le  jour  que 
celle  des  cuirs  ;  le  tout  fui  van  t  qu'il  efi  plus  au 
long  mentionné  audit  Procès-verbal  de  M* 
Douillard,  en  date  du  quatre  de  ce  mois ,  con» 
trôlé  à  Rouen  le  même  jour ,  Se  fignifié  par  le- 
dit M=  Douillard  ,  aux  fins  de  faire  juger  les 
conclufions  y  portées ,  prifes  par  lefdits  Garde» 
Savetiers  h  comparans  lefdits  Cardin  &  Lecat  s 
par  M^  Deplane  leur  Procureur  d'une  part ,  lef- 
dits 
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dits  Gardes  Savetiers  par  M  Philippe  Legrand 

leur  Procureur  d'autre  part ,  &  leldits  Gardes 
Tanneurs  par  M-  Ruelle  leur  Procureur  d'une 
autre  parc  ,&  leOits  Gardes  Correycurs  coin' 
parans  par  M^  Hébert  leur  Procureur  encore 
d'autre  parc.  Par  iefieur  Lecat  Garde  Cordon- 
nier a  été  dit ,  qu'il  eil  des  règles  que  les  Maî- 
tresCarreieurs  ne  puiffent  faire  aucun  Aproche- 
ment  fur  les  Maîtres  Cordonniers ,  qu'après  y 
avoir  apellé  tout  au  moins  un  de  leurs  Gardes  > 
6c  ce  point  de  fait  eil  tellement  confiant ,  que 
les  Maîtres  Carreleurs  lors  delà  vifite  qu'ils  ont 
voulu  faire  le  quatre  de  ce  mois  dans  la  Hallç 
des  Cordonniers  ,ont  fait  fommer  ledic  fieur  Le-^ 
cat  de  marcher  avec  eux  j  &  il  eft  vrai  que 
celui-ci  leur  auroit  remontré,  qu'étant  de  fe- 
,maine  pour  faire  la  vKîte  ordinaire  des  cuirs  , 
conjointement  avec  les  Gardes  Corroyeurs  ôc 
Tanneurs ,  dont  il  étoit  même  porteur  des  clefe 
du  coffre  commun  ,  ils  pouvoient  faire  une  au- 
tre ibmmarion  à  un  de  fes  confrères ,  avec  d'au^ 
tant  plus  de  raifon,  qu'il s'expoferoit  à  cinquan- 
te livres  d'Amende  aux  termes  des  Reglemens , 
s'il  manquoit  à  faire  cette  viiite  aux  heures  or- 
dinaires :  il  tomboit  donc  à  charge  aux  Gardes 
Carleurs  dedéférer  à  cette  remontrancequi  étoic 
des  plus  juftes  ;  cependant  uniquement  en  vertu 
de  la  fommation  qu'ils  lui  avoient  faite ,  ils  ont 
été  en  la  Halle  aprocher  quelques  paires  de  fou- 

jyie^s  fur  le  ûeur  Cardin ,  qui  Içaura  bien  au  fond 
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(e  défendre  de  cet  Aprochement  frivole.Le  fîeur 
Lecat  fe  trouvant  en  la  Halle  après  cette  fai- 
fîe  faite ,  dût  réclamer  contre  leur  téméraire  en- 
treprife,  puifqu'ils  n'avoient  fait  fommer  aucuns 
Gardes  Cordonniers  pour  marcher  à  fon  lieu  & 
place  ,  Se  que  leur  première  fommation  étoit  il- 
îufoire  par  les  moyens  ci-defllis  obfervés.  Ce- 
pendant les  Carreleurs  ayant  toujours  perfévéré 
dans  leur  entêtement,  le  fîeur  Lecat  interjeta  fur 
eux  clameur  de  Haro  ,ainfi  que  les  Gardes  Cor- 
royeurs  &  Tanneurs  pour  leur  fait  &  regard,  & 
par  rapport  à  leur  vilite  qui  étoit  interrompue  '•> 
enforte  que  les  Parties  ayant  été  entendues  par- 
devant  Nous,  il  ordonna  par  proviiionen  con- 
vertilTant  le  Haro  en  Adlion ,  qu'il  ne  feroit  pro- 
cédé à  aucune  autre  vifite  ce  jour-ià  qu'à  celle 
des  cuirs  j  ce  qui  fait  déjà  préjuger  que  le  Haro 
du  (leur  Lecat  étoit  régulier.  Il  eft  vrai  que  les 
Carreleurs  pour  réparer  en  quelquefaçon  le  vice 
de  leur  procédure ,  inlînuérent  que  lors  de  leur 
aprochement,  ils  interpellèrent  le  fieur  Barguet 
aufTi  Garde  Cordonnier,  pour  marcher  au  lieu  & 
place  du  lîeur  Lecat  :  mais  ceci  eft  un  fubterfuge 
imaginé  après  coup ,  qui  ne  peut  leur  valoir. 
Primo  ,  c'eft  qu'il  lui  falloit  une  fommation  ad 
hoc.  Secunà^Q ,  c'eft  qu'ils  avoient  conduit  leur 
aprochement  dès  huit  heures  du  matin  contre 
Cardin,  &  ce  ne  fut  qu'après  avoir  verbalifé  plus 
de  quatre  heures,  que  convaincus  eux-mêmes  de 
la  juftice  du  Haro  du  iîeur  Lecat  ,  ils  ima- 


ginerent  ce  faux-fuyant  après  Vaprochcment  de 
Cardin  i  ce  qui  par  coniéquent  le  rend  nul  , 
parce  qu'avant  d'entrer  en  la  Halle  ,  il  n'avoit 
été  précédé  d'aucune  fommation  légitime  > 
pourquoi  le  fieur  Lecat  conclut  que  ,  faifant 
droit  fur  Ton  Haro  ,  les  Carreleurs  feront 
condamnés  en  300  liv.  d'intérêts  envers  lui; 
que  défenfes  leur  ieront  faites  de  les  troubler 
à  l'avenir  dans  les  vifites  avec  les  Tanneurs  & 
les  Corroyeurs;  à  ce  moyen,  que  rapproche- 
ment fait  fur  le  fieur  Cardin  fera  déclaré  nul , 
lauf  à  lui  à  en  pourfuivre  fes  intérêts  au  cas 
apartenant  '•>  &  que  la  Sentence  qui  fur  ce  in- 
terviendra ,  ftra  lue ,  publiée  &  affichée  ,  avec 
dépens.  Par  les  Maîtres  &  Gardes  Tanneurs  a 
été  dit ,  que  le  Haro  par  eux  interjette  ,  n'a 
pour  objet  que  la  vifite  &:  l'ouverture  du  coffre 
qui  de  voit  abfolument  fe  faire  luivant  les  lie- 
glemens  ,  qui  portent  qu'il  y  aura  au  moins 
deux  Gardes  de  chaque  métier  ,  ce  qui  a  en- 
gagé leidits  Gardes  Tanneurs  à  prendre  ,  que 
Lecat  Cordonnier  qui  étoit  de  femaine ,  de- 
voit  faire  l'ouverture  du  coffre  étant  chargé 
de  la  clef,  plutôt  que  de  déférer  à  la  lomma- 
tion  des  Gardes  Savetiers ,  qui  n'intéreffent  en 
rien  les  Tanneurs,  &  qui  n'entrent  point  en 
aucune  façon  dans  les  conteftations  qu'ils  peu- 
vent avoir  avec  les  Cordonniers  '•>  pourquoi  efi: 
foutenu  à  bonne  caufe  le  Haro  :  Qu'à  cet  effet 
les  Gardes  Cordonniers  au  nombre  marqué 
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par  les  Reglemens,  feront  tenus  de  faire  la  vifite       1 

&  l'ouverture  du  coffre  ,  &  que  les  Savetiers ,  | 
pour  avoir  interrompu  ladite  vifite ,  ferontcOn- 
damnés  aux  dépens.  Par  les  Gardes  Corroyeurs 
a  été  dit,  que  s'il  étoit  pofTible  de  plaider  au 
principal ,  ils  feroient  connoître  que  le  Haro 
par  eux  interjette ,  efl:  des  mieux  fondés  ,  mais 
l'irrégularité  du  Procès-verbal ,  &  notamment 
de  l'exploit  de  fignification  d'icelui ,  forme  une 
nullité  infurmontable  '-,  pourquoi  ils  foutiennent 
quanr-à-prefent  à  ce  feul  moyen ,  &  en  confé- 
quence  ils  foutiennent ,  que  ledit  Procès  ver- 
bal &  la  fi2;nification  d'icelui ,  feront  déclarés 
nuis ,  avec  dépens.  Par  les  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers-Carreleurs  a  été  dit ,  qu'il  ne  fut  ja- 
mais de  Haro  plus  mal  conduit  que  celui  de 
Lecat  Garde  Cordonnier ,  ainfi  que  celui  des 
Gardes  Tanneurs  &  Corroyeurs  ,  lefquels  ont 
par  ce  moyen  empêché  la  vifite  des  fouliers 
viciés  qui  étoient  en  la  Halle  ce  jour-là  :  Il  eft 
certain  &  autonlé  par  Arrêt  de  la  Cour ,  que 
lorfque  les  Gardes  Savetiers-Carreleurs  veu- 
lent faire  vifite  chez  quelques  Cordonniers ,  de 
fommer  un  Garde  Cordonnier  de  marcher  avec 
eux  pour  faire  ladite  vifite.  C'efl  ce  qu'ils  ont 
fait,  ôc  Lecat  au-iieu  démarcher  ,  fut  avertir 
plufieurs  de  fes  confrères ,  &  vint  en  la  Halle 
s'opofer  que  l'on  fît  aucuns  aprochemens,fur 
le  prétexte  qu'il  étoit  de  lemaine  pour  faire  la 
vifite  des  cuirs  à  la  Halle  i  pour  lors  les  Gardes 
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Carreleurs  lui  dirent  voilà  Barguet  votre  con- 
frère ,  ou  donnez-iui  la  clef  pour  qu'il  faflfe  la 
vifite  des  cuirs ,  ou  qu'il  marche  avec  nous. 
Cette  propoiition  étoit  raironnable&  ne  pou- 
voit  être  conteftée  '■>  mais  le  but  des  Gardes  Cor- 
donniers étoit  d'empêcher  qu'il  fût  continué  à 
la  vifite ,  parce  que  bien  d'autres  étoient  en 
contravention  ainfi  que  Cardin ,  ce  qu'il  fera  fa- 
cile d'établir  quand  il  s'agira ,  parce  que  le  Siè- 
ge n'eft  faifî  quant-à-prefent ,  du  Haro  inter- 
jette par  les  uns  &  les  autres.  A  l'égard  des 
Gardes  Tanneurs  &  Corroyeurs ,  ils  ne  font 
pas  de  réflexion  à  ce  qu'ils  difent ,  parce  que 
lors  du  Procès  verbal ,  ils  demandèrent  &  con- 
clurent à  ce  quetous  les  Gardes  Cordonniers  fu- 
rent tenus  de  fe  trouver  heure  prefente  à  la  vi- 
fite conjointement  avec  lès  GardesTanneurs  Se 
Corroyeurs  ,  fuivant  qu'il  eft  d'ufage  par  diffé- 
rens  Arrêts  de  la  Courj  &  aujourd'hui  ils  di- 
fent que  par  un  Règlement  de  la  Cour  ,  il  doit 
y  avoir  deux  Gardes  de  chaque  Communauté 
à  ladite  vifite  :  qu'ils  s'accordent  donc  avec 
eux-mêmes ,  ou  plutôt  qu'ils  conviennent,  com- 
me il  eft  vrai  ,  qu'ils  ne  font  venus  que  pour 
faire  plaifir  aux  Cordonniers.  Mais  le  Siège 
toujours  attentif  au  bien  public  ,  fçaura  remé- 
dier à  de  pareils  abus  ;  pourquoi  eft  conclu  , 
que  fans  avoir  égard  au  Haro  converti  en  Ac- 
tion ,  il  plaira  au  Siège  les  en  débouter ,  &  con- 
damner folidairement  Lecat  ,  Garde  Cordon- 
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nier ,  &  les  Gardes  Tanneurs  &  Corroyeurs  en 
500  livres  d'intérêts  envers  la  Communauté 
des  Gardes  Carreleurs  ,  fauf  à  M.  le  Procureur 
du  Roi  à  conclure  en  telle  amende  qu'il  avilera 
bien  i  que  la  Sentence  qui  interviendra ,  fera 
lue ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  bcloin  fera , 
&  qu'ils  feront  condamnés  aux  dépens.  Oui  le 
Demandé  Avocat  du  Roi  pour  le  Procureur 
du  Roi ,  en  fes  Conclufîons  verbales  :  IL.  EST 
DIT  ,  oui  le  Procureur  du  Roi,  fans  avoir  égard 
au  Haro  converti  en  Adtion  ,  dont  les  Parties 
de  Deplane ,  de  Hébert  &  de  Ruelle  font  dé- 
boutées ,  icelles  condamnées  en  10  1.  d'intérêts 
envers  les  Parties  de  Legrand  ,  avec  dépens  ; 
&  au  furplus  renvoyées  à  la  prochaine  Audien- 
ce ,  pour  être  fait  droit  fur  les  fins  du  Procès- 
verbal  dreflé  contre  Cardin.  Donné  lefdit  jour 
&  an  prefence  des  Srs  Baillard  des  Cours , 
Guenet  de  Saint  Hellier&  Bourdon,  Confeil- 
lers-AlTiftans  5  à  laquelle  fin  mande  au  premier 
HuilTicr  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  ,  ces 
Prefentes  exécuter  de  la  parr  defdits  Gardes 
Savetiers.  Donné  comme  defTus.  Signé  ,  H  Y- 
NARD,  ôcOrmibre  ,  avec  paraphes,  j&^y^^//^'. 
Et  figm fié  k  Parties. 
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SENTENCEDE  LA  POLICE 

DU   BAILLIAGE  DE  ROUE^f  , 

QU I  déclare  im  fotâier  faijî  fur  Jean- Louis 
CABOT ,  Cordonnier  ,  conjîfquê  au  profit  de 
la  Communauté  des  Savetiers  -,  ledit  Cahot  con- 
damné en  vingt  fols  d'amende  envers  le  Roi  , 
(^r  en  trente  livres  d'i?néréts  au  bénéfice  de 
ladite  Communauté  des  Savetiers  ,  ^  aux 
dépens. 

Da  1  Di^cerabre  1755. 

L'An  de  grâce  mil  fept  cent  cinquante-trois, 
le  Samedi  premier  jour  de  Décembre,  en 
Jugement  devant  Nous  Jacques  -  Adrien 
VARNIER,  ConfeillerduRoi  ,  Lieutenant 
Général  de  Police  au  Bailliage  ,  Ville  &  Vi- 
comte de  Rouen  &  Vicomte  de  l'Eau  de  la  mê- 
me Ville  ;  fur  le  profit  requis  &  demandé  par 
M=  Philippe  Legrand  ,  Procureur  des  Maîtres 
&  Gardes  de  la  Comumnauté  des  Maîtres  Sa- 
vetiers-Carreleurs de  cette  Ville  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  ,  du  défaut  par  lui  obtenu  au  Gref- 
fe des  Prefentations  de  ce  Siège  ,  le  dix-neuf 
de  Novembre  dernier  ,  contre  le  fieur  Jean- 
Louis  Cabot ,  Maître  Cordonnier  ,  fur  l'aili- 
gnation  qu'ils  lui  auroient  fait  commettre  en 
rélultance  du  procès  verbal  de  faille  &  apro- 
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cliement  par  eux  requis  fur  ledit  Cabot ,  d'un 
foulier  neuf  ouvragé  à  ulage  d'homme  ,  dont 
Vempeigne  &  quartier  étoient  de  veau  retour- 
né ,  à  talon  de  cuir  &  la  femelle  battante  le 
pavé  embouquée  ou  anchee  ,  lequel  embou- 
quemcnt  ou  anchement  eft  une  contravention 
aux  Réglemens  deldits  Cordonniers  ,  par  ief- 
quels  il  leur  eft  défendu  d'embouquer  ou  an- 
cher  les  femelles  battant  le  pavé  des  fouliers 
qu'ils  œuvrent  ou  font  œuvrer  par  leurs  Ou- 
vriers ,  attendu  qu'elles  doivent  régner  tout 
autour  du  talon  ,  iuivant  &  conformément  aux 
Arrêts  &  Réglemens  defdits  Cordonniers  , 
fuivant  qu'il  efl:  mentionné  audit  procès  ver- 
bal portant  aflignation  à  comparoir  par-devant 
Nous  pour  faire  juger  à  bonne  caufe  la  faifie  & 
aprochement  duditioulier  :  Vu  ce  qui  rélulte 
de  la  contravention  duciit  Cabot ,  ledit  foulier 
coniîfqué  au  profit  defdits  fieurs  Demandeurs  » 
que  ledit  Cabot  fera  condamné  envers  la  Com- 
munauté des  Carreleurs  en  deux  cens  livres 
d'intérêts  ;  que  défenfes  lui  feront  faites  6c  à 
tous  autres  Cordonniers  d'embouquer  les  fe- 
melles battantes  le  pavé  des  fouliers  qu'ils  œu- 
vrent  ou  font  œuvrer  ,  &  que  la  Sentence  fera - 
lue,  publiée  &  affichée,  faufau  Procureur  du 
Roi  à  requérir  pour  ram,ende  ce  que  fa  pruden- 
ce lui  fuggérera  ;  le  tout  avec  dépens.  Suivant 
TExploitdeM^  Goubertduonze  Oélobre  der- 
liier ,  contrôlé  à  Rouen  le  douze  ^  fur  laquelle 
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afîignatîon  ledit  Jean-Louis  Cabot  ne  feferoit 

preTenté  ni  aucun  Procureur  pour  lui  ,  même 
depuis  ledit  défaut  ,  luivant  l'atteftation  du 
Commis  auxdites  Prefentations  ,  de  ce  jour  , 
pourquoi  ledit  Maître  Legrand  Procureur  aux- 
dits  noms ,  nous  auroit  demandé  qu'en  jugeant 
ledit  défaut  bien  pris  &  obtenu  ,  il  nous  plûc 
pour  le  proiit  lui  ajuger  les  conclulions  prifes 
par  le  procès  verbal  ôc  affignation  ,  avec  dé- 
pens. 

IL  EST  DIT,  oui  le  Procureur  du  Roi, 
pour  le  profit  du  défaut ,  à  bonne  caufe  i'apro- 
chement  ,  fur  lequel  faifant  droit  ,  le  foulier 
faifi  déclaré  confilqué  au  profit  de  la  Commu- 
nauté des  Savetiers  ;  ledit  Cabot  condamné 
en  vingt  fols  d'amende  envers  le  Roi ,  trente 
livres  d'intérêts  au  bénéfice  de  ladite  Commu- 
nauté ,  défenfes  à  lui  &  à  tous  autres  de  tom- 
ber en  pareille  contravention  ,  fous  plus  gran- 
de peine  ;  &  fera  laPrefente  lue  ,  publiée  &  af- 
fichée où  befoin  fera ,  avec  dépens ,  lefquels  ont 
été  par  nous  taxés  à  la  fomme  de  cinquante- 
neuf  livres  deux  fols  huit  deniers  ,  compris 
la  prefente  fignification  d'icelle  à  domicile  , 
coûtd'imprefiion  &  affiches,  ôc  en  ce  non  com- 
pris les  droits  réfervés  &  fceau  j  &  mandé  au 
premier  Huiilier  ou  Sergent  Royal  de  ce  Siè- 
ge ,  ou  autre  Huifiier  ou  Sergent  Royal  fur  ce 
requis .  dé  mettre  la  Prefente  à  exécution  de 
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la  part  deidits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers. 

Fait  comme  defliis. 

S^gf^é ,V  ARNlERôi  Matthez,  avec  parafes. 

Scellée  à  Rouen' le  5  Nove?nbre  1753. 

SIGNIFICATION. 

E  fix  Décembre  milfept  cens  cinquante-trois, 
k  la  requête  défaits  fieur s  Maîtres  ^  Gardes 
Carreleurs  de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  (^  Banlieue  de 
Rouen  ,pourlefque!s  domicile  ef  élu  en  la  perfonne 
(^  maifon  du  fieur  Guillaume  Merre  ,  Garde  en 
charge  de  ladite  Communauté ,  demeurant  k  Roue?^ 
rue  de  V Aumône ,  Paroijfe  defaint  Laurent ,  jai 
JMarc- Antoine  Mauger ,  Sergent  Royal  de  Police 
au  Bailliage  ^  Siège  Fréfdial  de  Rouen  y  reçu  , 
^y  demeura'nî  rue  des  Vergetiers  ,  Faroijfe  de  la 
Ronde ,  foujfigné ,  le  conte?m  en  la  pre fente  Sen- 
tence fgnifié  (^  fait  fçavoir  audit  feur  Jean-Louis 
Cabot  ,  Maître  Cordonnier  a  Rouen  y  demeurant 
rue  de  l^ Oratoire  ,  Paroijfe  de  fainte  Croix-faint 
Ouen  ,  en  parlant  k  fa  perfonne  ^  domicile  après 
midi ,  k  ce  quil  n  en  ignore  j  ^  je  l'ai  fommé  ^par- 
lant comme  dejfus  ,  de  fatisfaire  au  contenu  de 
laprefente  Sentence  en  prmcipal  .frais ,  intérêts  ^ 
dépens  ,  h  proteflation  (^  kfon  refus  de  ce  faire ,  de 
mettre  icelle  fur  lui  a  exécution  k  fes  frais  ^  dé- 
pens ,  dont  acte ,  c^  délivré  copie  d'icelle  avec  autant 
du  prefent  ,  parla7it  comme  dejfus.  Contrôlé  a 
Rouen  le  7  Décembre  1753.  figné  M  A  UG  E  R. 
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ARREST   DE    LA    COUR 
DE    PARLEMENT, 

QXJ 1  déclare  la  Forclufwn  bien  acquife  contre  le 
nommé  Jean-Louis  C Â BOT tfauU  par  lui  à'a- 
voir  clos  0"  produit ,  (y  four?n  griefs  ou  autres 
écritures  fur  fon  appel  ;  cefaifant  a  mis  dr  met 
ï appellation^  au  néant ,  ordonne  que  ce  dont  eji 
appel  for  tir  a  cjjtt  ,  condamne  l'Appellant  en 
douz,e  livres  d'amende  envers  le  Roi  ,  ^  aux 
dépens. 

Du  }i  Juillet   176J. 

LOUIS ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre ,  à  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes  l  ettres  verront ,  Salut.  Sçavoir  faifons 
que  cejourd'hui  la  caufe  dévolute  en  notre 
Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  Entre  Jean- 
Louis  Cabot ,  Maître  Cordonnier  à  Rouen  , 
apellant  de  Sentence  rendue  en  la  Police  du- 
dit  lieu  le  premier  Décembre  mil  fept  cens  cin- 
quante-trois ,  &  anticipé  d'une  part  ;  la  Com- 
munauté des  Maîtres  &  Gardes  Savetiers-Car- 
releurs delà  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Rouen,  apellée  &  anticipante  d'autre  part:  Vu 
par  notre  Cour  l'Arrêt  d'icelle  du  onze  Mars 
mil  fcpt  cens  cinquante-cinq ,  par  lequel ,  après 
que  la  caufe  d'entre  les  Parties  a  été  mife  au  pe» 
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tit  Rôle ,  &  qu'elle  n'eft  venue  à  Ton  tour ,  no- 
tre Cour  fur  1-apel  a  appointé  les  Parties  au 
Confeil  pour  être  le  procès  jugé  en  la  Grande 
Chambre  ,  fignifié  de  Procureur  à  Procureur 
le  treize  du  même  mois ,  avec  déclaration  qu'on 
entend  mettre  le  procès  en  diftribution ,  &  lom- 
iBation  de  fournir  fufpeâ:s  :  la  Sentence  dont  eft 
apel  ci-deffus  datée  ,    rendue  en   réfultance 
du  procès    verbal  de    laifie  èc  aprochement 
requis  par  la  Communauté  des   Savetiers  fur 
ledit  Cabot  ,  d'un  foulier   neuf  ouvragé  "à 
ulage  d'homme ,  dont  l'empeigne  &  quartier 
étoient  de  veau  retourné  à  talon  de  cuir  ,  &  la 
femelle  battant  le  pavé  embouquée  ou  hochée , 
lequel  embouquement  ou  hochement  efl  une 
contravention  aux  Réglemens  defdits  Cordon- 
niers ,  fuivant  qu'il  elf  plus  au   long  énoncé 
aux  pièces  du  procès ,  Se  en  la  Sentence  dont 
cû  apei  >  par  laquelle  ii  eft  dit  pour  le  profit 
du  défaut  à  bonne  caufe  l'aprochement  ,  fur 
lequel  faiiant  droit  ,   le  fouHer  faifi  déclaré 
confifqué  au  profit  de  la  Communauté  des  Sa- 
vetiers ,  ledit  Cabot  condamné  en  vingt  fols 
d'amende  envers  nous ,  en  trente  livres  d'inté- 
rêts au  bénéfice  de  ladite  Communauté  h  défcn- 
fes  à  lui  &  à  tous  autres  de  tomber  en  pareille 
contravention  ,  fous  plus  grande  peine  i  &  fera 
ladite  Sentence  publiée  &  aflichée  où  bcfoin 
fera,  avec  dépens.  Vu  aulTi  les  pièces  clofes  & 
produites  par  la  Communauté  des  Savetiers , 
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qui  confident  au  procès  verbal  de  faifîe ,  du  on- 
ze Odobre  mil  fept  cens  cinquante-trois  ,  & 
l'aifignation  donnée  en  conféquence  audit  Ca- 
bot. Cédule  de  prefentation  mife  au  Greffe  du 
Bailliage  par  les  Savetiers  le  quinze  du  même 
mois.  Défaut  par  eux  levé  audit  Greffe  contre 
ledit  Cabot  le  dix-neuf  de  Novembre  fuivant. 
La  Sentence  dont  eft  apel  ci-delfus  datée  &c 
énoncée;  au  bas  efl:  l'exploit  de  lignification  qui 
en  a  été  faite  audit  Cabot  le  fix  Décembre  au- 
dit an ,  avec  fommation  d*y  fatisfaire.  Copie 
d'exploit  d'apel  interjette  par  ledit  Cabot  le 
lendemain.  Lettres  d'anticipation  relevées  en 
la  Chancellerie  par  la  Communauté  des  Save- 
tiers le  lix  Avril  mil  fept  cens  cinquante-qua- 
tre i  au  dos  eft  l'exploit  de  fignification  qu'elle 
en  a  fait  faire  le  huit  du  même  mois  audit  Ca- 
bot ,  avec  affignation  en  notre  Cour.  Cedule 
de  prefentation  mife  au  Greffe  d'icelle  par  la 
Communauté  des  Savetiers  le  vingt-cinq  dudit 
mois  d'Avril.  Perquifîtion  par  elle  faite  audit 
Greffe  le  trente  du  même  mois  &  fept  Mai  fui. 
vant.   Extrait  de  production  du  même  jour 
fept  Mai ,  à  venir  du  dix-huit  j  déclaration  que 
le  procès  a  été  diftribué  au  fieur  de  Martinbos 
le  vingt  &  un  de  Mars  mil  fept  cens  cinquante- 
cinq.  Défaut  faute  de  clore  levé  au  Greffe  de 
notre  Cour  le  dix-fept  Avril  fuivant  par  la 
Communauté  des  Savetiers  ,  fignifié  de  Pro- 
cureur à  Procureur  le  même  jour.  Déclaration 
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par  elle  faite  le  2 1  Mai  dernier ,  qifeîle  entend 
mettre    le  procès  en   nouvelle  diftribution. 
Autre  déclaration  du  I  5  fuivant  que 

le  procès  a  été  diftribué  au  fieur  Guerouk  de 
Villers.  Requête prefentée par] a  (Communauté 
des  Savetiers  ,  tendante  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Cour  déclarer  le  défaut  levé  au  Greffe  d'icelle 
le  dix-fept  Avril  mil  fept  cens  cinquante-cinq 
bien  pris  &  obtenu  h  déclarer  pareillement  la 
forclufion  bien  acquife ,  &pour  le  profit  mettre 
Tapellation  au  néant ,  avec  dépens  i  ladite  Re- 
quête dûment  foufcrite  d'Ordonnance  d'ait  ac- 
te &  foit  fignifiée  à  Partie  le  vingt  Si  un  Mai 
dernier ,  &  lignifiée  de  Procureur  à  Procureur 
le  même  jour.  Inventaire  des  Savetiers  du  huit 
de  Juin  auffi  dernier ,  5c  généralement  tout  ce 
qui  a  été  clos  &  produit  par  la  Communauté 
des  Savetiers.  Concluions  de  notre  Procureur 
Général  ,  &  oui  le  rapport  du  lieur  Gueroult 
de  Villers ,  Confeiller  Raporteur  ,  tout  confî- 
déré  :  NOTRE  DITE  COUR  a  déclaré  &  dé- 
clare la  forclufion  bien  acquiie  contre  ledit  Ca- 
bot faute  par  lui  d'avoir  clos  &  produit  &  four- 
ni griefs  ou  au^tre  écriture  fur  fon  apel  j  ce  fai- 
fant ,  a  mis  &  met  i'apellation  au  néant ,  ordon- 
ne que  ce  dont  eil:  apel  fortira  effet  ;  condamne 
l'Apellant  en  douze  livres  d'amende  envers 
nous ,  &  aux  dépens.  Si  donnons  en  mandement 
au  premier  des  HuifTiers  de  notre  Cour,  ou  au- 
tre notre  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  reepis,  ^net- 


tre  le  prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exécution 
félon  fa  forme  &  teneur  :  de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Donné  à  Rouen  ,  en  notredite 
Cour  de  Parlement  le  trente-unième  jour  du 
mois  de  Juillet  l'an  de  grâce  mil  fept  cent  foi- 
xante-cinq,  &de  notre  régne  le  cinquantième. 
Par  la  Cour.  BLONDEL,  avec  paraphe. 
Collationné  Marcotte  ,  avec  paraphe. 
Scellé  le  7  Août  1765. 

Ledit  Arrêt  fignifié  de  Procureur  k  Procu^ 
reur  (jr  à  àomiciie  ^  les  y  (^  Z  Août ,  reo^uéte  des 
Jieurs  Gardes  ,par  le  minifl-ére  de  M^  Urcet  Huijfier, 

Nota.  Les  fufdits  Sentence  &  Arrêt  ont  été 
imprimés  &  affichés  par  toute  la  Ville  &  Faux- 
bourgs  ,  iuivant  le  procès  verbal  drelTé  du  mi- 
niftere  de  Me  Urcet ,  premier  HuilTier  du  Roi 
en  la  Table  de  Marbre  du  Parlement ,  le  1 5 
Août  1766. 
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SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN , 

QU l fa^s  avoir  égard  k  V intervention  de  la 
Communauté  des  Cordonniers  ,  déclare  lesfou- 
liers  faijis  far  les  Gardes  de  la  Communauté 
des  Savetiers  fur  les  Sieurs  Jean-Louis  Cabot 
^T  Leguay  ,  Cordonniers  ,  coîzfifqués  au  profit 
de  ladite  Communauté  des  Savetiers  -,  à"/^^  le 
refus  de  Vifitefait  aux  Gardes  Savetiers  far  la 
veuve  Drieu ,  Thomas  Varin ,  (^'  Leguay ,  k  tort 
ledit  refus ,  é"  iceux  condamnés  aux  dépens  par 
main  commune.  Ordonné  a  tous  Cordonniers 
de  fe  conformer  aux  Règlements  ,  fous  plus 
grar^dcs  peines. 

JPu  30  Mars  1754. 

L'AN  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante- 
quatre  ,  ie  Samedi  trentième  jour  de 
Ma. s ,  en  Jugement  devant  Nous  Jacques- 
Adrien  Varnier ,  Confeiller  du  Roi  ,  Lieute- 
nant General  de  Police  au  Bailliage  ,  Ville  & 
Vicomte  de  Rouen  ,  &  Vicomte  de  l'Eau  de 
la  même  Ville  i  Entre  les  Maîtres  6c  Gardes 
de  la  Communauté  des  Savetiers  de  cette  Vil- 
le ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  De- 
mandeurs fuivant  leur  procès  verbal  de  faifle 
&  aprochement  par  eux  fait  faire  en  la  Halle 
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de  la  haute  Veille-Tour  de  cette  Ville  fur  lé 
fleur  François  Cabot ,  Maître  particulier  du 
métier  de  Cordonnier  ,  d'un  foulier  neuf  à 
ufage  d'homme  ,  dont  l'empeigne  &  quartier 
étoient  de  veau  retourné  ,  à  talons  de  cuir  , 
la  femelle  battant  le  pavé  de  cuir  fort ,  (Sceni- 
bouquée  ou  hochée  î  ce  qui  feroit  défendu 
auxdits  Cordonniers  par  plufieurs  Arrêts  & 
Réglemens  :  vu  laquelle  contravention  où  fe 
trouvoit  ledit  François  Cabot ,  afligaation  lui 
auroit  été  donnée  à  comparoir  par-devant 
nous  pour  faire  juger  la  confifcation  dudit 
foiilier  au  profit  de  la  Communauté  dcfdits 
Carreleurs  ;  que  ledit  Cabot  feroit  condamné 
envers  elle  en  deux  cents  livres  d'intérêts  ,  & 
que  défenfes  lui  feroient  faites  &  à  tous  au- 
tres Maîtres  Cordonniers  ,  de  tomber  en  pareil- 
le contravention  ,  &  que  la  Sentence  qui  fur 
ce  interviendroit  leroit  lue  ,  publiée  &  affichée 
par-tout  où  befoin  feroit ,  fauf  au  Procureur  du 
Roi  à  requérir  en  telle  amende  qu'il  aviieroit  ? 
le  tout  avec  dépens.  Suivant  ledit  procès  ver- 
bal fait  par  M-  Goubert  Sergent  ,  du  vingt- 
ûx  Oftobre  dernier  ,  jointe  la  cédule  de  pre- 
fentation  ,  d'une  part  j  &  ledit  fieur  Cabot  fur 
ce  pourfuivi ,  d'autre  :  les  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers  demandeurs  fuivarit  les  moyens 
employés  dans  leur  Requête  d'intervention  , 
fîgnifiée  le  vingt-deux  Novembre  dernier  ,  &c 
reçus  Parties  intervenantes  audit  procès  ,  par 

L 


162 
notre  Sentence  du  vingt-quatre  du  même  mois; 
&  encore  iefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers 
Carreleurs,  demandeurs  contre  Thomas  Varin, 
le  fîeur  Leguay  ,  Cordonniers  ,  &  la  veuve 
Drieu  ,  Maîtreffe  dudit  métier  de  Cordonnier , 
fuivant  &  pour  les  caufes  énoncées  aux  procès 
verbaux  de  M^  Manchon  ,  en  dates  des  douze 
&  quinze  Décembre  dernier  ,  fignifiés  ,  avec 
affignation  devant  nous  pour  voir  dire  &  juger, 
fçavoir ,  contre  ledit  Leguay  la  confifcation 
des  fouliers  fur  lui  failis  au  profit  de  lad.  Com- 
munauté -i  &  vu  le  refus  fait  par  ledit  Leguay, 
ledit  Varin  &  la  veuve  Drieu  aux  Gardes  Save- 
tiers de  vifiter  leurs  ouvrages  ,  fuivant  &  con- 
formément aux  Statuts  ,  qu'ils  feront  condam- 
nés à  fouffrir  ladite  vifite  fur  tous  leurs  fouliers  , 
tant  neufs  que  vieux  ,  &  chacun  en  trois  mille 
livres  d'intérêts  ,  &  qu'il  leur  feroit  fait ,  &  à 
tous  autres  ,  défenfes  de  tomber  à  l'avenir  en 
pareille  contravention  ,  &  que  la  Sentence  qui 
fur  ce  interviendroit  feroit  lue  ,  publiée  &  affi- 
chée par-tout  où  befoin  feroit  ,  le  tout  avec 
dépens ,  fuivant  qu'il  efl:  mentionné  plus  au 
long  au  (dites  affignations  ,  en  date  du  quinze 
Décembre  dernier  duement  contrôlées  :  Iefdits 
Gardes  Cordonniers  demandeurs  encore  en 
autre  requête  par  eux  à  nous  prefentée ,  ten- 
dante à  ce  qu'il  nous  plût  les  recevoir  Par- 
ties intervenantes  dans  les  inftances  pendantes 
devant  nous  entre  iefdits  Carreleurs ,  Iefdits 


Legiiay ,  Varin  &  Veuve  Drieu  ;  joindre  lei- 
dites  inftances  à  celle  dudic  Cabot  ,  pour 
au  principal  faire  droit ,  &  dire  &  juger  que 
les  Procès  verbaux  ieroient  déclarés  nuls  , 
tortionnaires  ,  &  que  main-levée  leroit  ac- 
cordée des  fouliers  faifis  par  kfdits  Savetiers 
fur  lefdits  Cabot  &  Leguay  ,  &  que  défenfes 
leur  feroient  faites  de  faire  aucune  vifite 
chez  les  Cordonniers  fur  leurs  ouvrages 
neufs ,  fuivant  qu'il  efl:  plus  au  long  détaillé 
aux  qualités  de  notre  Sentence  du  vingt  lîx 
Janvier  dernier,  qui  reçoit  lefdits  Cordonniers 
parties  intervenantes  ,  &  déclare  lefdites  in f» 
tances  jointes  pour  être  jugées  par  un  feul  & 
même  Jugement  :  &  encore  lefdits  fieurs  Car- 
releurs demandeurs  en  fommation  de  notre  au- 
dience aux  fins  de  faire  juger  les  conclufions 
de  leuildits  Procès  verbaux  ô  comparants  par 
M-  Philippe  Legrand  ,  leur  Procureur  d'une 
part ,  ledit  fîeur  Cabot  comparant  par  Aî« 
Bidault  le  jeune  fon  Procureur  d'autre  parti 
lefdits  fieurs  Gardes  Cordonniers  oc  lefdits 
Varin  ,  Leguay  ,  &  veuve  Drieu ,  compa- 
rant encore  par  ledit  M-  Bidault  le  jeu- 
ne leur  Procureur  &  d'autre  part.  Par  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Carreleur .  ,  a  été  conclu 
les  fins  de  Icurfdits  procès  verbaux  de  fai- 
(îe  &  vifite  &  aifignation  ,  avec  dépens  ,  fauf 
à  répliquer.  Par  les  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
donniers, a  été    conclu   par  les  moyens  & 
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raifons  employées  dans  leur  Requête  d'Inter* 
vention  &  écritures  lignifiées  au  Procès ,  à  tort 
les  faifies  &  aprocheraents ,  avec  dépens  ,  fauf  à 
répliquer.  Par  Maître  de  Jort  Avocat  defdits 
Gardes  Carreleurs  a  été  dit ,  qu'il  n'y  eût  jamais 
de  contravention  plus  répréhenfible  &  plus  con- 
damnable que  celle  dans  laquelle  les  Maîtres 
Cordonniers  font  dans  l'habitude  de  tomber 
journellement  en  faifant  6>c  expofant  en  ven- 
te des  iouiiers  neufs  embouqués ,  c'eft-à-dire 
dont  la  femelle  battante  fur  le  pavé ,  ne  va 
pas  jufquès  fous  le  talon  h  les  Gardes  Carre- 
leurs lont  porteurs  d'une  infinité  de  Sentences 
&  d'Arrêts  qui  pour  raifon  de  cette  défedluo- 
fité  ont  mul6lé  les  particuliers  Cordonniers 
contrevenants  aux  Règlements ,  d'amendes ,  de 
confifcations  ôc  de  dépens,  &  cela  furlesapro- 
chements  que  les  Gardes  Carreleurs  en  ont  fait 
faire  depuis  le  Règlement  de  mil  lix  cens  foixan- 
te  feize  ,  fuivant  le  droit  &  la  liberté  qu'ils  ont 
de  faire  des  vifittes  fur  les  Cordonniers  ,  tant 
fur  le  vieux  que  fur  le  neuf,  conformément  à 
leurs  Statuts ,  en  obfervant  les  formialités  pref- 
crites  refpedlivement  pour  les  deux  Commu- 
nautés. Il  eft  inutile  de  raporter  ici  tous  les 
Jugements  rendus  à  cet  égard  ,  qui  en  pro- 
nonçant lefdites  condannations  ,  ont  éga- 
lement autorifé  &  maintenu  les  Gardes  Carre- 
leurs dans  ledit  droit  de  vifite  ,  d'autant  que 
les  Règlements  fe  trouvent  confirmés  par  Tau- 


torité  d'un  Arrêt  du  Conteil  qui  a  débouté  les 
Cordonniers  de  ieur  demande  en  cafîation  ,  cc 
cela  dès  le  onze  Mars  1683  '  depuis  lequel 
temps  lefdits  Cordonniers  ne  Te  font  jamais 
aviles  ,  ni  de  leur  contefter  ie  droit  devillte, 
ni  de  fe  défendre  fous  le   prétexte  des  apro- 
chements  fur  eux  faits ,  pour  railon  de  pareil- 
les contraventions  i  pourquoi ,  en  ce  qui  con- 
cerne les   Souliers  trouvés  embouqués    chez 
ledit  François  Cabot  &  chez  ledit  Leguay  , 
fuivant  les  Procès-verbaux   de  faifies  des  26 
Octobre  &  douze  Décembre  derniers ,  il  fera 
dit  à  bonne  caufe  lefdits  aprochements  5  que 
les  Souliers  aprochés  feront  déclarés  acquis 
&  conlifqués  au  profit  defdits  Gardes;  que 
défenfes  leront  faites  tant  à  eux  qu'aux  autres 
Cordonniers  de  tomber  dans  de  pareilles  con- 
traventions ;  les  condamner  en  outre  en  cha- 
cun cent  livres  d'intérêts  au  profit  de  la  Com- 
munauté defdits  Carreleurs-Savetiers ,  avec  dé- 
pens ,  fauf  au  Procureur  du  Roi  a  conchire 
contr'eux  en  telle  amende  que  fa  prudence  lui 
didtera  ,  &  en  ce  qui  touche  le  refus  de  fouf- 
frir  la  vifîte  fait  par  la  veuve  Drieu  ,  &  par 
Thomas  Varin  ,  fuivant  qu'il  efl:   établi   par 
les  Procès  verbaux  contr'eux  dreffés  le  douze 
Décembre  dernier ,  dire  à  tort  ledit  refus ,  à  eux 
enjoint  de  fouffrir  toutefois    &   quantes  lef- 
dites  vifites  quand  ils  en  feront  requis  ,  & 
que  pour  la  faute  par  eux  commife  ils  leionv 
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auflî  condamnés  en  chacun  cent  livres  d'in- 
térêts envers  ladite  Communauté  des  Carre- 
leurs ,  le  tout  avec  dépens  ,iauf  l'amende  à  re- 
quérir par  le  Procu'"eur  du  Roi  i  ordonner  que 
lur  l'un  &  l'autre  chef  ,  l'Arrêt  de  règlement 
de  mil  fix  cens  loixante-feize  ,&  les  autres  Sen- 
tences &  Arrêts  rendus  en  coniéquence  ,  feront 
exécutés  luivant  leur  forme  &  teneur,  &  que 
le  Jugement  qui  interviendra  fera  imprimé  , 
lu ,  publié  ,  ^  affiché  par-tout  où  beloin  fe- 
ra, avec  dépens.  Après  qu'il  en  a  été  délibéré 
en  coniéquence  de  la  Sentence  du  Siège  du 
neuf  de  ce  mois ,  les  Procureurs  des  Parties 
faits  enrrer ,  leur  a  été  prononcé  ce  qui  fuit. 
ÎL  EST  DIT ,  oui  le  Procureur  du  Roi ,  fans 
avoir  égard  à  l'intervention  des  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers  dont  ils  font  déboutés  , 
à  bonne  caufe  les  aprochemens  ;  ce  faifant , 
les  louliers  laifis  fur  les  nommés  Cabot  &  Le- 
guay  déclarés  connfqués  au  profit  de  ladite 
Communauté  des  Savetiers  ,  enjoint  aufdits 
Cabot  &  Leguay,  S>l  à  tous  autres  Cordonniers, 
de  fe  conformer  aux  Reglemens  lous  les  peines 
y  portées  i  &  en  ce  qui  concerne  le  refus  de 
vifite  fait  par  la  veuve  Drieu ,  Thomas  Varin 
&  ledit  Leguay ,  à  tort  ledit  refus  i  ce  faifant, 
enjoint  à  ladite  veuve  Drieu  ,  aufdits  Varin  , 
Leguay  6:  à  tous  autres  Cordonniers  de  fouf^ 
frir  la  vifite  defdits  Gardes  Savetiers  toutefois 
^  quantes  qu'elle  fera  requife  ,&ce  conformé-^ 
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ment  aux  Reglemens  intervenus  entre  les  deux 
Communautés  :  à  l'effet  de  quoi  fera  la  pré- 
sente lue  dans  la  première  aflemblée  de  cha- 
cune defdites  communautés ,  &  regiitrées  fur 
les  Regiftres  d'icelles ,  pour  par  tous  les  Maî- 
tres s'y  conformer  j  lefdits  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers ,  &  lefdits  Cabot ,  Leguay ,  Va- 
rin  &  veuve  Drieu  condamnés  aux  dépens  par 
main  commune  envers  lefdits  Maîtres  &  Gar- 
des Savetiers  h  lefquels  dépens  defdits  Savetiers 
ont  été  réfervés  à  taxer  par  mémoire  :  Et  man- 
dé au  Premier  HuifTier  ou  Sergent  Royal  de 
ce  Siège  ,  ou  autre  Huiifier  ou  Sergent  Royal 
fur  ce  requis ,  de  mettre  la  prefente  à  exécu- 
tion de  la  part  defdits  Maîtres  &  Gardes  Sa- 
vetiers Carreleurs  :  de  ce  faire  donnons  pou- 
voir &  commiffion  les  jours  &  an  fufdits. 

%;^/,  VARNIER  &  MATHEZ,avec 
paraphe. 

Ladite  Sentence  Jîgnifiée  de  Procureur  k  Pro- 
cureur y  le  iS  Aurd  1"/^^ ,  requête  des  /leurs 
Gardes  ,par  le  miniflére  de  ÎUVACHE ,  Huif- 
fier. 
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ARREST   DE    LA   COUR 
DE    PARLEMENT, 

QUI  fur  t  Appel  interjette  par  les  Jîe'trs  Cahot  ,  Varln  , 
Legttay  y  Ô"  la  Communauté  des  Cordonniers  ,  a  mis 
^  met  les  apellations  au  néant  ;  ordonne  que  ce  dont 
eji  apel  fortira  ejfct  ;  condamne  la  Comv^iinaute  des 
Cordonniers  ayant  pris  le  fuit  C?"  caufe  defdits  Cahot  , 
P^arin^  Leguaj  &  veuve  Drieu  en  doHZ,e  livres  d'* amen- 
de envers  le  Roi  j  Qr  faifant  droit  fur  le  haro  interjette 
par  ledit  Simon  ^  a  dit  à  tort  iceluî  j  a  ordonné  &  or- 
donne que  les  Arrêts  (^  Rcglernens  concernant  la  Vijîte 
réciproque  des  Cordonniers  &  des  Savetiers  ,  tant  fur 
h  vieux  que  JHK  le  neuf^  feront  exécutes  félon  leurfjr- 
me  &  teneur  ;  a  fait  &  fait  deftnjès  audit  Simon  & 
à  tous  autres  Cordonniers  de  récidiver  ',  a  condamné 
&  condamne  la  comynunauté  des  Cordonniers  ayant 
pris  le  fait  &  caufe  dndit  Simon  ,  en  trou  liv.  d'' amende 
envers  le  Rci  ;  a  pareillement  condamné  &  condamne 
la  Comyfiunapitl'  des  Cordonniers  aux  dépens  de  fapel 
€^  du  haro  envers  la  Communauté  des  Savetiers  :  (^ 
fur  le  furplus  des  demandes  &  conclufions  des  Far^ 
lies  j  icelles  envoyées  hors  de  Cour. 

Va  31   Juillet  176$. 

LOUIS,  par  I3.  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  t  A  tous  ceux 
qui  ces  prcfcnces  Lettres  verront  ,  Salut. 
^çavpirfaifonsjouecejourd'huiia  Caule  de- 
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volute  en  notre    Cojr    de  Parlement   de 

Rouen  ,  entre  la  Communauté  des  Cordon- 
niers de  la  Vilie,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Rouen  ,  Apeilante  de  Sencence  rendue  au 
Siège  de  la  police  dudit  lieu  !e  trente  Mars 
mil  fept  cens  cinquante  quatre  ,  anticipée  ôc 
DemandereflTe  en  Requête  du  feizc  de  ce 
mois,  d'une  part  ,  &.  la  Communauté  des 
Maîtres  &:  Gardes  Carreleurs  Savetiers  delà 
Ville  ,  Fauxbourgs  ôc  Banlieue  de  Rouen  , 
appelles  ,  anticipans  ,  Demandeurs  en  ad- 
journement  en  vertu  de  Mandement  de 
notre  Chancellerie  du  quatorze  Janvier  mil 
fept  cens  foixante  un ,  Défendeurs  en  Haro 
interjette  les  dix  &  quinze  Septembre  mil 
fept  cens  foixante,  Demandeurs  en  vertu  de 
POrdonnancedu  Sieur  Préfident  deBailleui, 
intervenue  fur  ledit  Haro  ledit  jour  quin- 
ze Septembre  ,  6c  en  ajournement  donné 
en  conféquence  le  dix  fept  Juillet  mil  fept 
cens  foixante-un  ,  6:  autrement  Défendeurs 
de  ladite  Requête  du  feize  de  ce  mois  d'au- 
tre part  :  François  Cabot  ,  Thomas  Varin, 
Michel  Leguay,  Maîtres  particuliers  de  la- 
dite Communauté  de^  Cordonniers,  Appel- 
lans  de  ladite  Sentence  ci-deffus  &  antici- 
pés d'autre  parti  le  fieur  Drieu  aufS  Maî- 
tre particulier  de  ladite  Communauté  , 
fils  Ôc  héritier  de  la  Dame  Drieu  fa  mère  , 
adjourné,  tant  pour  lui  que  pour  fes  co- 
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héritiers  en  ladite  icceillon  en  reprife 'ou 
delaiflance  d'lnltance,cn  vercu  dudic  Man- 
dement de  notre  Cha£icelicrie  du  quatorze 
Janvier  mil  fcpt  cens  foixante- un  ,ôc  ayant 
repris  le  Procès  en  l'état  que  1  cujroit  laifïé 
ladite  Dame  Drieu  (a  mcre  ,  laquelle  étoic 
auffi  Appellante  de  ladite  Sentence,  &:  anti- 
cipée d'autre  part  :  ôc  Charles  Simon  ,  auffi 
Maître  Cordonnier  à  Rouen  ,  Demandeur 
audit  Haro  interjette  les  dix  &  quinze  Sep- 
tembre mil  fept  cens  foixante  ,  Défendeur 
de  l'Ordonnance  du  Sieur  Préfidenc  de 
Bailleul  ,  intervenue  fur  ledit  Haro  ledit 
jour  quinze  Septembre,  adjourné  en  con- 
féquence  par  Exploit  du  dix-fept  Juillet  mil 
fept  cens  loixante-un  5  defquels  dits  Cabot , 
Varin ,  Leguay  &  Simon  ,  ci-devant  dénom- 
més, la  Communauté  defdits  Maîtres  Cor- 
donniers auroit  déclaré  prendre  leur  fait  & 
caufe  par  Requête  du  dixième  jour  de  ce 
mois, encore  d'autre  parr.Vii  par  notre  Cour 
l'Arrêt  d'icelle  rendu  entre  ladite  Commu- 
nauté des  Cordonniers  ,  la  Communauté 
des  Savetiers ,  &.  lefdits  Cabot ,  Varin  ,  Le- 
guay &:  la  veuve  Drieu  le  onze  Mars  mil 
fept  cens  cinquante-cinq,  après  que  la  Cau» 
fe  d'entre  les  Parties  auroit  été  mife  au  pe- 
tit rolle  ,  &  qu'elle  ne  feroit  venue  à  fon 
tour,  notre  Cour  ou  notre  Procureur  Gé- 
néral auroit  appointé  lefdites  Parties  auCon- 


feil ,  pour  ccre  le  Procès  jugé  en  Grande- 
Chatnbrc  ;  ledit  Arrêt  lignitié  de  Procureur 
à  Procureur  le  treize  dudit  mois  ,  avec  dé- 
claration qu'on  entend  mettte  le  Procès  en 
diitribution  en  Grand'Chambre  ,  &,  avec 
fommation  de  fournir  fufpeds.  Autre  Arrêt 
de  notre  Cour  rendu  le  treize  Avril  mil 
ieptcens  foixa n te  quatre  j  entre  ladite  Com- 
munauté des  Cordonniers  ,  ladite  Commu- 
nauté des  Savetiers  &  le  fieur  Drieu  fils  ôc 
héritier  de  la  Dame  veuve  Drieu  ,  par  le- 
quel notre  Cour,  oui  notre  Procureur  Gé- 
néral, auroit  ordonné  que  ledit  Drieu  paf- 
feroic  fa  déclaration  fur  la  reprife  ou  delaif- 
fance  du  Procès  dans  le  lendemain  de  Qua- 
fimodo,  faute  de  quoi ,  &  fans  qu'il  foie  be- 
foin  d'autre  Arrêt,  auroit  déclaré  le  Procès 
pour  repris  ,  ledit  Arrêt  fignifié  de  Procu- 
reur à  Procureur  le  feizieme  Juin  audit  an. 
Autre  Arrêt  de  notre  Cour  du  trente  &  un 
Août  (uivanr,  rendu  entre  ladite  Commu- 
nauté des  Cordonniers,  ladite  Communau- 
té des  Savetiers ,  îefdits  Cabot,  Varin  ,Le- 
guay  ,  Drieu  &  Simon  ,  par  lequel  notre 
Cour,  oui  notre  Procureur  Général,  auroic 
donné  défaut  ,6c  pour  le  profit,  auroic  don- 
né A61e  à  ladite  Communauté  des  Savetiers 
que  c'étoic  par  erreur  que  Iefdits  Cabot  , 
Varin  ,  Leguay  &  veuve  Drieu  avoient  été 
employés  dans  iefditcs  qualités  de  l'Arrêt 


d'appointé  fous  la  ^^...alicé    d'adjoiirncs   en 
vertu  de  Lettres  d'anticipation  ,  au  lieu  de 
celle  d'Appeiians  de  leur  chef  de  ladite  Sen- 
tence du  trente  Août  mil  lept  cens  cinquan- 
te-quatre 5 au  furpius  auroit  apointé  en  droit 
fur  le  Haro  interjette  par  ledit  Simon  ,  con- 
verti en  adion,  6c  joint  au  Procès  principal 
par    l'Ordonnance    du  Sieur  Préfident  de 
Bailleuli  auroit  déclaré  l'appointé  originai- 
re ,  la  diilribution  du  Procès ,  6c  tout  ce  qui 
fait  auroit  été  entre  toutes  les  Parties,  com- 
mun avec  ledit  Simon  ,  auroit  joint  le  Man- 
dement ,  affignations  ,   défauts  6v  tout  ce 
qui  fait  auroit  été  au  Procès  principal  ap- 
pointé  6t  diftribué  au  rapport  du  fieur  de 
Martinbos  ,  pour  être  fait  droit  fur  le  tout 
par  un  feul  &  même  Arrêt,  &  ade  de  l'em- 
ploi ;  auroit  déclaré   ledit  Arrêt  commun 
avec  ledit  Simon  défaillant,  ri2;nitié  de  Pro- 
cureur à  Procureur  le  fix   Septembre  mil 
lept  cens  ioixante-quatre.  Autre  Arrêt  de 
notre  Cour,  rendu  entre   ladite  Commu- 
nauté des  Cordonniers  &  ladite  Commu- 
nauté des  Savetiers  le  douze  de  ce  mois, 
par  lequel  notre  Cour  ,  du  confentemenc 
des  Parties  &  de  notre  Procureur  Général  , 
auroit  accordé  aéle  à  ladite  Communauté 
des  Cordonniers  de  ce  qu'elle  prenoit  le  fait 
&  caufe   defdits  Varin  ,  Leguay  ,  Cabot  , 
Drieu  &  Simon,  joint  ladite  prife  de  fait  & 


caufe  au  Procès  principal  appointé  &  diftri^ 
biié  au  fiear  de  Viliers  >  ledit  Arrêt  fi^nifié 
de  Procureur   à  Procureur  le  (cize   de  ce 
mois.  Autre  Arrêt  de  notre  Cour  rendu  en- 
tre ladite  Communauté  des  Cordonniers  & 
celle  des  Savetiers  le  dix-neuf  de  ce  mois, 
par  lequel  notre  Cour  ,  oui  notre  Procu- 
reur Général  ,  du  confentement  des  Parties, 
les  auroit  appointées  au  Confeil  en   droit 
fur   les    nouvelles  Concluions  employées 
dans  la  Requête  de  ladite  Communauté  des 
Cordonniers  du  feize  de  ce  mois ,  &.  joint 
au  Procès  principal  appointé  6:  didribué  , 
au  rapport  du  fieur  de  Viliers ,  pour  être 
fait  droit  fur  le  tout  par  un  feul  &  même' 
Arrêt  ,  fans  préjudice  des  fins  de  non-rece- 
voir  ,  défenies  au  contraire  j  ledit  Arrêt  fi- 
çnifié  de  Procureur  d  Procureur  le  dix-neuf 
de  ce  mois.  Ladite  Sentence  dont  eft  appel 
en  notre  Cour  ,  ci-defTus  datée  ,   rendue 
entre  les  Maîtres  &  Gardes  de  la  Commu- 
nauté des  Savetiers  de  cette  Ville,  Faux- 
bourgs  &  Banlieue  de  Rouen  5  Demandeurs 
fuivant  leur  Procès  verbal  de  faille  &  apro- 
chemcnc  par  eux  fait  en  la  Halle  delà  Hau- 
te-Viei  le-Tour  de  cette  Ville  fur  le  fieur 
François  Cabot  Maître  particulier  du  mé- 
tier de  Cordonnier,  d'un  foulierneufà  ufa- 
ge  d'homme  ,  dont  fempeigne  &  quartier 
étoient  de  veau  retourné,  à  talons  de  cuir. 
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la  femelle  battant  le  ^^vé  de  cuir  fort,  & 

embouc)uéeouhochéc,cequi  feroic  défendu 
aux  Cordonniers  par  plufieurs  Arrêts  &  Ré- 
glemens  :  Vu  laquelle  contravention  où  ie 
trouvoit  ledit  François  Cabot  ,  afîignation 
lui  auroit  été  donnée  à  comparoir  au  Siège 
de  la  Police  du  Bailliage  de  Rouen  ,  pour 
voir  juger  la  confifcation  dud.t  foulier  au 
profit  de  la  Communauté  dt  fdits  Savetiers  j 
qu'il  feroit  condamné  envers  elle  en  deux 
cens  livres  d'interêcs  >  &  que  défeofes  lui  fe- 
roientfaites  &:  à  tous  autres  Maîtres  Cordon- 
niers, de  tomber  en  pareille  contravention  , 
&  que  la  Sentence  qui  fur  ce  interviendroit 
feroit  lue  ,  publiée  6:  affichée  par-tout  où 
befoin  feroit  ,  ie  tout  avec  dépens ,  fuivant 
ledit  Procès  verbal  fait  le  vingc-iix  Oétobre 
mil  fept  cens  cinquante-trois  ,  contrôlé  à 
Rouen  le  vingt -neuf  dudic  mois,  Lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers  encore  Deman- 
deurs fuivant  leur  Procès- verbal  de  faifie  6c 
aprochemenc  par  eux  fait  faire  en  la  bouti- 
que du  fieur  Leguay  ,  Maître  Cordonnier 
en  cette  Ville  ,  d'une  paire  de  fouliers  à 
ufage  de  garçon  de  viron  dix  à  douze  ans  , 
à  talons  de  cuir ,  dont  les  empeignes  £v  quar- 
tiers étoient  de  vache  retournée  ,  la  femel- 
le battant  le  pavé  de  cuir  fort ,  &:  embou- 
quée  &  hochée  fous  les  talons ,  ce  qui  étoit 
contraire  aux  Réglemens  :  lors  duquel  ap- 


prochement ,  ledit  le  v^uay  auroic  déclaré 
s  oppofer  à  icelui ,  attendu  que  lefdics  Save- 
tiers n'avoient  point  dû  faire  la  vifiie  fur  /a 
marchandife  neuve  5 au  moyen  de  quoi  au- 
roit  déclaré  interjetter  clameur  de  haro  fur 
eux  i  auquel  haro   lefdits  Savetiers  ayant 
déféré,  les  Parties  fe  feroicnt  en  conféqaen- 
ce  tranfportées  devant  le  Sieur  Lieutenant 
Général  de  Police  de  cette  Ville  ,  qui  après 
les  avoir  entendues  en  leurs  dires  ,  railons 
&  foutiens ,  auroit  converti  ledit  haro  en 
adion  ,  &  auroit  ordonné  que  ladite  paire 
de  fouliers  feroit  cachetée  du  cachet  de  l'Of- 
ficier faifiiïantjôc  eniuite  dépofée  au  Grefïe 
de  la  Police ,  en  conféquence  de  quoi  l'Offi- 
cier auroit  appofé  fon  cachet  fur  ladite  pai- 
re de  fouliers ,  ainfi  que  ledit  Leguay,  6c 
à  rinltant  auroit  été  dépofée  au  Greffe  du- 
dit  Siège  de  Police,  fuivant  que  le  tout  eft 
plus  au  long  référé  audit  procès  verbal  de 
iaifie,  approchement  ôc  haro,  en  date  du 
douze  Décembre  mil  fept  cens  cinquante- 
trois  ,  contrôlé  à  Rouen  le  quatorze  dudit 
mois,  lequel  lefdics  Savetiers  auroient  fait 
fignitier  par  Exploit  du  quinze  du   même 
mois ,  contrôlé  en  cette  Ville  ledit  jour  au- 
dit Leguay  ,  avec  aiîîgnation  à  comparoir 
audit  Siège  de  Police  ,  pour  y  procéder  fur 
lefdites  fins  contenues  audit  Procès  verbal, 
&  voir  dire  Se  ordonner  que  vu  ce  qui  ré- 
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fulteroit  d'icelui ,  ldi^..s  Savetiers  feroienc 
maintenus  dans  le  droit  ô:  pofTelTion  de  fai- 
re leur   vidte    ordinaire    fur  les  ouvrages 
neufs  &  vieux  des  fouliers  chez  les  Maîtres 
&  Veuves  du  métier  de  Cordonnier,  con^ 
fermement  à  leurs  Statuts,  Réglernens ,  Sen- 
tences &  Arrêts  rendus  en  conféquence  > 
&  vu  la  contravention  à  iceux  par  ledit  Le- 
guay  ,  que  ladite  paire  de  fouliers  ci  -  de- 
vant fur  lui  approchée  feroit  déclarée  con- 
iîlquée  au  profit  dcfdits  Savetiers  ,  &  qu'il 
fjroit  condamné  à  fouflFrir  dans  la  (uite  la 
vifite  fur  le  neuf  6c  fur  le  vieux,  aux  termes 
defdits  Réglemens  ,  ainii  qu'en  trois  mille 
livres  d'intérêts  envers  lefdirs  Maîtres  Sa- 
vetiers )  &■  que  par  la  Sentence  qui  inter- 
viendroit  il  lui  feroit  fait  défenfes ,  &  à  tous 
autres  Maîtres  de  tomber  en  pareille  con- 
travention, fur  plus  grandes  peines, 6:  qu'elle 
feroit  imprimée  ,  lue  ,  publiée  &,  affichée 
par-touc  où  il  appartiendroit ,  avec  dépens.    ' 
Lefdits  Savetiers  encore  Demandeurs  fui- 
vant  leur  Procès  verbal  de  /aifie  ô:  appro- 
chement  par  eux  fait  faire  en   la   boutique 
de  la  Veuve  Drieu  ,  veuve  de  Maîcre  Cor- 
donnier en  cette  Ville?  en  conféquence  de 
quoi  ils  auroient  déclaré  qu'ils  entendoient 
faire  les  vifîtes  fur  les  march-indifes  dépen- 
dantes dudit  métier  de  Cordonnier  ,  tant 
pour  le  vieux  que  pour  ie  neuf  j  à  quoi 


.        177.       ^        ^    ^ 
k'dice  Veuve  Drieu  auroic  déclaré  s'oppo- 

ler  &:  précendu  qu'aucunes  vificcs  ne  fei oicnc 
faites  fur  lefdices  marchandifes  en  neuf  dé- 
pendances dudic  écac  &  mécier  de  Cordon- 
nier ,  ainfi  que  ie  touc  effc  plus  au  long  ex- 
pliqué audit  Procès  verbal,  en  date  du  dou- 
zième Décembre  mil  (epc  cens  trois  ,  con- 
trôlé en  cette  Ville  le  quatorze  dudit  mois  j 
lequel  iefdits  Maîtres  Savetiersaurcient  faic 
{?gnifier  par  Exploit  du  lendemain,  con- 
trôlé en  cette  Ville  ledit  jour,  à  lidite  Veu- 
ve Drieu,  avec  alîîgnation  à  comparoir  au- 
dit Siège  de  Police  de  Rouen  ,  pour  voir  di- 
re j  que  vu  ce  qui  réfultoic  du  refus  fait  par 
ledit  Procès  verbal,  les  Savetiers  feroienc 
maiiatenus  dans  le  droit  &:  polTcffion  de 
faire  leurs  vifites  ordinaires  fur  iefdits  ou- 
vrages neufs  &  vieux  des  (ouliers  étant 
chez  les  Maîtres  &  Veuves  de  Maîtres 
du  métier  de  Cordonnier  ,  conformémcnc 
a  leurs  Statuts,  Réglemens,  Sentences  & 
Arrêts  rendus  en  conféquencej  &  pour  le 
refus  mentionné  audit  Procès  verbal  ,  ils 
feroient  condamnés  à  foufFrir  la  vifite  def- 
dits  Savetiers  (ur  les  marchandifes  de  fou- 
liers  tant  en  neuf  qu'en  vieux  ,  en  laquelle 
ils  feroient  maintenus  ,  conformément  à 
leurs  Réglemens  j  à  laquelle  fin  ladite  Veu- 
ve Drieu  feroic  condamnée  en  trois  mille 
livres  d'incerêcs  envers  iceux,  &  lui  feroic 
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fait  défenfes  de  tomber  en  pareille  contra- 
vention fous  plus  grande  peine,  au  moyen 
de  quoi  la  Sentence  qui  interviendroit  fe- 
roit  lue  ,  publiée  &  affichée  par-tout  où 
befoia  feroic  à  fcs  frais  ôc  dépens.  Lefdics 
Maîrres  Savetiers  encore  Demandeurs  fui- 
vanc  les  fins  d'autre  Procès-verbal  par  eux 
fait  faire  en  la  Boutique  de  Thomas  Varin, 
Maître  du  métier  de  Cordonnier  de  cette 
Ville,  contenant  la  vifite  tentée  faire  chez 
lui,  fur  kfdits  ouvrages  &  marchandifes  de 
fou  lie  rs  à  ufa-^^e  tant  d'homme  que  de  fem- 
me  5  en  neur  &  en  vieux  ,  pour  en  cas ,  de 
contravention  aux  Réglemens  defdits  Sa- 
vetiers  ,  en  faire  les  approchemens  en  Juf- 
tice  j  à  quoi  ledit  Varin  auroit  déclaré  s'o- 
pofer  à  ce  qu'il  ne  fût  fait  aucune  vifite  par 
eux  fur  les  marchandifes  de  fouliers  en  neuf, 
Ôc  auroit  conicRti  qu'ils  vifitaffent  fur  le 
vieux  j  attendu  que  dans  fa  Communauté 
il  y  auroit  des  Gardes  pour  faire  la  vifite 
des  ouvrages  en  neuf  de  fa  profelîîon  ,  àc 
qu'il  n'étoit  point  befoin  defdits  Gardes  Sa- 
vetiers pour  vifiter  iefdits  ouvrages  ,  ainfi 
que  mention  eft:  plus  amplement  faite  au- 
dit Procès  verbal  daté  du  douze  Décem- 
bre mil  fcpt  cens  cinquante-trois,  contrôlé 
à  Rouen  le  quatorze  dudit  mois  ,  lequel 
Iefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  auroient 
fait  figniiief  par    lixploic    du    quinze  du 


même  mois,  contrôle  tn  cette  Ville  ledit 
jour  audit  Varin ,  avec  affignation  à  compa- 
roir audit  Siège  de  Police  de  Rouen  ,  pour 
procéder  fur  ledit  Procès  verbal?  6c  vu  ce 
qui  réfuicoic  d'icelui  ,  voir  dire  &  ordon- 
ner que  lefdits  Savetiers  feroient  mainte** 
nus  dans  le  droit  &  poffeffion  de  faire  leurs 
viiites  ordinaires  fur  les  ouvrages  neufs  6c 
vieux  de  fouliers  chez  lefdics  Maîtres  ôc 
Veuves  de  Maîtres  du  métier  de  Cordon- 
nier, conformément  à  leurs  Statuts  èc  Ré- 
glemcns  ,  Sentences  £c  Arrêts  rendus  en 
conféquence  j  &  pour  le  refus  mentionné 
audit]  Procès  verbal ,  il  feroit  condamné  à 
foufFrir  la  vifite  defdits  Savetiers  fur  les  mar« 
chandifcs  de  fouliers  tant  en  neuf  qu'en 
vieux,  en  laquelle  ils  feroient  maintenus , 
conformément  à  leurs  Réglemens  ,  &  en 
trois  m.ilie  livres  d'intérêts  auiîi  envers 
iceux  5  qu'il  lui  fut  fait  défenfes  de  tom- 
beren  pareille  contravention  fous  plus  gran- 
des peines,  6c  que  la  Sentence  qui  intervien- 
droit  feroit  imprimée  ,  lue,  publiée  &afE- 
ch-ée  par-tout  où  befoin  fcroic ,  avec  dépens, 
d'une  parc  :  lefdits  Cabot ,  Varin,  Leguay 
&  Veuve  Drieu,  approchés  &  défendeurs 
d'autre  part,  &c  les  Maîtres  6c  Gardes  du 
métier  de  Cordonnier  de  cette  Ville  ,  Faux- 
bourgs  6c  Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs 
en  conféquence  de  Requête  pa^  enx  gre- 
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fentée  audit  S  cge  de  ia  Police  du  Bailliage 
de  cette  Ville  le  vingt-deux  Novembre  mil 
fepc  cens  cinquante-trois  ,  aux  fins  d'être 
reçus  Parties  intervenantes  au  Procès  d'en- 
tre lefdits  Savetiers  &  ledit  Cabot  ,  pour 
faire  dire  que  rapprochement  fait  fur  ce 
dernier  feroic  déclaré  nul ,  ou  en  tout  cas  , 
que  ieldits  Savetiers  feroient  déclarés  mal 
fondés  dans  ledit  approchement  &  confif- 
cation  par  eux  demandée  ,  avec  dépens ,  fui- 
vant  que  le  tout  ell:  plus  au  long  référé  en 
ladite  Requête  dûment  foufcrite  d'Ordon- 
donnance,  fignifiée  de  Procureur  à  Procu- 
reur le  même  jour.  Lefdits  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  encore  Demandeurs  en 
conféquence  d'autre  Requête  par  eux  pre- 
fentée  audit  Siège  le  dix-huitieme  Janvier 
mil  fept  cens  cinquante-quatre  ,  tendante 
aufîî  à  être  reçus  Parties  intervenantes  au 
Procès  d'entre  lefdites  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers ,  êc  lefdits  Varin  ,  Leguay  &  Veu- 
ve Drieu  ,  iequel-dit  Procès  feroit  joint  à 
celui  d'entre  lefdits  Savetiers  &  ieditCabo:  j 
à  laquelle  fin  il  feroit  ordonné  que  les  Pro- 
cès verbaux  de  faifie  6c  approchement  fur 
lefdits  Cabot,  Varin  , 'Leguay  &  Veuve 
Drieu  5  feroient  déclarés  nuls  6t  tortionnai- 
res, que  main  levée  leur  feroit  accordée  des 
fouliers  neufs  faifis ,  &  que  defenfes  leur 
feroient  faites  de  faire  aucunes  vilites  fur 


lefclits  Maîtres  Cordonniers  en  ce  qui  con- 
ccrnoit  les  fouliers  neufs  ,  le  tout  avec  dé- 
pens,ainfi  cjue  mention  eft  plus  amplemenc 
faite  en  ladice  Requête  ,  dûment  faufcrite 
d'Ordonnance,  fignifiée  le  même  jour,  d'au- 
tre part  :  par  laquelle  Sen^tence  il  ei}  dit ,  oui 
le  Subllitut  de  notre  Procureur  Général  , 
fans  avoir  éo-ard  à  l'intervention  des  Maîtres 
ôc  Gardes  Cordonniers  ,  donc  ils  font  dé- 
boutés ,  à  bonne  caufe  les  approchemens  ;  ce 
faifanc ,  les  fouliers  faifis  fur  les  nommés  Ca- 
bot &_Leguay  déclarés  confifqués  au  pro- 
fit de  la  Communauté  des  Savetiers  j  enjoinc 
auxdits  Cabot  &  Leguay  >  &  à  tous  autres 
de  fe  conformer  aux  Réglemens  fous  les 
peines  y  portées  i  &  en  ce  qui  concerne  le 
refus  de  vifite  fait  par  ladite  Veuve  Drieu 
ôc  Thomas  Varin  ,  &  ledit  Leguay,  à  tore 
ledit  refus  j  ce  faifanr,  enjoint  à  ladite  Veu- 
ve Drieu  ,  auxdits  Varin,  Leguay  ôc  autres 
Cordonniers  de  fouilTir  la  vifice  defdits  Gar- 
des Savetiers  toute^fois  &  quantes  qu'elle 
fera  requiie  ,  &  conformément  aux  Régle- 
mens intervenus  entre  les  deux  Communau- 
tés, à  TefFet  de  quoi  feroit  ladice  Sentence 
lue  dans  la  première  Affemblée  de  chacu- 
ne defdites  deux  Communautés ,  &  rc2:irtrée 
fur  les  regiftres  d'icellesjpou'- tous  les  Vîai- 
cres  s'y  conformer  5  lefdics  Maîtres  6:  Gar- 
des Cordonniers  êclefdits  Cab^r  ,  Leguav  , 
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i8â 
&  Veuve  Drieu  condamnés  aux  dépens  par 
main  commune  envers  iefdics  Maîtres  & 
Gardes  Sa  veiiers, Vu  aulîi  les  Pièces  refpedi- 
vement  clofes  par  lefdices  Parties  ,  compo- 
fées  de  celles  fuivantes  j  fçavoir  ,  Recueil 
d'Arrêts ,  Statuts  6c  Réglemens  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres  6c  Gardes  Savetiers- 
Carreleurs  de  la  Ville  ai  Ban l. eue  de  Rouen, 
relié  &  imprimé  chez  Viret  en  Tannée  mil 
fepc  cens  crence-cinq  ,  dans  lequel  ell  un 
Arrêt  de  notre  Cour  du  vingt  Février  quin- 
ze cens  trente-neuf,  rendu  entre  les  Maî- 
tres &:  Gardes  du  métier  de  Savetier  6c  les 
Gardes  Cordonniers ,  par  lequel  il  eft  dé- 
fendu aux  Cordonniers  d'employer  de  cuir 
vicieux  ,  6c  d'embouquer  les  empeignes.  Au- 
tre Arrêt  de  notre  Cour  du  fept  Juillet 
quinze  cens  cinquante-quatre  ,  confirmatif 
de  Sentence  du  Bailliage  de  cette  Ville  du 
cinq  Juin  quinze  cens  cinquante-  trois, 
qui  fur  Pappro». bernent  fait  fur  plufieurs 
Cordonniers  de  fouliers  dont  les  empeignes 
étoient  embouquécs  Se  d'autrts  dont  l'em- 
peigne &  les  quartiers  étoient  de  différen- 
tes efpeces  de  cuir,  ordonne  l'exécution  de 
PArrét  du  vingt  Février  mil  cinq  cens  tren- 
te-neuf. Auue  Arrêt  de  notre  Cour  du 
vingt  Mai  mil  fix  cens  quatre  ,  qui  fait  dé- 
fcnfe  aux  Cordonniers  d'employer  aucuns 
cuirs  nommés  brefiUots  à  caufe  de  leur  dé- 
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feduoficé  ,  furies  peines  y  portées.  Aucre 
Arrêt  de  notre  Cour  da  dix-huit  Janvier 
mil  iix  cens  foixante-feize  ,  vendu  entre  le(- 
dits  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Save- 
tier-Carreleur en  cette  Viile  de  Rouen  ,  ÔC 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Cor- 
donnier en  ladite  Ville  ,  qui  ,  au  regard  des 
fouliers ,  mules ,  bottes ,  bottines,  èc  efcar- 
pins  de  velours  5:  autres  étotFes  ,  ordonne 
que  lefdits  Cordonniers  pourroient  les  faire 
avec  femelles  de  cuir  corroyé  ,  lefquelles 
femelles  ,  dans  lefdits  ouvrages,  feront  en- 
tières, fans  pouvoir  être  entées  ni  embou- 
quées.  Autre  Arrêt  de  notre  Cour  du  vingt- 
quatre  Juillet  mil  (ix  cens  quatre-vingt-dix, 
qui  défend  aux  Cordonniers  ,  quand  ils 
feroient  leurs  vifites  chez  lefdits  Savetiers  , 
d'être  en  plus  grand  nombre  que  trois  , 
dont  il  n'y  en  auroit  que  deux  qui  pour- 
roient entrer  dans  les  boutiques  &  maifons 
defdits  Savetiers.  Aucre  Arrêt  de  notre  Cour 
du  quatre  Juin  mil  iix  cens  quatre-vingc- 
dix-fept,  confirmacif  de  deux  Sentences  du 
quinzième  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
quinze  ,  qui  ordonne  la  confifcation  des 
fouliers  faifis  fur  Gueroulc  &  Lebrument  , 
Cordonniers  ,  pour  avoir  les  quartiers  de 
deux  pièces  ,  les  empeignes  auffî  de  deux 
pièces ,  les  talons  de  petits  morceaux  8c  les 
lemelles  embouquées.  Autre  Arrêt  de  no- 
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tre  Cour   du  neuf  Juin  mil  lîx  cens  quatre- 
vingt-dix-neuf ,  qui  ordonne  que  vifire  ref- 
peclive  fe  feroit  dans  ies   Huiles  des  deux 
métiers  en  prelence   d'un  Servent.  Autre 
Arrêt  de  notre  Cour  du   trente- un  Odo- 
bre  mil  fept  cens  cinq  ,  rendu  contre  Fran- 
çois Vigor,  Cordonnier,  fur  l'approchemenc 
des  Gardes  Savetiers  de  cinq  paires  de  fou- 
liers  )  fçavoir ,  quatre  paires  faits  &    deux 
fouliers  imparfaits  pris  che*  ledit  Vigor  ôc 
entre  les   mains  de 'deux  de  Tes   Compa- 
gnons, pour  être  vicieux  £c  contre  les  Ré- 
glemens.  Arrêt  de  notre   Cour  du  quatre 
Décembre  mil  fept  cens  huit ,   donné  en 
faveur   des   Maîtres  ôc   Gardes    Savetiers- 
Carreleurs  contre  les    Maîtres   &   Gardes 
Cordonniers  de   cette  Ville  ,  qui  ordonne 
que  lorfque  les  Savetiers  fcroient  des  fou- 
liers de  mélange  6c  pour  expofer  en  vente  , 
ils  y  mettroient  des  femelles  neuves ,  lef- 
quelles  feroient   entières    &   non  embou- 
quéesj  &  quand  ils  raccommoderoient  les 
louliers  du  public  ,  ils  pourrojent  mettre 
des   femelles   embouquées   ,    à  condition 
qu'elles  iroient  jufqu'à  la  moitié  du  talon. 
Autre  Arrêt  de  notre  Cour  du  cinq  Mars 
audit   an  ,  qiîi  permet  aux    JMaîtres  Cor- 
donniers d'ufer'de  cuir  tanné  &i  fort  &  fer-^ 
me  ,  Se  corroyé,  5c  de  s'en  fervir  dans  les 
fouliers  pour  les  femelles  battantes  le  pavéj 


à  eux  enjotnt  de  les  faire  entières  &  non 
embouquées,  &  de  ne  fe  fervir  aux  talons 
defdits  îouliers  que  de  morceaux  de  cuir 
entiers  &:    non    de   petits  morceaux  j    ne 
feroient  les  aiîifes  defdits  talons  compofés 
que  de  quatre  morceaux  de  cuir  bien  che- 
villés &.  colés ,  &  continués  ainfi  jufqu'à  la 
perfeclion  d'iccux:  &  à  l'égard  des  Savetiers 
il  leur  eft  ordonné  que  lorfqu'iis  renionte- 
roient  en  neuf  des  fouliers  ,  &  qu'ils  y  met- 
troient  des  femelles  neuves  ,  elles  (croient 
entières  &,non  embouquées;  permis  auxdits 
Savetiers  ainfi  qu'aux  Cordonniers  faifant 
leurs  vifites ,  de  les  faire  non-feulement  dans 
leurs  boutiq lies, arriéres-  boutiques  &  cham- 
bres,mais  au  iïi  dans  leurs  coflresôc  armoires, 
en  quelque  lieu  qu'ils  foient  ,  qu'ils  feroient 
tenus  de  s'ouvrir  refpeélivement à  la  premiè- 
re réquifition  des  Gardes  defdits  métiers,  & 
en  cas  d'abfcence  du  maître  ou  de  la  maîtref^ 
fe,  porteurs  des  clefs  defdits  coffres,  le  fceilé 
y  feroit  appofé  jufqu'à  leur  retour  ,  après 
lequel  l'ouverture  feroit  faite  defdits  co9res 
&  armoires.    Statuts  &    R^ég-lemens  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Savetiers-Carre- 
leurs de  la  Ville,  Fauxbourgs  &  Banlieue 
de  llouen,arrêtés  devant  le  {leur  Roujeauit 
Commiffaire    départi   en  la  Généralité   de 
Rouen  ,  en  conféquence  des  ordres  de  no- 
tre Chancelier,après  avoir  entendu  la  Corn- 


lîiunauté  des  Cordonniers  fur  leur  opontiorî 
aux  btatucs  prefencés  au  Confeil  par  lefdits 
'Maîtres  Savetiers  qui  ont  été  réformés  j  lef- 
dits  Statuts  au  nombre  de  trente-neuf  Ar- 
ticles, par  lefquels  entr'autres  chofes  il  eft 
porté  en  TArticle  trente-trois ,  que  les  Maî- 
tres &  Gardes  de  ladite  Communauté  des 
Savetiers-Carreleurs  ne  pourroient  aller  en 
vidte  chez  les  Cordonniers  qu'au  nombre 
de  trois ,  accompagnes  d*un  Garde  defdits 
Cordonniers,  lequel  ils  ibmmeroient  à  cet 
eiïet  >  oc  étant  arrivés  à  la  Boutique  d'un 
Cordonnier  ^  ji  n'y  auroit  que  deux  defdits 
Gardes  Savetiers  qui  pourroient  entrer  chez 
ledit  Cordonnier  pour  faire  ladite  vifite,  en- 
forte  que  le  troificme  refteroit  à  la  porte:  & 
en  l'Article  trente-quatre  ,  il  eft  porté  que 
pour  empêcher  les  abus  quife  commettoient 
journellement ,  tant  de  la  part  des  Cordon  - 
niers  allant  chez  les  Savetiers,  que  de  la 
part  des  Savetiers  allant  chez  les  Cordon^ 
niers  ,  lorfque  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Sa- 
vetiers-Carreleurs fommeroient  un  Garde 
Cordonnier  de  marcher  avec  eux  pour  aller 
en  vifite  chez  It  fdits  Cordonniers ,  tant  pour 
le  vieux  que  pour  le  neuf,  lefdits  Gardes 
bavetiers  ne  pourroient  fortir  de  chez  le- 
Gardc  CoidoQnier  que  pour  a  1er  à  ladite 
dite  vifiie  ô:  fans  afteder  de  retardement  ; 
&  feroit  au  furplus  ladite  vifite  faite  confor- 
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mément  aux  Régicmensi  ce  qui  feroit  obser- 
vé de  la  même  manière  par  les  Gardes  Cor- 
donniers chez  lefdics  Savetiers-Carreleurs  , 
accendu  que  ladite  vifice  éioit  égale  Se  réci- 
proque entre  lefdics  deux  corps  de  métier. 
Lettres  Patentes  par  nous  accordées  à  Vin- 
ce  nnes  au  mois  d'Odobre  mil  fept  cens 
quinze  à  ladite  Communauté  des  Maîtres 
du  métier  de  Savetier-Carreleur  en  la  Ville, 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  portant 
confirmation  defdits  Statuts  ci-deflus  ,  dû- 
ment reirillrées  es  Regiftres  de  notre  Cour 
le  neut  Décembre  audit  an  ,  &  es  Regiftres 
du  Greffe  de  la  Police  de  cette  Ville  le 
vingt  dudic  mois.  Ordonnances,  Statuts  & 
Ré2;lemens  des  Maîtres  du  métier  de  Cor- 
donnier-Carreleur  en  la  Ville  ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen  ,  au  nombre  de  leize 
Articles.  Lettres  Patentes  par  nous  accor- 
dées à  Vincennes  au  mois  d'Août  mil  Cix 
cens  foixante ,  auxdits  Maîtres  &  Gardes 
du  métier  de  Cordonnier,  portant  confir- 
mation de  leurs  Statuts  vérifiés  au  Bailliage 
ou  Siège  préfidial  dudit  Rouen  le  vingt-fep- 
tieme  Novembre  audit  an.  Recueil  d'Arrêts 
Statuts  &:  Réglemens  en  faveur  de  la  Com- 
munauté des  Maîtres  Cordonniers  de  la 
Ville  ,  Faubourgs  6:  Banlieue  de  Rouen  , 
contre  les  Gardes  &  la  Communauté  dçs 
Maîtres  Savetiers-Carreleurs  de  cette  Vilie, 


âîiqueî  tû  joint  le  Règlement  de  modifîcâ- 
tîon  par  l'Arrêc  de  mil  fix  cens  neuf  pour 
Ici  vîfites  des  Tanneurs  >  Corroyeurs  &  Cor- 
doeniers  ,  avec  les  Réglemens  pour  la  for- 
ûcê>L  l'encrée  desOuvriefs  chez  lefdics  Mî^î- 
très  Cordonniers  :  ledit    Recueil   imprimé 
à  Rouen  chez  Laurent  Dumefnil  en  l'année 
Biïl  fept  cens  quarante.  Sentence  du  Siège 
de  la  Police  du  Bailliage  de  Caen  du  vingc- 
cino   Septembre   mil  fept  cens  treize  ,  en 
faveur  des  Cordonniers  de  la  Ville  ,  au  fujec 
de  crois  approchemens  faits  chez  plufieurs 
Maîtres  Cordonniers  j  fçavoir,  d'une  paire 
de  fouliers  à  ufage  de  femme  ,  à  talon  de 
bois,  fous  prétexte  que  la  femelle  bactanc 
le  pavé  ,  ne  renverfoit  point  par-deffus  le 
talon  ,  &   d'une  paire  de  mules  à  talon  de 
bois  auûj  à  femme,  par  rapport  auffi  que  la- 
femelle  ne  renverfoit  point  par-dedus  le  ca- 
ion  ,  &  de  deux  paires  de  fouliers  à   talon 
couvert   à  ufage  d'homme,  aufli  pour   le 
même  prétendu  vice.  Arrêt  de  notre  Cour 
du  cinq  Août  mil  fept  cens  feize  ,  portant 
confirmation  de  la  Sentence  ci-deiïus.  Sen- 
tence du  Siège  de  la  Police  du  Bailliage  de 
Rouen  ,  du  dix-leptieme  Odobre  mil  fept 
cens  vingt  deux,  rendue  (ur  un  approche- 
ment  fait  par  les  Gardes  Savetiers  fur  Joa- 
chim   Morlet  ,  Maître  Cordonnier  ,   pour 
deux  paires  de   fouliers  neufs ,  que  lefdits 


Savetiers  prétendoienc  n'être  pas  de  bonce 
qualité  ,  &  parce  qu'il  y  a  voie  des  attaches 
aux  quartiers.  Arrcc  de  notre  Cour  du  vingt» 
fept  Janvier  mil  fept  cens  tr«îite-{ix,  por- 
tant confirmation  de  ladite  S^ntenceci-deC- 
fus.  Autre  Sentence  du  Siège  de  la  Police 
du  Bailliage  de  Rouen  du  vingt-neuf  Oélo- 
bre  mil  fept  cens  trente-cinq  ,  qui  condairi- 
Be  les  Gardes  Savetiers  en  trois  livres  d'io- 
terêts  envers  Jacques  Cabot,  Maître  Cor- 
donnier ,  pour  un  approchement  fait  de 
fouliers  fur  ledit  Cabot  ,  que  lefdits  Save- 
tiers prétendoient  ctre  vicieux.  Arrêt  de 
notre  Cour  du  vingt-neuf  Août  mil  fept 
cens  quarante  ,  qui  confirme  la  Sentence 
ci-deffus  ,  &  fait  défenfes  aux  Maîtres  6c 
Gardes  Savetiers  de  prendre  pour  objet  de 
vifite  qu'ils  font  chez  les  Cordonnier-s,  Tef- 
pece  &  la  qualité  des  cuirs  ou  étofïes  que 
lefdits  Cordonniers  employent  dans  leurs 
ouvrao;es.  Vidimus  d'un  Arrêt  de  notre  Con* 
feil  d'Ëtac  du  vingt-trois  Juin  mil  fept  cens 
trente-neuf,  qui  cafTe  &  annulle  un  Arrêt 
de  notre  Cour  ,  rendu  en  faveur  des  Tan- 
neurs ,  Corroyeurs  5c  Savetiers  de  la  Viiie 
de  Caen,  contre  les  Maîtres  Cordonniers 
de  la  même  Ville  ,  &  qui  fait  défenfes  aux; 
Tanneurs ,  Corroyeurs  6:  Savetiers  de  faire 
aucunes  vilites  fur  les  ouvrao-es  defdits  Cor- 
donniers  >  fait  défenfes  âuxdics  Savetiers  4? 


faire  des  foulicrs  neufs  pour  eux  &  leur  fa- 
mille* Vidimus  d'Arrêt  de  notre  Confeil 
d*Ecat  du  quinze  Mai  mil  fept  cens  qua- 
rante-deux ,  rendu  en  faveur  de  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Cordonniers  de  la  Ville 
&  Fauxbourgs  de  Caén,  contre  la  Cornmu» 
nauté  àiis  Savetiers-Carreleurs  de  la  mêrne 
Ville,  par  lequel  nous  permettons  aux  Ju- 
rés deidics  Savetiers  de  faire  ,  lorfqu'ils  ju^ 
geroienc  à  propos, des  vifites  dans  içs  bou- 
tiques 6c  maifons  des  Cordonniers,  en  fe 
faifant  affider  d'un  Commiiïaire  de  Police  , 
pour  y  faifir  tous  les  fouliers  &  autres  ou- 
vrages qui  s*y  trouveroient,  &  qui  feroienc 
ou  auroient  été  recommandés  par  lefdits 
Cordonniers,  en  pourfuivre  la  confîfcation 
par-devant  les  Juges  à  qui  la  connoiffance 
appartcnoit>  pour  faire  condamner  les  Con- 
trevenansen  vingt  livres  d'amende,  fansque 
pourquelque  caufe  &  fous  quelque  prétex- 
te que  ce  foit ,  les  Savetiers  puifîenc  lorsdef- 
dites  vifites  ,  prétendre  aucun  droit  d'inf- 
pedion  fur  les  Souliers  &  autres  ouvrages 
neufs defdits  Cordonniers,  foit  pour  laconf- 
trudion  defdits  ouvrages  ou  pour  la  qualité 
des  matières  qui  y  (croient  employées  ;  per- 
met pareillement  aux  Jurés  defdits  Cordon- 
niers défaire  des  vifices  dans  les  boutiques 
&  maifons  defdits  Savetiers ,  en  fe  faifant  de 
même  ailiRer  d'un  Commiiïaire  de  Police 


pour  y  faiflr  tous  les  iouliers  &  autres  ou- 
vrages neufs  qui  s'y  trouveroient  ,  &  qui 
feroienc  ou  auroienc  été  faics  par  lc[- 
dics  Savetiers  ,  en  pourfuivre  la  confifca- 
tion  ,  ôi  faire  condamner  les  contrevenans 
auiîi  en  vingt  livres  d'amende  ,  fans  que  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  lefdics  Cor- 
donniers puiiïent  lors  defdices  vifites  pré- 
tendre aucun  droit  d'infpeclion  fur  la  façon 
dont  les  fouliers  &  aucres  ouvrages  vieux 
defdits  Savetiers  feroient  raccommodés.  Vi- 
dimus  de  Lettres  pacences  fur  Arrêt  du  Con- 
fcil  d'Etat ,  par  Nous  accordées  à  Verfaiilcs 
le  trente  &  un  Août  mil  (epc  cens  quarante- 
deux  ,  portant  interprécation  des  Statuts 
pour  les  Maîtres  Cordonniers  delà  Ville  de 
Caen  ,  par  lefquelles  Lettres  patentes  il  eft 
permis  aux  Jurés  defdits  Savetiers  de  faire  > 
lorfqu'ils  le  jugeroient  à  propos,  des  vifites 
dans  les  boutiques  &  maifons  des  Cordon- 
niers ,  en  fefaifant  alîifter  d'un  Commiiîai- 
re  de  Police  pour  y  faifir  tous  les  fouliers  & 
autres  ouvrages  vieux  qui  s'y  trouveroient 
ou  qui  auroient  été  raccommodés  par  leP 
dits  Cordonniers  ,  en  pourfuivre  la  confif- 
cation  par-devant  les  Juges  à  qui  la  conr 
noifTance  en  apartenoit>  &  taire  condamner 
les  contrevenans  en  vingt  livres  d'amende, 
fans  que  pour  quelque  caufe  6c  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  foie  ,  iefdits  Savetiers 


puîffenclors  defdites  vifites  prétendre  au- 
cun drok  d^iarpeclion  fur  les  fouliers& au- 
tres ouvrages  neufs  defdits  Cordonniers  ,• 
foie  pour  la  conftrudion  defdics  ouvrages  , 
ou  pour  la  qualité  des  macieres  qui  y  fe- 
roienc  employées  :  permeccons  parciliemenc 
aux  Jurés  defdics  Cordonniers  de  faire  des 
Yilîces  dans  iesbouciques  &:  maifons  defdics 
Savetiers ,  eu  fe  faifant  de  même  affilier  d'un 
CommiUaire  de  Police  pour  y  faidr  tous  les 
fouliers  & autresouvrages  neufs  qui  s*y  crou- 
veroient,   Scquiferoienc  ou  auroieni:  été 
faits  par  iefdirs  Savetiers  ,  en  pourfuivre  la 
coofifcation  j  &  faire  condamner  les  con- 
trevenans  auffi  en  vingt  livres  d'amende  , 
fans  que  fous  quelque  prétexte  que  ce  foie , 
icfdits Cordonniers  puiiîent  lorsdefdices  vi- 
fites prétendre  aucun  droit  d'inTpedion  fur 
lafaçoQ  dont  les  louliers  £c  autres  ouvra- 
ges vieux  defdits  Savetiers  feroienr  raccom- 
modésjlefditesLettres  patentes  ci-defTus  due- 
ment  regiftrées  es  Regiftres  de  notre  Cour  le 
vingt  Décembre  mil  fept  cens   quarante- 
deux, &.  es  Regifbresdu  Greffe  de  la  Police  de 
Caen  le  cinq  Février  mil  fept  cens  quaran- 
te-trois. Recueil  d'Arrêts  &  Sentences  ren- 
dus en  faveur  des  Maîtres  Savetiers-Carre- 
leurs de  cette  Ville  de  Rouen  ,  imprimé 
chez  Viret  en  l'année  mil  fept  cens  quaran* 
cc-ûx.  Arrêt  de  notre  Cour  du  dix-huit  Juin 
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mil  fix  cens  quacre-viui^c-douze  ,  porcanc 
Réglemenc  entre  les  Cordonniers  ôc  Save- 
tiers ,  qui  ordonne  que  les  Cordonniers  ôc 
Savetiers  feroient  ob  igés  d'être  accompa- 
gnés d'un  Garde  de  l'un  &  l'autre  mciier 
pour  être  preients  aux  vifices  qu'ils  feroient. 
Autre  Arrêt  de  notre  Cour  du  dix  huit  Jan- 
vier mil  (îx  cens  foixanie  &  feize  ,  portant 
entr'autres  chofes  que  les  vidces  fe  feroient 
en  la  prefence  d'un  Garde  Cordonnier  ,  ôc 
en  cas  de  refus ,  en  prefence  d'unOificiers 
ôc  au  regard  des  foulicrs  ,  mules  ,  bot- 
tes ,  bottines  &  efcarpins  de  velours  & 
autres  étoffes ,  il  eff  ordonné  que  les  Cor- 
donniers les  pourroient  faire  avec  femelles 
de  cuir  corroyé  ,  lefquelles  femelles  dans 
les  ouvrages  fufdits  feroient  entières  ,  (ans 
pouvoir  être  entées  ni  embouquéeS)&  néan- 
moins eil  donné  tems  de  fix  mois  auxdits 
Cordonniers  pour  vendre  lefdits  fou  iersqui 
étoient  faits  &  en  coupe  en  leurs  boutiques 
&  maifons ,  à  laquelle  fin  lefdits  fouliers 
feroient  paraphés  éc  marqués  par  les  Gardes 
Savetiers  en  la  prefence  d'un  Officier,  le- 
quel en  drefferoit  procès  verbal.  Arrêt  de 
notre  Confeil  privé  du  onze  Mars  mil  fix 
cens  quatre-vingt  trois  ,  qui  deboure  les 
Cordonniers  de  leur  Requête  en  caffation 
dudic  Arrêt  ci-deffus ,  &  les  condamne  en 
quatre  cens  cinquante  livres  d'amende  SC 
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aux  dépens  envers  leldis  Savetiers.  Antre 

Arrêt  de  notre  Confeil  d'Etat  du  neuf  Juil- 
let mil  fept  cens  trente-fept  ,  qui  déboute 
les  Savetiers  de  leur  Requête  prefentée  au 
Confeil  pour  être  réunis  ,&  ordonne  que 
lefdites  deux  Communautés  continueroitnc 
de  travailler  comme  auparavant  en  confor- 
mité de  leurs  Statuts  &  Réglemens.  Copie 
collationnée  par  Nous  Confeillers  Secrétai- 
res &  de  notre  Cour  dudit  Arrêt  de  notre 
Confeil  d'Etat  du  quinze  Mai  mil  fept  cens 
quarante-deux  ,  ci-devant  référé  &  men- 
tionné :  à  la  fuite  eft  une  commillion  fur  le- 
dit Arrêt ,  aux  fins  de  l'exécution  d'icelui , 
obtenue  par  les  Maîtres  Cordonniers  de  la 
Ville  de  Caen  le  même  jour  :  lefdits  Pro- 
cès verbaux  d'approchement  &  de  refus  de 
vifite  dreffés  fur  lefdits  François  Cabot  , 
Thomas  Varin,  Michel  Leguay  &  la  Veu- 
ve Drieu,  &  lefdits  Exploits  de  fignifica- 
tion  defdits  Procès  verbaux  introduâ:ifs 
d'inftance  ci-devant  induits  &.  datés.  Cédu- 
le  de  prefentation  mife  au  Greffe  de  la  Poli- 
ce du  Bailliage  de  Rouen  par  ledit  Cabot  le 
dix-neuf  06lobre  mil  fept  cens  cinquante- 
trois  :  celle  mife  par  les  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers  le  douze  Novembre  audit  an  :  la- 
dite Requête  du  vingt-deux  dudit  mois  ,  ci- 
devant  référée  &  mentionnés.  Cédule  de 
prefentation  mife  au  Greffe  dudic  Siège  par 


les  Maîtres  &  Garder  Cordonniers  le  lende- 
main. Sentence  rendue  audit  Sicge  le  vingt- 
quatre  dudit  mois  ,  qui  reçoit  iefdics  Maî- 
tres Cordonniers  Parties  intervenantes  ,  (i- 
gn:hée  le  vingt-neuf  fuivant.  Copie  d  une 
Commidion  émanée  du  fieur  Lieutenant 
Général  de  Police  au  Bailliage  de  Rouen  , 
obtenue  par  lefdits  Maîtres  bi  Gardes  Save- 
tiers le  vingt-quatre  Juillet  audit  an  ,  par 
laquelle  ils  font  autorifés ,  du  confentemenc 
de  notre  Procureur,  de  faire  toutes  vifitcs, 
faifies  &  approchemens  des  marchandifes 
concernant  &  dépendant  de  leurdit  métier 
qui  fe  trouveroient  être  vicieufes  &  contre 
les  Ordonnances ,  Statuts  &  Réglemens  de 
leurdit  métier.  Ecrit  en  forme  d'Ade  ,  fi- 
gnirié  à  la  requête  defdits  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  le  cinauieme  Décembre 
audit  an.  Cédules  de  prcfentations  mifesau 
Greffe  du  Siège  de  la  Police  du  Bailliage  de 
Rouen  par  lefdits  Maîtres  &L  Gardes  Sa- 
vetiers le  trois  Janvier  mil  fept  cens  cin- 
quante-quatre :  celles  mifes  par  lefdits  Va- 
rin  ,  Leguay  ,  6c  ladite  Veuve  Drieu  le 
feptieme  jour  dudit  mois.  Ladite  Requête 
du  dix-huit  fuivant  ,  ci- devant  référée  6c 
mentionnée.  Cedule  de  prcfentation  mife 
au  Greffe  dudit  Siège  par  lefdits  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers  le  mçme  jour.  Senten- 
ce rendue  audit  Siège  le  vingt  -  fix  dudic 
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mois,  qui  reçoit  lefdics  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers  Parties  intervenantes ,  &  dé- 
clare les  inAances  jointes  pour  être  jugées 
fur  un  feul  6c  même  jugement  j  ladite  Sen- 
tence fignifiée  le  treize  Février  audit  an  : 
fommation  d'Audience  faite  à  la  requête 
defdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le  onze 
dudit  mois.  Ladite  Sentence  dont  eft  appel 
en  notre  Cour  ,  ci-devant  énoncée  &  datée , 
fignifiée  de  Procureur  à  Procureur  le  dix- 
huit  Avril  audit  an.  Exploit  d'appel,  figni- 
fîé  à  la  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers  ,  &  à  la  requête  auffi  defdits 
Cabot,  Varia  ,  Leguay  &    ladite   Veuve 
Drieu  le  trois  Avril  audit  an  ,  non  contrô- 
lé ,  pour  être  la  copie  délivrée.  Lettres  d'an- 
ticipation obtenues  en  notre  Chancellerie 
du  Palais  à  Rouen ,   par  lefdits  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers  le  vingt-quatre  dudit  mois. 
Exploit  de  fignification  d'icelles  à  leur  re- 
quête du  vingt-cinq  du  même  mois  aux- 
dits  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  >  ainfi 
qu'auxdits  Cabot ,  Varin ,  Leguay  &  Veu- 
ve Drieu  ,  avec  affignation  à  comparoir  en 
notre  Cour  iledit  Exploit  contrôlé  à  Rouen 
le  lendemain.  Cédule  de  prefeiitation  mife 
au  Grefïe  de  notre   Cour  par   Desforges  , 
Procureur  defdits  Maîtres  éc  Gardes  Save- 
tiers le  fcpt  Mai  audit  ani  celle  mife  par 
Follain  ,  Procureur  defdits  Maîtres  Se  Gar- 
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dcsCordonniers  &  deidits  Cabot, Varin,  Le- 
guay  Ôc  Veuve  Drieu  le  quacre  dudic  mois  : 
Perquiiition  faite  aud.  Greffe  de  notre  Cour 
par  îefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le 
fept  fuivant.  Extrait  de  production  manuel- 
le faite  par  les  Huiffiers  de  notre  Cour,  à 
leur  requête  ,  le  même  jour  ,  de  copie  de 
ladite  Sentence  dont  eft  appel,  à  venir  ,  fî- 
gnifîé  à  leur  requête  le  dix-huit  dudit  mois. 
Défaut  par  eux  levé  au  Greffe  de  notre 
Cour  le  dix-fept  Avril  mil  fept  cen^  cin- 
quante-cinq ,  fignilié  ledit  jour.  Ecrit  de 
Griefs  &  de  moyens  d'appel  fourni  en  no- 
tre Cour  par  Iefdits  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
donniers ,  (ignifié  le  onze  Décembre  mil 
fept  cens  foixante-un  ,  6l  neuf  Janvier  mil 
fept  cens  foixante-deux  ,  par  lequel  ils  ont 
conclu  à  ce  qu'il  lui  plût  mettre  l'appella- 
tion 6c  ce  dont  eft  appelle  au  néant  ;  cor- 
rigeant &  réformant,  ayant  égard  à  l'inter- 
vention de  la  Communauté  des  Cordon- 
niers, dire  à  tort  les  faifies  &  approchemens 
dont  eft  queftion  j  ce  faifant,  ordonner  la 
reflicution  des  chofes  faifies,  faire  défenfes 
aux  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté 
des  Savetiers-Carreleurs  de  vidter  les  ou- 
vrages neufs  des  Maîtres  Cordonniers,  foie 
par  rapport  à  la  conftrudion,  foit  par  rap- 
port à  la  qualité  des  matières  qui  y  font 
employées ,  fauf  à  fixer  leurs  vilites  ;uix  ou- 


vragesvieux,quiferoKriCou  auroient  été  rac- 
commodés par  aucun  Maître  Cordonnier,  & 
en  pouifuivre  la  confi(cation  ,  ainfi  qu'ils 
avileront  bien  î  ordonner  que  l'Arrêt  qui 
interviendra  fera  lu  à  la  première  Ailemblée 
de  ia  Communauté  des  Savetiers  ,  &  regif- 
tré  fur  le  Regiftre  d'icelle  ;  au  furplus  , 
décharger  la  Commuiiauté  des  Cordonniers 
des  condamnations  contre  elle  prononcées 
par  la  Sentence  dont  ti\  appel ,  6c  condam- 
ner celle  des  Savetiers-Carreleurs  aux  dé^ 
pens  des  caufes  principale  &  d'appel. 
Mandement  obtenu  en  notre  Chancellerie 
du  Palais  à  Rouen  ,  par  iefdits  Maîtres  ôc 
Gardes  Carreleurs  le  quatorze  Janvier  mil 
fept  cens  foixante-un.  Exploit  de  Significa- 
tion d'icelui  à  leur  requête  du  quinze  dudit 
mois,  auxdits  Maîtres  &  Gardes  Cordon- 
niers ,  avec  alîîgnation  à  comparoir  en  no- 
tre Cour  ,  pour  y  conftituer  nouveau  Pro- 
cureur au  lieu  &  place  ,  &  pour  le  décès 
de  M*  Sacquépée ,  &  y  procéder  fuivant 
les  derniers  erremens.  Autre  Exploit  fait  à 
la  requête  defdits  Maîtres  &  Gardes  Save- 
tiers ledit  jour,  portant  fignificacion  dudic 
Mandement  ci-deffus  au  ficur  Drieu  ,  Maî- 
tre Cordonnier  à  Rouen  ,  fils  &  héritier  de 
la  feue  Dame  Drieu  ,  tant  pour  lui  que  pour 
les  autres  Cohéritiers  en  ladite  fucceflîon  , 
avec  aflîgnation  à  comparoir  çn  nocre  Cour 


pour  y  reprendre  ou  deiaiffer  le  Procès  en 
i  ecac  que  i'auroic  laiiïé  ladice  Veuve  Driea 
fa  mcre,  &  y  procéder  fuivanc  les  derniers 
erremens  :  leidits  deux  Exploits  ci-de(Ius 
contrôlés  à  Rouen  le  dix-fept.  Cédules  de 
prefentacion  mifes  au  GrefFe  de  notre  Cour 
par  Desforges  ,  Procureur  defdits  Maîtres 
&  Gardes  Savetiers ,  le  dix  Février  mil  fepc 
cens  foixante-un  à  Tencontre  dudit  Drieu, 
faute  par  lui  d'avoir  comparu  ni  fondé 
Procureur  après  les  délais  de  l'Ordonnance 
expirés ,  fur  l'allignation  à  lui  donnée  de  la 
part  defdits  Savetiers  par  ledit  Exploit  du 
quinze  Janvier  audit  an  ,  dont  ci-deflTus  eft 
fait  mention.  Copie  d'une  Commifîîon  éma- 
née du  fieur  Lieutenant  Général  de  Police 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  obtenue  par  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le  vingt  &  un 
Juillet  mil  fept  cens  foixante  ,  par  laquelle 
ils  font  autorifés,du  confentement  du  Pro- 
cureur pour  nous ,  de  faire  toutes  vifites  > 
faifies  6c  approchemens  des  marchandifes 
concernant  &  dépendant  de  leurdit  métier 
qui  fe  trouveroient  être  vicieufes ,  &  contre 
les  Ordonnances ,  Statuts  &  Réglcmens  de 
leurdit  métier.  Procès  verbal  fait  faire  par 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le  dix 
Septembre  mil  fept  cens  foixante  ,  lors  du 
cours  de  leurs  vifites  chez  les  Maîtres  Cor- 
donniers ,  &L  parvenus  chez  Charles  Simon , 
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Maître  Cordonnitr  ,  ils  l'auroient  fommé 
df  les  Jiiivre  bi  accompagner  dans  les  vili- 
it*  tju  1  s  entcivdoitur  taire  chez  les  iVlaîcres 
&,  Vtuves  de  fa  Communauté  ,  &  même 
d  eire  prefeot  à  la  laifie  6:  approchement 
chez  lui  de  tous  les  ouvrages  qui  fe  trou- 
vero  eut  d<:  vicieux  &  contraires  aux  Sta» 
tuts  &  Réglcmensdudit  métier  de  Savetier; 
en  con(équence  de  cjuoi  leldits  Savetiers 
lui  aurcicnc  déclaré  qu'il  entendoient  faire 
la  vifite  chez  luide  tous  les  ouvrages  tant 
dt  la  profefTion  que  de  celle  dudit  métier 
de  Savetier  ,  à  laquelle  déclaration  ledit 
Simon  auroit  répondu  qu'il  ne  s'oppofoic 
point  à  ce  que  vifue  fut  faite  chez  lui  par 
lefdits  Gardes  Savetiers -Carreleurs  fur  ce 
qui  concernoit  leur  état  en  vieux  ,&  s'op- 
pc^oit  à  ce  qu'ils  fiffent  aucunes  vifites  fur 
Ir  n;mf  dépendant  de  l'état  dirtâ:de  laCom- 
munauté  des  Cordonniers  :&  attendu  qu'il 
y  avoit  ditïérentes  Infiances  pendantes  & 
&  indécifcs  en  notre  Cour  concernant  la 
queition  du  neuf  entre  les  deux  Commu- 
nautés ,  ledit  iimon  auroiY  déclaré  inter- 
jerter  clameur  de  haro  lur  lefdits  Savetiers  , 
auquel  haro  ceux-ci  nvant  déféré,  les  Par- 
ties le  feroient  en  couféquence  tranlpor- 
tées  par-devant  le  fîeur  Préfident  de  Bail- 
leul  ,  qui  après  les  avcir  entendues  en  leurs 
dires»  raifons  &  foutiens  ,  auroit  renvoyé 
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lefdices  Parties  au  quinze  du  mois,  pour  être 
ftacué  fur  ledit  harojen  conféqucnce  de  quoi 
icelles  s'écanc  rendues  ledit  jour  en  l'Hôtel 
dudit  Sieur  Préfident  de  Baiileul  ,  icelui , 
après  les  avoir  entendues  ,  auroit  conver- 
ti ledit  haro  en  adion  ,  ôc  icelui  joint  au 
principal  pendant  en  notre  Cour,  au  Rap- 
port du  Sieur  de  Martinbos,  Confeiller  , 
pour  être  jug4  par  un  feul  &  même  Arrêt, 
dépens  réfervés  en  définitive  j  &  cepen- 
dant ,  par  provifion  ,  fauf  &  fans  préjudice 
du  droit  des  Parties  au  principal  ,  auroit  or- 
donné qu'il  feroit  continué  de  faire  des  vi- 
fites  réciproques  tant  fur  le  vieux  que  fur 
le  neuf  entre  lefditcs  deux  Communautés  , 
Eux  termes  de  leurs  Réglemens ,  &  notam- 
ment de  l'Article  trente-quatre  des  Statuts 
defdits  Carreleurs ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  eue 
été  autrement  ordonné?  &  cependant  fur- 
féance  de  toutes  vifîtes  pour  ledit  jour  quin- 
ze feulement  attendu  leur  déplacement  & 
comparence  devant  ledit  fieur  Préfident  de 
Baiileul ,  fuivant  que  le  tout  eft  plus  au  long 
référé  audit  Procès  verbal,  en  date  des  dix 
&  quinze  Septembre  mil  fept  cens  foixante , 
contrôlé  à  Rouen  les  treize  &:  quinze  dudit 
mois  ,  lefquels  dits  Maîtres  &.  Gardes  Sa- 
vetiers auroient  fait  fignifîer  par  Exploit  du 
dix-fept  Juillet  mil  fept  cens  foixante  &  un, 
contrôlé  à  Rouen  le  même  jour  ,   audit 
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Charles  Simon  ,  avec  aflîgnation  à  compa- 
roir en  notre  Cour ,  pour  répondre  ôc  pro- 
céder fur  les  fins  contenues  &.  mentionnées 
audit  Procès  î  ce  faifant ,  voir  dire  &  ordon- 
ner cjue  les  Arrêts  &  Réglemens  concer- 
nant la  viiice  réciproque  delà  Comrnunau- 
té  defdits  Savetiers  avec  celle  des  Cordon- 
niers, tant  fur  le  vieux  que  fur  le  neuf, 
feroient  exécutés  ^elon  leur  forme  &  teneur» 
ê:  pour  avoir  tdh  Simon  contrevenu  aux- 
d  ts  Arrêts  &  Réglemen>  ,  pour  fon  refus 
d'avoir  fouffert  ladite  vifite  chez  lui  ,  qu'il 
leroit  condamné  envers  ladite  Communau- 
té des  Savetiers-Carreleurs  en  cinq  cens  li- 
vres d'intérêts  ;que  défenfes. lui  feroient  fai- 
tes ,  ôc  à  tous  autres  Maîtres  Cordonniers,  d# 
récidiver  ,  fous  plus  grandes  peines,  &  que 
l'Arrêt  qui  interviendra  fera  imprimé  ,  lu  , 
publié  &  affiche  par-tout  oiibefoin  feroit  , 
le  tout  avec  dépens  ,  ainfi  qu'il  efl  plus  au 
long  référé  audit  Exploit.  Cédules  de  pre- 
fentation  mifes  au  Greffe  de  notre  Cour  par 
Desforges  ,  Procureur  defdits  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers  ,  le  vingt  Novembre  mil 
fept  cens  foixante)  &  dix  -  huit  Juillet  mil 
fept  cens  foixante- un  j  celle  mife  par  Fol- 
lain  ,  Procureur  dudit  Simon  le  dix-huit 
Décembre  mil  fept  cens  foixante.  Extrait 
de  production  manuelle  ,  faite  par  les  Huif- 
fiers  de  notre  Cour ,   à  la  requête  defdits 
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Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le  vingt-cinq 
Novembre  audit  an,  de  copie  dudic  Procès 
verbal  de  haro  ci-delRis.  Requête  par  eux 
prefentée  à  notre  Cour  le  huit  Mai  mil  iept 
cens  foixante-un,  par  laquelle  ils  ont  con- 
clu ,  à  ce  qu'il  lui  plut  déclarer  le  défaut 
levé  au  Greffe  de  notre  Cour  contre  lefdits 
Cabot,  Vario  &  Leguay  le  d;x  fept  Avril 
mil  fept  cens  cinquante-cinq ,  faute  par  eux 
d'avoir  clos  leurs  pièces  &  fourni  moyens 
d'appel  >  bien  pris  &.  obtenu ,  &  pour  le  pro- 
fit de  iaforclufion  ,  mettre  leur  appellation 
au  néant ,  avec  dépens  j  déclarer  le  défaut 
levé  au  Greffe  de  notre  Cour  le  dix  Fé- 
vrier mil  fept  cens  foixante-un  ,  contre  le 
fîeur  Drieu  , faute  par  lai  d'avoir  fondé  Pro- 
cureur ,  &  d'avoir  repris  le  Procès  en  l'étac 
que  l'a  laiHé  fa  mère  lors  de  fon  décès ,  bien 
pris  &  obtenu ,  &  pour  le  profit,  déclarer 
le  Procès  pour  repris,  6c  mettre  pareille- 
ment fon  appellation  au  néant,  avec  dé- 
pens )  recevoir  8ç  joindre  au  jugement  du- 
dit  Procès  la  pièce  attachée  à  ladite  Requê- 
te ,  pour  en  jugeant  y  avoir  tel  égard  que 
de  raifon,  dûment  foufcrite  d'Ordonnance 
4'ait  ade  ,  &:  foit  la  Requête  6c  piecv  s ,  com- 
muniquées à  Parties ,  fignifiées ,  les  neuf  & 
dix-huit  Mai  mil  fept  cens  foixante-un,  avec 
fommation  de  prendre  communication  de 
ladite  F.equêce  &:  pièces  y  actachées,laquelle 
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eft  ci-devant  induite.  Ecrit  de  Réponfe  à 
Griefs  fourni  en  notre  Cour  par  lefdits 
Maîtres  &  GardesSavetierSjfignifié  le  vingt- 
cinq  Février  inil  fepc  cens  foixante-deux  , 
par  lequel  ils  concluent  qu'il  plaife  à  notre 
Cour  ,  fa ifant  droit  fur  l'appel  defdits  Maî- 
tres &  Gardes  Cordonniers  ,  mettre  leur 
appellation  au  néant ,  &  au  furplus  adjager 
auxdits  Savetiers  les  conclufions  qu'ils  ont 
prifes  dans  leur  Requête  du  huit  Mai  mil 
fept  cens  foixante  un ,  avec  dépens.  Ecrit 
imprimé  intitulé  :  ¥  ré  ci  s  pour  la  Commu- 
n'mîé  des  Maures  ^  Garnies  Cordonniers  , 
fignifîé  le  vingt  Août  mil  fept  cens  foixan- 
te-deux. Cédule  de  prelentation  mife  au 
Greffe  de  notre  Cour  par  FoUain,  Procu- 
reur dudit  fieur  Drieu  ,  Maître  Cordon- 
nier ,  fils  ôc  héritier  de  la  feue  Dame  Drieu  , 
le  huit  Janvier  audit  an.  Défaut  levé  au 
Greffe  de  notre  Cour  par  lefdits  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers  le  dix-fept  Avril  mil  fepc 
cens  cinquante-cinq  ,  à  Tcncontre  defdits 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers ,  defdits  Ca- 
bot ,  Varin  ,  Leguay  &  de  ladite  Veuve 
Drieu  ,  faute  par  eux  d'avoir  clos  leurs  pic- 
ces  &  facs ,  ni  fourni  leurs  Ecrits  de  Griefs  j 
ledit  défaut  figoifié  le  même  jour.  Mémoi- 
re imprimé  pour  la  Communauté  defdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers,  fignifié  le  onze 
Odobre  mil  fept  cens  foixante-trois ,  par- 
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lequel  ils  concluent  à  ce  qu'il  plaife  à  notre 
Cour  mettre  les  appellations  des  Parties  au 
néant  avec  dépens.  Extrait  de  produdion 
faite  par  le  Bureau  des  Huiflîers  de  notre 
Cour,  à  la  requête  defdits  Maîtres  ôc  Gar- 
des Savetiers  le  dix  neuf  Novembre  audit 
an.  Défaut  par  eux  levé  au  Greffe  de  notre 
Cour  le  vingt-un  Mars  mil  fept  cens  foixan- 
tc-quatre ,  à  l'encontre  du  fieur  Drieu  fils  , 
faute  par  lui  d'avoir  pafTé  fa  déclaration  fur 
la  reprife  ou   delaiflance  du   Procès  i  ledit 
défaut  fignifiéle  vingt-deux  dudit  mois.  Ac- 
te fignifié  le  vingt-fix  fuivant ,   par  lequel 
M^  Andrieu  déclare  fonder  &  occuper  pour 
ledit  Drieu  au  lieu  &  place  de  Me  FoUain 
ci-devant  fon  Procureur,  Aéle  de  fomma- 
tion  faite  à  la  requête  defdits  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers  le  vingt-neuf  dudit  mois 
au  Procureur  dudit  Drieu  ,  aux  fins  de  pren* 
dre  communication  de  la  production  defdits 
Savetiers  ,  pour  par   lui  paffer  fa  déclara- 
tion fur  la  reprife  ou  delaillance  du  Procès , 
parce  que  ,  faute  par  lui  d'y  fatisfaire  ,  ledit 
Procès  feroit  déclaré  pour  repris  à  fon  égard, 
avec  dépens.  Perquifition  faite  au  Greffe  de 
notre  Cour  par  îefdics  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers  les  vingt-fix  Novembre  mil  fept 
cens  foixante,  vingt  Juin,  douze  &  feize 
Juillet  mil  fept  cens  foixante-quatre.  Dé- 
faut pa  r  eux  levé  audit  Greffe  de  notre  Cour 


le  vingt  Juin  audit  an,  à  l'encontre  dudic 
Charles  Simon  ,  faute  par  lui  d'avoir  com- 
paru ni  fondé  Procureur  après^les  délais  de 
l'Ordonnance  expirés  ,  îur  l'aflignation  à  lui 
donnée  de  la  part  deidits  Savetiers  par  le- 
dit Exploit  du  dix-fept  Juillet  mil  fept  cens 
foixante-un ,  dont  ci-devant  eft  fait  men- 
tion. Rec]uêce  prefeniée  à  notre  Cour  par 
lefdics  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  le  dix- 
fept  Août  mil  fept  cens  foixante-quatre  , 
par  laquelle  ils  ont  conclu  à  ce  qu'il  plai- 
fe  à  notre  Cour,  vu  l'erreur  qui  s'étoit  gli(- 
fée  dans  l'Arrêt  d'appointé  ,  en  ce  que  icC- 
dits  Cabot ,  Varin  ,  Leguay  &  la    Veuve 
Drieu  n'ont  écé  employés  dans  ledit  Arrêt 
que  fous  la  qualité  d'adjournés  en  vertu  de 
Lettres  d'anticipation  au  lieu  de  celles  d'Ap- 
pellans  de  ladite  Sentence  du  trente  Mars 
mil  fept  cens  cinquante-quatre  ,  qui  eftleur 
véritable  qualité  ,  aux  termes  de  leur  inter- 
jet  d'appel  du  trois  Avril  audit  an  j  accorder 
Ade  auxdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  de 
ce  qu'ils  entendent  procéder  vis-à-vis  defdits 
Cabot  ,  Varin  ,  Leguay  &  Drieu   fous   la 
qualité  d'Appelians  &  d'adjournés  en  ver» 
tu   de  Lettres   d'anticipation  ;  joindre  les 
mandement ,  aiîignation  donnée  en  confé- 
quence  ,  les  défauts  des  dix-fept  Avril  mil 
fept  cens  cinquante-cinq  &:  dix  Février  mil 
fept  cens  foixante  un ,  &  tout  ce  qui  fait  a 
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été  en  conféquence  entre  lefdites  Par- 
ties, recevoir  au  Procès  le  Procès  verbal  de 
haro  interjette  par  ledit  Charles  Simon  le 
dix  Septembre  mil  fept  censfoixante.  L'Or- 
donnance da  Sieur  Préfident  de  Bailleul  , 
intervenue  fur  icelui  ,  qui  la  convertit  en 
adionj  l'affignation  en  conféquence  du  dix 
fept  Juillet  mil  fept  cens  foixante-un  :  le  dé- 
faut ,  faute  de  comparoir  pris  contre  lui  le 
vingt  Juin  mil  fept  cens  foixantc-quatre  , 
aponité  en  droit  fur  ledit  haro  converti  en 
action  &  l'affignation  donnée  en  conféquen- 
ce i  déclarer  l'appointé  originaire  ,  la  diftri- 
bution  &  tout  ce  qui  fait  a  été,  commun 
avec  ledit  Simon  ;  joindre  le  tout  au  Procès 
principal  appointé  6c  diflribué  au  Sieur  de 
Martinbos ,  Confeiller  en  notre  Cour,  pour 
être  fait  droit  fur  le  tout  par  un  feulS:  mê- 
me Arrêt  i  ce  faifant  ,  accorder  auxdits 
Maîtres  &:  Gardes  Savetiers  les  conciuflons 
par  eux  prifes  au  Procès  contre  Icfdits  Maî- 
tres 6c  Gardes  Cordonniers  ,  lefdits  Cabot  > 
Varin  ,  Leguay  6c  Drieu  ■-,  6c  pour  le  profit 
du  défaut  pris  contre  ledit  Simon  le  vincrc 
Jum  mil  lepc  cens  loixante-quatre,  lequel 
fera  déclaré  bien  obtenu  ,  accorder  auxdits 
Savetiers  les  conclufions  par  eux  prifes  par 
ledit  Exploit  du  dix  -  fept  Juillet  mil  fept 
cens  foixante-un  ,  étant  au  pied  dudit  haro 
converti  en  adion  j  6c  en  conféquence  ui- 
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donner  que  les  Arrêts  &  Réglemens  con- 
cernant la  vifite  réciproque  de  la  Commu- 
nauté defdits  Savetiers  avec  celle  des  Cor- 
donniers de  cecte  Ville  ,  tant  fur  le  vieux 
que  furie  neuf,  feront  exécutés  félon  leur 
forme  &  teneur  ;  Se  que  pour  avoir  ledit 
Simon   contrevenu  auxdits  Arrêts  Se  Ré- 
glemens par  fon  refus  d'avoir  foujfFert  ladite 
vifirechez  lui ,  il  fera  condamné  envers  la- 
dite Communauté  des  Savetiers-Carreleurs 
en  cinq  cens  livres  d'intérêts ,  que  défenfes 
lui  feront  faites  6c  à  tous  autres  Maîtres  Cor- 
donniers de  récidiver,  fous  plus  grandes  pei- 
nes ,  &L  que  l'Arrêt  qui  interviendra  fera  im- 
primé ,  lu  ,  publié  &  affiché  par-tout  où  ii 
appartiendra  ,  fauf  à  notre  Procureur  Gé- 
néral à  conclure  pour  l'Amende  ce  que  fa 
prudence  lui  fuggérera,  avec  dépensi  ladite 
Requête  dûment  foufcrited'Ordonnance  de 
notre  Cour   d'ait  aâ:e,  foient  la  Requête 
&  les  pièces  y  jointes  communiquées  à  Par- 
ties pour  y  fournir  contredits  dans  le  délai 
de  l'Ordonnance  ,  &  foit  fignifié  pour  en 
venir  ,  fignifié  le  dix-fept  Août  mil  fept  cens 
foixance-quatre,  avec  fommation  de  pren- 
dre communication  de  ladite  Requête  & 
pièces  y  jointes  ,lefquellesfont  ci-defTus  in- 
duites. Ledit  Arrêt  de  notre  Cour  du  tren- 
te-un dudit  mois  ,  ci-devant  référé  &•  men- 
tionné :  enfuite  eft  l'Exploit  de  fignificntion 
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d'ice^uî  fait  à  la  requête  dcfdits  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers  le  dix-  fepc  Juin  mil  fepc 
cens  foixante-cinq  audit  Charles  Simon  , 
avec  déclaration  que  les  pièces  du  Procès 
en  queftion  etoient  clofes  aux  mains  du 
fieur  Guerouit-de-Villers,Confeiller  Rap- 
porteur au  lieu  &  place  &  pour  la  démif- 
iîon  du  fieur  de  Martinbos ,  ci-devant  Rap* 
porteur  dudic  Procès  i  ledit  Exploit  contrô- 
lé à  Rouen  le  même  jour  :  inventaire  de 
produdion  fignitié  à  la  requête  defdits  Maî- 
tres &  Gardes  Savetiers  le  onze  Septembre 
mil  fept  cens  foixante  quatre.  Ecrit  impri- 
mé en  forme  d'ade  de  proteitation  de  nul- 
lité, fignifié  à  la  requête  defdits  Maîtres  ôC 
Gardes  Cordonniers  le  trente  Mai  mil  fepc 
cens  (oixante-cinq.  Ecrit  imprimé  en  forme 
de  folution  ,  lignifié  à  la  requête  defdits  Mai- 
très  &  Gardes  Savetiers  le  quinze  Juin  audic 
an. Procès  verbal  de  faifie  &:  aprochement  faic 
faire  par  leldits  Maîtres  &  Gardes  Cordon- 
niers le  onze  Odobre  mil  fept  cens  foixante- 
quatre,  fur  le  nommé  Ruffi  de  deux  paires 
de  mules complettes  coupées  par  morceaux 
prdts  à  ouvrager  5  lefquels  deffus  de  mules 
etoient  de  velours  noir  de  foie  ,  &  l'autre 
de  foie  cramoifi,  auxquels  etoient  joints  une 
doublure  de  bafanne,  avec  deux  paires  de 
paffe-talons  blancs  &  autres  eftets  mention- 
nés audic  procès  verbal ,  dans  lefqnels  au- 
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j-oient  été  compris  piufieurs  outils  fervant 
à  l'ufage    dudit    métier  de    Cordonnier   j 
ledit  procès  verbal  contrôlé  à   Ronen   le 
lendemain  j  au  pied  eft  l'Exploit  de  fîgni- 
ficarion  d'icelui ,  fait  à  la   requête  deldits 
h/ïàures  Cordonniers  le  onze  dudit  mois  au- 
dit RuiFey  ,  à  ce  qu'il  eût  à  y  garder  état,  & 
avec  déclaration  que  vu  qu'il  travaiiloit  fans 
droit  ni  qualité  à  la  profeffion  des  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers ,  ils  entendoient  pour- 
fuivre  la  confifcaiion  defdits  effets  &  mar- 
chandifes  fur  lui  laifis  :  ledit  Exploit  contrô- 
lé à  Ronen  le  lendemain.  Autre  procès  ver- 
bal de  faifîe  &;  approchement  fait  faire  par 
îefdits  Cordonniers  le  onze  dudit  mois  fur 
le   nommé  Devé  ,    d'une  paire  de  mules 
noires  à  femme ,  doublée  de  blanc ,  à  talons 
de  bois,  &  paiïe-talonsde  ventre  fec,  donc 
un  imparfait  &  l'autre  l'empeigne  jointe  & 
fa  fourniture  5  un   foulier  d'homme  monté 
fur  h  forme  fans  fourniture  ,1e  tout  neuf, 
&  pUiiieurs   autres  effets  &   marchandifes 
dudit    métier  de   Cordonnier  mentionnés 
sudit  procès  verbal  >    lefquels  effets  failis 
auroient  été  à  l'inftant    enlevés  pour  être 
dcpofés  au  Greffe  de  la  Police  de  cette  Ville 
avec  ceux  faiiîs  fur  ledit  Ruffy  ,  comme  ap- 
partenant audit  Devé,  ainfi  que  ledit  Ruf- 
fy l'auroit  reconnu  iors  de  l'app;ochemenc 
fa:c  iur  lui  par  ledit  procès  verbal  ci-deilus  i 


ftu  moyen  de  quoi  auroic  été  donné  afligna- 
îion  audit  Devé  à  comparoir  audit  Siège  de 
Police,  pour  voir  juger  à  bonne  caule  les 
faifies  &approchemens  faits  tant  fur  lui  que 
fur  ledit  RuiFy  l'on  ouvrier?  queiesmarchan- 
dîTes  faifies  ôc  approchées  feroient  déclarées 
acquifes  &  conhfquées  au  profit  de  la  Com- 
munauté defdics  Cordonniers  5  qu'en  outre 
il  feroic  condamné  en  cinq  cens  livres  d'in- 
térêts ,  &  que  défenfes  lui  feroient  faites  de 
tomber  en  pareille  contravention  ,  fous  plus 
grandes  peines  i  &  que  la  Sentence  qui  in- 
rerviendroit  feroic  imprimée,  lue  ,  publiée 
&  affichée  par-tout  où  befoin  feroic ,  le  couc 
aux  frais  &  dépens  dudic  Devé,  ainfi  que 
le  couc  eft  plus  au  loogénoncé  audic  procès 
verbal  concrôié  à  Rouen  le  lendemain.  A  ucre 
procès  verbal  d'approchemenc  faic  faire  par 
lefdics  Gardes  Cordonniers  le  premier  Fé- 
vrier mil  fepc  cens  foixance-cinq  fur  le  nom- 
mé Louis-François  Piel  ,  Maîcre  Savetier- 
Carreleur,  d'une  mule  à  femme  de  drap 
gris,  avec  calon  de  même  couleur,  5c  d'un 
foulier  d'homme  ayanc  empeigne  de  veau 
recourné,  le  couc  neuf  i  lors  de  laquelle  faifie 
ledic  Piel  auroic  déclaré  incerjeccer  clameur 
de  haro  fur  les  Cordonniers ,  comme  faifanc 
leurs  vilices  fans  êcre  accompagnés  d'unGar- 
de  Savecier ,  auquel  haro  leldics  Cordon- 
m&si  ayanc  déféré ,  Us  Parties  fe  feroient  en 
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coiiféouence  transportés  devant  le  Sieur 
Lieiuenarit  Générai  de  Police  de  cette  Ville, 
qui  après,  les  avoir  entendues  en  leurs  dires , 
râîfoDs  6^  (outiens,auroit  converti  ledit  haro 
en  adion  ,  &  auroit  renvoyé  leldits  Gardes 
Cordonniers  continuer  leurs  vifites  ,  faille 
&  approchcment ,  pour  être  fait  droit  fur 
le  tout  ainfi  qu'il  fe  trouveroit  appartenir  j 
en  conféquence  de  quoi  iefdits  Maîtres  Cor- 
donniers auroient  faifi  par  continuation  qua- 
tre paires  de  fouliers  de  vache  à  grain  neuf , 
â  ufage  d'homme  ,  une  paire  dito  de  vache 
cirée, une  paire  d'efcarpins  de  veau  retour- 
né ,  une  paire  de  fouliers  d'homme  au/Ti  de 
veau  retourné ,  dont  un  imparfait  &  en  for- 
ine  j  &  piufieurs  autres  effets  &  marchandi- 
fes  détaillés  audit  Procès  verbal, au  moyen 
de  quoi  ,  &  pour  voir  juger  la  confiication 
des  marchandifes  ci-deflus  faifies  au  profit 
de  ladite  Communauté  des  Cordonniers  , 
afTîgnacion  auroit  été  donnée  audit  Piel  à 
con  paroir  au  Siège  de  la  Police  de  Rouen  , 
aux  fins  de  ladite  confifcation,  &  fe  voir 
condamner  aux  peines  ôc  amendes  portées 
par  les  Statuts ,  Arrêts  ôc  Réalemens  de  la- 
dite Communauté  i  à  laquelle  fin  défenfcs 
lui  feroient  faites  de  récidiver  &  de  tom- 
ber en  pareille  contravention  ,  fous  plus 
plus  grandes  peines,  au  moyen  de  quoi  la 
Seotence  qui  interviendroit  feroit   impri- 


mée,  lue,  publiée   ôc   affichée  par -tout 
où  befoin  (eroit ,  le  tout  aux  frais  &,  dépens 
dudic  Piel  ,  fuivanc  qu'il  ell  plus  au  long 
énoncé  audit   procès    verbal    contrôlé    à 
Rouen  le  quatre  Février  mil  fept  cens  Toi- 
xante-cinq.     Requête     prefentée   à  notre 
Cour  par   lefdits  Maîtres    S<.  Gardes  Cor- 
donniers le  douze  Juillet  audit  an  ,  ten- 
dante à  ce  qu'il  lui  plaife  recevoir  &  join- 
dre au  jugement  du  procès  ladite  Requête, 
enfemble  les  pièces  y  attachées  ,  pour  en 
jugeant  y  avoir  tel  égard  c]ue  de  raifonice 
faifant ,  accorder  aufdits  Maîtres  &:  Gardes 
Cordonniers  les  conclufions  par  eux  prifes 
dans  leur  Ecrit  de   griefs   ,  avec  dépens   , 
ladite  Requête  duement  foufcrite  d'ordon- 
nance de  notre  Cour  d'ait  aâ;e  ,   foient  la 
Requête  &  les  pièces  communiquées  à  Par- 
tie fans  retardation  du   Jugement  du  Pro- 
cès ,  &  foitfignifié,  fignifiée  lemêmejour, 
avec  fommation   de  prendre    communica- 
tion de  ladite  Requête  &  pièces  y  jointes, 
lefquelles   font    ci-devanc  induites.  Autre 
Requête  imprimée  prefentée  à  notre  Cour 
par  ladite  Communauté  des    Cordonniers 
le  vingt-un  Juin  audit  an  ,   tendance  à  ce 
qu'il  lui  plût  recevoir  &  joindre  au   Juge- 
ment du  procès  ladite  Requête  ,  enfemble 
la  pièce  y  attachée  ,  pour  en  jugeant  &  y 
ayant  égard  ,  accorder  aufdits  Co-donniers 
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les  conclufions  qu*ils  ont  prifes  audit  prcH 
ces  ,  avec  dépens  j  ladite  Requête  duement 
foufcrite  d'ordonnance  de  notre  Cour  d'ait 
a(Ele  ,  &  foit  la  pièce  communiquée  à  Par- 
tie pour  y  fournir  contredits  dans  le  délai  de 
l'Ordonnance  ,  êç  foit  fignifié ,  {ignifîée  le 
vingt-deux  dudit  mois ,  avec  fommationde 
prendre  communication  de  ladite  Requête 
&.  pièces  y  jointes,  laquelle  eft  un  Vidimus 
de  Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police 
du  Bailliage  de  Roqen  le  feize  Juillet  mil 
fept  cens  loixante-trois ,  entre  les  Maîtres 
&  Gardes  Cordonniers  ,  Demandeurs  en 
jfignification  de  procès  verbaux  par  eux 
faits  ôc  dreffés  contre  les  nommés  Guillau- 
inc  Merre  ,  Louis  Nicolle  ,  Pierre  Goffe 
&  le  nommé  Anquetil ,  à  loccafion  du  re- 
fus de  vifite  chez  eux  de  la  part  defdits 
Cordonniers  ,  en  exécution  de  leurs  Ré- 
glemens  qui  les  autorifoient  d'aller  en  vifitç 
chez  tous  les  Maîtres  3c  Veuves  des  Maîtres 
Savetiers  ,  &  d'y  faifîr  les  ouvrages  qui  s'y 
trouveroient  de  la  profeffion  des  Cordon- 
niers 3  lefdiis  procès  verbaux  dreflés  prefen- 
ce  du  fieur  LevafTeur  ,  Garde  Savetier,  qui 
fe  feroit  auffi  oppofé  à  ladite  viiite  ,  &  à 
eux  fignifîé ,  avec  aflignation  â  comparoir 
audit  Siège  de  Police  de  Rouen  pour  faire 
dire  ,  vu  le  refus  de  vifite  ,  qu'ils  feroient 
condamnés  en  chacun  cinq  cens  livres  d'in- 
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tercts  ,  qu'ils  feroienc  tenus  de  fou6Prir  la- 
dice  vificc  à  l'avenir  ,  &  que  ia  Scncence 
feroic  lue  ,  publiée  ÔC  affichée.  Lcldits  Gar- 
des Cordonniers  encore  demandeurs  en  Ci- 
gnification  du  procès  verbal  drcllé  à  leur 
requête  en  la  Halle  des  Savetiers  aufii  fur 
le  refus  aporté  par  Guiiiaume  Merre ,  Fran- 
çois Legrand  ,  Jacques  Nicoile  ,  Marin 
Barré,  Jean  Vallée  ôcplufieurs  autres  ,  à 
la  vifiteque  lefdirs  Cordonniers  entendoienc 
faire  dans  ladite  f-lalle  >  &  faifir  ce  qui  fe 
trouveroit  en  contravention  &  dépendanc 
de  leur  profefîîon.  Lefdiçs  Cordonniers  auilî 
Demandeurs  en  affignation  donnée  en  cor- 
féquence  dudic  procès  verbal  au  (leur  Aii- 
ber  ,  Garde  en  charge  de  la  Communauté 
defdits  Gardes  Savetiers,  pour  être  pareil- 
lement condamné  à  foufïrir  la  vifite  derdics 
Gardes  Cordonniers  en  ladite  Halle  des  Sa- 
vetiers ,  &  la  (aifie  d^^s  marcbandifes  ôc  ou- 
vrages de  Cordonniers  ,  d'une  part  :  lefdits 
Gardes  Savetiers  auiîi  demandeurs  pour  fai- 
re ordonner  que  les  cinq  inftances  pendan- 
tes en  ladite  Police  de  Rouen  ,  entre  ladite 
Communauté  des  Cordonniers  &  les  Maî- 
tres Savetiers  devant  dénommés  ,  feroienc 
déclarées  jointes  ,  à  laquelle  fin  lefdits  Gar« 
des  Savetiers  feroient  reçus  Parties  inter- 
venantes dans  lefdites  inftances  »  au  moyen 
de  quoi  il  leur  feroic  accordé  af^e  de  ce 
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qu'ils  prenoient  le  fait  &  canfe  de  leurs  Maî- 
tres (ur  lefquels  on  avoic  voulu  faire  des  vi* 
fîtes  3  &  faifant  droit  fur  leur  intervention  , 
il  feroit  dit  à  tort  lefdites  vilîtes ,  aproche- 
ments  &  adions  ,  pourquoi  il  (eroit  lait  dé- 
fenfes  auxdits  Cordonniers  d'en  exercer  au- 
cunes fur  les  Savetiers  ,  d'autre  part  :  par 
laquelle  Sentence  il  eft  dit,  oui  notre  Pro- 
cureur ,  que  les  différents  procès  verbaux 
&  adions  font  joints  j  &  y  faifant  droit ,  à 
bonne  caufe  lefdites  adions  defdits  Maîtres 
Cordonniers  ,  fur  lefquelles  faifant  droit  , 
ordonne  que  lefdits  Maîtres  Savetiers  fouf* 
friroient  la  vifite  des  Gardes  Cordonniers 
€ntant  feulement  que  ce  qui  concerno;t  les 
marchandifes  neuves  que  pourroient  faire 
les  Savetiers  ,  fans  que  dans   ces  vifiies  il 
puifîe  être  queflion  de  i'emboucage  jufqu'à 
ce  que  la  queflion  ait  été  jugée  en  notre 
Cour  j  &  pour  par  lefdits  Maîtres  Savetiers 
avoir  refulé  leldites  vifites  par  rapport  aux 
marchandifes  neuves  >  iceux  condamnés  aux 
dépens  pour  valoir  d'intérêts  envers  lefdits 
Maîtres  &   Gardes  Cordonniers.  Ecrit  en 
forme  d'ade  ,   de  proteflacion  de  nullité   , 
fif^nitié  à  la  requête  defdits  Mcîîtres  &:  Gar- 
des Savetiers  le  vingt  fept  Juin  mil  fept  cens 
ioixante-cinq.  Copie  collationnée  par  nos 
Confeiilers  Secrétaires  ,  Maifon-Couronne 
de  France  &  des  Finances ,  d'une  délibéra- 
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don  arrêtée  par  les  Maîtres  de  ladite  Com* 
munauté  des  Cordonniers  le  huit  de  ce  mois, 
par  laquelle  ils  donnent  pouvoir  aux  Gar- 
des de  prendre  le  fait  &  caufe  defdits  Va- 
rin  ,  Cabot,  Leguay  ,  Drieu  &  Simon  ,  & 
de  pourfuivre  jufqu'à  Arrêt  définitif,  donc 
feroit  tenu  compte  aux  Gardes  des  frais 
qu'ils  feroient  dans  la  dépenfe  de  leurs 
comptes.  Requête  prefentée  à  notre  Cour 
par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  .Cordonniers 
le  dix  de  ce  mois  ,  tendante  à  ce  qu'il  lui 
plût  recevoir  &  joindre  au  jugement  du 
procès  ladite  Requête  ,  enfemble  la  pièce 
y  attachée  ,  pour  ,  en  jugeant ,  y  avoir  tel 
égard  que  de  raifon  5  ce  faifant  ,  accorder 
auxdits  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  a£be 
de  ce  qu'ils  prennent  le  fait  &  caufe  defdits 
Varin  ,  Leguay  ,  Drieu  ,  Simon  &  Cabot  , 
&  de  ce  qu*ils  perfiftent  à  ce  qu'ils  ont  dit, 
écrit  &  produit  au  procès  >  ce  faifant ,  accor- 
der auxdics  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers 
les  conclurions  qu'ils  y  ont  prifes  ,  avec  dé- 
pens :  ladite  Requête  duement  foufcrite 
d'Ordonnance  de  foit  fignifiéc  &  communi- 
quée à  Partie  fans  retardation  du  Jugement , 
fignifîée  ledit  jour  ,avec  fommacion  de  pren- 
dre communication  de  ladite  Requête  & 
pièces  y  jointes  ,  laquelle  eft  ci-dciîus  in- 
duite. Ecrit  en  forme  d'ade  de  proteftation 
de  nullité  iignifié  à  la  requête  defdits  Mai- 


'  tin 

très  &  Gardes  Savetiers  ,  le  douze  de  ce 
mois.  Requête  prefcntée  à  notre  Cour  par 
lefdits  Maîtres  &  Gardes   Cordonniers  le 
feizedece  mois,  tendante  à  ce  qu'il  lui  plaife 
recevoir  &  joindre  ladite  Requête  au  juge- 
ment du  Procès,  pour  en  jugeant  &  y  ayanc 
égard  ,  faifant  droit  fur  FApel ,  mettre  l'ap- 
peilation  &.  ce  dont  eit  appeilé  au  néant  > 
corrigeant  &  réformant ,  ayant  égard  à  l'in- 
tervention de  iâ  Communauté  des  Cordon- 
niers, dire  à  tort  les  faifies  ^  aprochemens 
donc  eft  queflionjce  faifant  ,  ordonner  la 
refticucion  des  chofcs  faiOes  >  faire  défenfes 
aux  Maîtres  6c  Gardes  Saveiiers-Carreleurs 
de  vifiter  les  ouvrages  neufs    des  Maîtres 
Cordonniers,  fauf  à  fixer  leurs  vifîtes  aux 
ouvrages  vieux  qui  feroient  ou  auroient  été 
raccommodés  par  aucun   Maître   Cordon- 
nier 5  &  enpourfuivre  la  confifcation  ainfi 
qu'ils  aviferont  bien  j   accorder   ade   à  la 
Communauté  des  Cordonniers  de  ce  qu'elle 
renonce  à  exercer  aucun  droit  de  vifite  fur 
les  ouvrages  de  la  dépendance  du  métier  de 
Savetier  ,  fauf  à  fixer  uniquement  (es  vifites 
fur  les  ouvrages  neufs  qui  pourroient  être 
faits  par  les  Savetiers  ,  &  en  poursuivre  la 
confifcation  ainii  qu'il  appartiendra  5  ordon- 
ner que  l'Arrêcqui  interviendra  fera  lu  en 
la  première   aflemblée  des  deux  Commu- 
nautés ,  &  regillré   fur  les  Regiflres  d'icel* 


les  :  au  furplus  décharger  ladite  Commu- 
nauté des  Cordonniers  des  condamnations 
prononcées  par  ladite  Sentence  dont  ell: 
appel  ,  à  laquelle  fin  ordonner  que  ladite 
Requête  fera  fignifiée  au  Procureur  defdits 
Maîtres  ôc  Gardes  Savetiers  pour  voir  pro- 
noncer Tapointé  en  droit  &  joint  fur  la 
conclufion  nouvelle  defdits  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  ,  pour  être  fur  le  tout  fait 
droit  par  un  feul  &  même  Arrêt  >  ladite 
Requête  duement  foufcrite  d'ordonnance 
de  notre  Cour  d*ait  ade  &  foitfignitié  pour 
en  venir  fans  retardation  du  Jugement  du 
procès  ,  fignifiée  le  feize  de  ce  mois  ,  avec 
îommation  d'audience  furies  fins  &  conclu- 
rions d'icelle.  Ecrit  en  forme  d'acle  de  pro- 
teftation  de  nullité  ,  fignifié  à  la  requête 
des  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  du  lende- 
main ,  par  lequel  ils  concluent  à  ce  qu'il 
plaife  à  notre  Cour  ,  fans  s'arrêter  à  la  der- 
nière Requête  defdits  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers  ,  accorder  aufdits  Savetiers 
hs  Conclufions  par  eux  prifes  au  procès , 
avec  dépens.  A£te  de  proteflation  de  nul- 
lité fignifié  à  la  requête  defdits  Maîtres 
&  Gardes  Savetiers  le  dix  de  ce  mois  i  Arrêc 
de  notre  Cour  rendu  entre  lefdites  Parties 
le  dix-neuf  de  ce  mois,  par  lequel  notre 
Cour  ,  oui  notre  Procureur  Général ,  de 
leur  confenteraent ,  les  appointe  en  droit  fur 


les  nouvelles  conclufions  employées  dans  la 
Requête  de  ladite  Communauté  des  Cor- 
donniers du  feize  de  ce  mois ,  &  joint  au  Pro- 
cès principal  appointé  &  diilribué  ,  au  rZ'- 
portdufieur  de  Villers ,  pour  être  fait  droit 
îur  le  tout  par  un  feul  &  même  Arrêt,  fans 
préjudice  des  fins  de  non  recevoir  5  défen- 
îes  au  contraire  3  ledit  Arrêt  fignifié  de 
Procureur  à  Procureur  le  dix-neuf  de  ce 
mois  :  Ledit  Arrêt  du  douze  de  ce  mois , 
rendu  entre  les  fufdites  Parties,  fignifié  de 
Procureur  à  Procureur  le  feizieme  fuivant, 
ci-devant  référé  &  mentionné.  Et  généra- 
lement tout  ce  que  lefdites  Parties  ont  clos  , 
mis ,  écrit  &  produit  par  devers  notre  Cour , 
conclufions  de  notre  Procureur  Général ,  &Z 
oui  le  rapport  du  Sieur  Gueroult-de-Vil- 
lers ,  Confeiller-CommifTaire  j  tout  confi- 
«!éré:NOTHEDITE  COUR,faifanE 
droit  fur  Tappel  interjette  par  lefdits  Ca- 
Iboc ,  Varin  ,  Leguay ,  Drieu  &  la  Commu- 
Bauté  des  Cordonniers ,  a  mis  &  met  Pap- 
pellation  au  néant  ,  ordonne  que  ce  donc 
cÛ:  appel  fortira  effet  j  condamne  la  Com- 
munauté des  Cordonniers  ayant  pris  le  fait 
&  caufe  defdits  Cabot,  Varin,  Leguay  & 
Drieu  ,  en  douze  livres  d'amende  envers 
Nous  i  &  faifant  droit  furie  haro  interjet- 
te par  ledit  Smion  ,  a  dit  à  tort  icelui  ,  a 
ordonné  &  ordonne  que  les  Arrêts  &  Ré- 
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gkmens  concernant  la  vifite  réciproque  des 
Cordonniers  &  Savetiers,  tant  fur  le  vieux 
que  fur  le  neuf,  feront  exécutés  félon  leur 
lorme  &  teneur  5  a  fait  &  fait  défenfes  au- 
dit Simon,  &  à  tous  autres  Cordonniers» 
de  récidiver  ,  a  condamné  &  condamne  la 
Communauté  des  Cordonniers  ,  ayant  pris 
le  fait  de  caufe  dudit  Simon  ,  en  trois  livres 
d'Amende  envers  Nous  :  a   pareillement 
condamné  &   condamne  la  Communauté 
des  Cordonniers  aux  dépens  de  l'appel  & 
du  haro  envers  la  Communauté  des  Save- 
tiers. Et  fur  le  furplus  des  demandes    Se 
conclufîons  des  Parties  ,  icelles   envoyées 
hors  de  Cour.  Si  donnons  en  mandement  an 
premier  des  Huifîiers  de  notredite  Cour  ou 
autre  fur  ce  requis ,  faire  pour  l'exécucion 
du  prefent  Arrêt  tous  Exploits  &i  diligen- 
ces à  ce  requifes  ôc  néceffaires  ,  de  ce  faire  te 
donnons  pouvoir.  Donne'  à  Rouen  en  Par- 
lement le  trente  &  un  Juillet  l'an  de  grâce 
mil  fept  foixante  cinq  ,  ôc  de  notre  régne  le 
cinquantiéme.ParlaCourj7%wcf  BLONDEL, 
CoUationné  i  Heuse*  ,  avec  paraphe, 
fcellé  &  archivé  les   6  &  7  Août   1765, 
figné  CHAPELLE. 

Le  fept  Août  ml  fept  cent  foixante- cinq  , 
fignîjié  (^  délivré  autant  du  prefent  a  /W^, 
Andruu  Procureur  de  Partie  :,  en  pariant  a  fou 
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dere  en  fon  banc  >  par  moi  Huijjler  ^  figné 
URCET,  avec  paraphe, 

L^An  milfept  cent  foiif.anîe' cinq  Je  huit  août^ 
a  la  requête  des  fteurs  Maîtres  ^  Gardes 
année  prefente  delà  CoT72?nunauté  des  Mûri  très 
Savetiers-Carreleurs  de laVille^F auxbourgs & 
Banlieue  de  Rouen  ,/lipulés  ^  reprefentés  par 
les  fteurs  Guillaume  Langlois  un  d'eux  ,  derneu^ 
tant  audit  Rouen  rue  des  Béguines ,  Paroiffe  de 
faint  Figor  ;  François  Duveré,  demeurant  au- 
dit Rouen  rue  du  Bac  ,  ParoiJJe  de  faint  Can- 
àe  le  vieil  (^anciens^  Antoine- Adrien  Savourel , 
demeurant  rue  des  Frétreffes,  Paroi  Je  de  faint 
Maclou  5  é^  de  Vincent  Vauquelin  ,  de^- 
meurant  audit  Rouen  ,  rue  Martainville  ^fuf- 
dite  Paroijfe  défilant  Maclou^  {Jeunes  )  tous 
quatre  Gardes  année  prefente  de  ladite  Cor/t" 
munauté  y  (3  pour  lefquels  domicile  efi  élu  tn 
la  maifon  dudit  fteur  Guillaume  Langlois  ^  de» 
vant  nommé  ^  domicilié  j  Nous  Jean- Pierre 
V r cet  i premier  Huiffier  ordinaire  du  Roi  y  Au- 
^iencieren  la  Table  de  A^ arbre  du  Parlement 
de  Rouen ,  j  reçu  immatriculé  ,& y  demeurant 
rue  Ecuyere ,  Paroiffe  de  faint  Pierre  l*Honoré , 
foulJîgné ,  avons  le  contenu  en  une  Sentence  ren^ 
due  au  Siège  de  la  Police  du  Bailliage  de  Rou^n 
entre  lefdits  Requérants  ,  la  ComrAunauté  des 
Cordonniers  de  cettedite  Viile  de  Rouen  ,  & 
plufieurs  particuliers  d'icelle  ;  en  date  du  trente 
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Mars  fmlfepî  cent  cinquatîte-quatre  ,  par  la^ 
quelle  il  cji  entf  autres  chofes  dit ,  que  Us  MaU 
très  ^  veuves  de  Maîtres  de  ladite  Commu-^ 
nauté  des  Cordonniers  ^feront  tenus  du  fouffrir 
la  vifite  ehe^  eux  de  la  part  defdits  fteurs  tiem 
quérants  ,  conformément  aux  Règlements  in* 
ter  venus  entreux  ,  à  l'effet  de  quoi  ferait  ladi* 
te  Sentence  lue  dans  la  première  affemhlée  de 
chacune  defdites  deux  Communautés ,  ^  regif- 
tréefur  les  regifires  d'icelles  pour  tous  les  Maî- 
tres $'y  conformer  '-,  le f dit  s  Maures  ^  Gardes 
Cordonniers  ^  particuliers  d'icelle  condamnés 
aux  dépends  envers  lefdits  fieurs  Requérants  j 
ladite  Sentence  duement  Jignéeyfcelléeyenforme, 
y  recours  \  en  l' Arrêt  de  la  Cour ,  portant  con» 
fir>nation  de  ladite  Sentence  ^  autres  parts  â 
^  en  un  Exé  utoire  de  recours  décerné  au  profit 
de  f  dit  s  fieurs  Requérants  par  la  Court  en  date 
du  jour  d'hier ,  à  l'encontre  de  ladite  Commu- 
nauté des  Cordonniers ,  de  la  fomme  de  quatre 
cents  vingt- trois  livres  neuf  derniers  d'une  part , 
pour  l'amende ,  rapport ,  coût  ^  emolumems  de 
L'Arrêt  ^  autres  parts  ,  Ç3  vingt  &  une  li- 
vres trois  fols  pour  les  droits  d'archives  ,  ^c, 
le  tout  fuîvant  qu'il  ejî  plus  au  long  fait  men* 
îion  auxdites  deux  dernières  pièces^  duementfi- 
gnées  ifcellées ,  vifées,  archivées j  & fignfiées  de 
Procureur  à  Procureur  le  jour  d'hier^en  forme,  y 
te  cours,  figni fié  ,  f  ait  fçavoir  aux  fieurs  Maîtres 
&  Gardes  année  prefente  du  métier  &  Com- 
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munauté  des  Cordonnitrs  de  ladite  Ville ^Fâux^ 
bourgs  &  Banlieue  de  Rouen  y  au  domicile  du 
fteur  Harel  ,  «w  d'eux  ,  Garde  comptable  année 
prejente   de   ladite  Communauté ,  demeurant 
audit  Rouen  rue  Martainville  ,   Paroiffe  de 
faint  Maclou  ,  chargé  de  faire  fç avoir  afes 
cO'Gardei  >  Ê5f  aux  autres  Maîtres  de  ladite 
Communauté ,  en  parlant  audit  fieur  Harel  troU' 
vé  audit  domicile ,  après  midi  ,  auquel  du  con^ 
tenu  au/dits  Sentence  ,  ArrctÇ^  Exécutoires  de 
la  Cour ,  ils  nen  ignoreyif^  ayent  à  s  y  confort 
mer  j  ce  faifant , iceuxyvenu  dudit  Exécutoire  , 
requête  &  parlant  comme  deffusyfommé  de 
payer   tout    prefentement    comptant    aundits 
Jieurs  Requérant  s  ^au  domicile  fus  élûyla  fomme 
de  quatre  cents  vingt- trois  livres  neuf  deniers 
d'une  part  ,   par  eux  pr^yês  &  avancé  pour 
F  amende  ^rapport ,  coût  «S*  émolument  de  l'Ar" 
rêt  de  la  Cour  en  quejlion  >  enfemble  celle  de 
vingt-une  livres  trois  fols  d'autre  part ,  pour  les 
droits  d'archives  y  toutes  lefquelles  fommes  for.t 
enfemble  celle  de  quatre  cens  quarante-qua- 
tre  livres  trois  fols  neuf  deniers  pour  le  montant 
dudit  Exécutoire ,  aux  obéijfances   en  cas  de 
payement   de  le  leur  remettre  doffé    comme 
quitte  £^  vuide  d'effet  5  leur  déclarant  que 
faute  par  eux  de  ce  faire ,  ledit  Exécutoire  fe^ 
ra  fur  eux  mis  a  exécution  à  leurs  frais  ^  dé* 
pens  ;  iceux  en  outre  fommés  vertu  de f dit  s  Sen- 
tence &  Arrêt  àe  la  Cour ,  requête  (^  par- 
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hint  coiY.m^  d'alfas  ,  de  je  trouver  Lundi  pro-^ 
chain  huit  heures  de  matin  ,  S?  autres  jours  de 
fuite  ,  tn  leur  H^lle  va  ils  tiennent  ordinaire- 
ment leur  û{fer/,blée  ,  Jlfc  en  cettedite  Ville  de 
Rouen  en  la  haute  Vieille-'Iour  ,  ParoiJJe  de 
Juint  Denis  ,  pour  entendre  la  lecîure  de/dits 
Sentence  ^  Arrêt  de  la  Cour  que  nous  y  fe- 
rons ,  £5"  enfuite  reprefenter  leur  Re^ijlre  de 
délibération  pour  être  fur  i  celai  Icfdits  S^'nten- 
ceC^  Arrêt  de  la  Cour  regiftrés  >  a  l'efftt  par 
eux  de  les  exécuter  3  leur  déclarant  que  faute 
par  eux  de  fe  trouver  au  jour  ,  lieu  C^  heure 
fis  indiqués  ,  aux  fins  de  Vexéc^Jtijn  défi,  s 
Sentence  £^  Arrêt  de  la  Cour  ,  /"/  en  fera  dref- 
fé  procès  verbal  pour  par  le f dit  s  fieurs  Requé- 
rans  ft  pourvoir  où  ^  ainfi  qu'il  appartiendra 
pour  les  obliger  a  ce  que  dcrjfus  ,  fous  toutes  ré" 
fcrves  de  fait  £s?  de  droit  ,  même  de  faire 
ta%er  les  dépens  qui  font  accordés  auxdit/s 
fteurs  Requérans  »  à  laquelle  fin  avons  ,  par^ 
lant  comme  dejfus ,  délivré  copie  en  entier  def* 
dits  "Sentence ,  Arrêt  &  Exécutoire  de  la  Cour^ 
avec  autant  du  prefent  Exploit ,  dont  aSle  > 
tant  pour  eux  que  comme  ayant  pris  le  fait  £s? 
caufe  des  fleurs  Cabot  ,  Varin  ,  Leguay  CS 
Drieu.  Signé  ,  Urcet  ,  avec  i^ZïdiiQ,  Contrôlé 
à  iiouen  le  $  Août  1765. 
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PROCÈS     VERBAL 

D^enregijlrement  des  Sentence  ^  Arrêt  fré- 
cédtnts  t  ft^r  ^^^  Regijlres  des  deux  Commu- 
nautés. 

Du  11  Août  1765. 

NOus  Jean  Pierre  URCET  ,  Premier 
Huiflier  ordinaire  du  Roi ,  Audiencier 
en  la  Table  de  Marbre  du  Parlement  de  Rouen, 
y  reçu  &  immatriculé  ,  &  y  demeurant  rue 
Ecuyere Paroifle de  S.  Pierre  l'Honoré,  fouf- 
ligné ,  ce  jourd'hui  Lundi  douze  Août  mil  fept 
cens  foixante  -  cinq ,  fur  les  huit  heures  du 
matin  ,  certifions  nous  être  exprès  tranfporté 
en  la  Halle  de  la  Communauté  des  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers  de  la  Ville ,  Fauxbourgs 
&  Banlieue  de  Rouen  ,   life  haute  Vieille- 
Tour  ,  Paroifle  de  faint  Denis ,  de  la  requi- 
(ition  des  fîeurs  Maîtres  de  la   Communau- 
té des  Savetiers-Carreleurs  de  ladite  Ville , 
Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen  ,  ftipulés 
&  repréfentés  par  les  fieurs  Guillaume  Lan- 
glois  ,  un  d'eux ,  demeurant  audit  Rouen  rue 
des  Béguines ,  Paroifle  de  faint  Vigor  ;  Fran- 
çois Duveré ,  demeurant  audit  Rouen  rue  du 
Bac, Paroifle  de  laintCande  le  vieil  (anciens)  ; 
Antoine-Adrien   Savourel  ,   demeurant   au- 
dit Rouen  rue  des  Prêtrefi^es  ,  Paroifle  de  faint 
Maclou,&  de  Viiicent  Vauçuelin,  demeurant 


audit  Rouen  rue  Martainville ,  fufdite  ParoifTi^ 
de  vS.  Maclou  (  jeunes  )  ,  tous  quatre  Gardes 
année  prefente  de  ladite  Communauté,  &  pour 
lel quels  domicile  eft  élu  en  la  maifon  du- 
dit  fieur  Guillaume  Langlois  devant  nommé  & 
domicilié ,  aux  fins  &  pour  l'exécution  d*une 
Sentence  rendue  au  Siège  de  la  Police  du  Bail- 
liage de  Rouen  les  trente  Mars  &  dix-huit 
Avril  mil  fept  cens  cinquante-quatre  »  entre  lef- 
dirs  fieurs  requérants  ,  la  Communauté  des 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers ,  &  différents 
particuliers  y  nommés ipar  laquelle  il  eft  dit  :  oui 
le  Procureur  du  Roi,  fans  avoir  égard  à  Tinter* 
vention  des  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers , 
dont  ils  font  déboutés ,  à  bonne  caufe  les  apro- 
chements  i  ce  faifant ,  les  fouliers  faifischez  les 
nommés  Cabot  &  Leguay  déclarés  confif- 
qués  au  profit  de  ladite  Communauté  des  Sa- 
vetiers j  enjoint  auxdits  Cabot  &  Leguay ,  & 
à  tous  autres  Cordonniers  ,  de  fe  conformer 
aux  Règlements ,  fous  les  peines  y  portées  :  & 
en  ce  qui  concerne  le  refus  de  vifite  fait  par 
la  veuve  Drieu  ,  Thomas  Varin  &  ledit  Le- 
guay ,  à  tort  ledit  refus  »  ce  faifant  ,  enjoint 
à  ladite  veuve  Drieu ,  auxdits  Varin,  Leguay, 
Ôc  à  tous  autres  Cordonniers,de  foufFrir  la  vifite 
deldits  Gardes  Savetiers  toutes  fois  &  quan- 
tes  qu'elle  fera  requiie  ,  &c  ce  conformément 
aux  Réglemens  intervenus  entre  les  deux  Com- 
munautés ,  à  l'effet  de  quoi  fera  la  prefente  lue 
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dans  la  première  aflemblée  de  chacune  defdites 
Communautés ,  &  regiftrée  fur  les  Regiftres  d'i- 
celles  5  pour  par  tous  les  Maîtres  s'y  conformer , 
&c.  Et  <l\m  Arrêt  rendu  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Rouen  le  trente  Se  un  Juilliet  dernier 
entre  lefdits  fieurs  Requérants  ,  ladite  Com- 
munauté des  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers, 
&  différents  particuliers  y  nommés  '-,  par  lequel 
il  efl  dit  :  notredite  Cour  faifant  droit  fur  l'apel 
interjette  par  lefdits  Cabot ,  Varin ,  Leguay , 
Drieu,  &  la  Communauté  des  Cordonniers  , 
a  mis  &  met  les  appellations  au  néant ,  or- 
donne que  ce  dont  efl:  appel  fortira  effet  , 
condamne  la  Communauté  des  Cordonniers 
ayant  pris  le  fait  &  caufe  defdits  Cabot  , 
Varin ,  Leguay ,  Drieu  ,  en  douze  livres  d'a- 
aîiende  envers  nous  (  c'ell-à-dire  envers  le  Roii) 
&  faifant  droit  fur  le  Haro  interjette  par  le- 
dit Simon ,  a  dit  à  tort  icelui  ;  a  ordonné  &  or- 
donne que  les  Arrêts  &  Règlements  concer- 
nant la  vifite  réciproque  des  Cordonniers  & 
des  Savetiers ,  tant  fur  le  vieux  que  fur  le  neuf, 
feront  exécutés  félon  leur  forme  &  teneur  ;  a 
fait  &  fait  défenfes  audit  Simon  &  à  tous  au- 
tres Cordonniers  de  récidiver  ;  a  condamné 
&  condamne  la  Communauté  des  Cordonniers 
ayant  pris  le  fait  &  caufe  dudit  Simon  , 
en  trois  livres  d'amende  envers  Nous ,  (  c'eft-à*» 
dire  envers  le  Roi  ;)  a  pareillement  condamné 
&  -condamne  les  Cordonniers  aux  dépens  de  i'a- 
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pel  &  du  Haro  envers  la  Communauté  des 

Savetiers,  &c.  le  tout  duementfigné ,  fcellé,  vi- 
fé,  archivé  &  fignifié  de  Procureur  à  Procureur  , 
&  à  la  Communauté  des  Maîtres  &  Gardes 
Cordonniers  au  domicile  du  Sr  Harel  un  d'eux, 
avec  charge  de  le  faire  fçavoir  à  fa  Commu  • 
nauté  ,  fuivant  l'exploit  de  fignification  fai- 
te du  miniftere  de  nous  dit  Urcet  HuilTier , 
le  huit  de  ce  mois,  avec  fommation de fe trou- 
ver heure  prefente  en  ladite  Halle  des  Cor- 
donniers fus  défignée,  aux  fins  par  eux  d'en- 
tendre la  ledure  defdits  Sentence  &  Arrêt 
de  la  Cour  ,  après  quoi  reprefenter  leur  Regif- 
tre  de  délibération  pour  être  fur  icelui  lefdits 
Sentence  &  Arrêt  de  la  Cour  regiftrés  ,  &c. 
aufli  duement  contrôlé  le  lendemain  neuf 
Août ,  &  au  defir  de  la  lignification  & 
fommation  fus  énoncée  &  datée  ,  à  l'effet 
par  nous  d'y  faire ,  prefence  defdits  fieurs  re- 
quérants ftipulés  comme  defîlis ,  &  deux  afiif- 
tants  y  après  nommés,  domiciliés  &  fouflîgnés  i 
ledure  à  eux  Maîtres  de  ladite  Communauté 
des  Cordonniers  qui  doivent  y  être  afîemblés  , 
de  ladite  Sentence  &  Arrêt  de  la  Cour,  & 
enfuite  être  procédé  à  l'enregiftrement  d'iceux 
fur  leur  Regiftre  de  délibérations  qui  y  fera 
prefente  :  où  étant  parvenus  à  ladite  Halle  , 
avons  trouvé  Maître  Hellis  Hui filer  ,  accom- 
pagné des  fi.eurs  Patin  ,  Cardin  ,  Harel  , 
Montauban  ,  Lefcuiliier  ,  Gardes  de  ladite 
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Communauté  des  Cordonniers ,  qui  y  étoient 
leuls ,  &  auxquels  nous  aurions  déclaré  le  fujet 
de  notre  tranfport  j  après  quoi  nous  leur  avons 
fait  iedture  du  prefent  notre  Procès  verbal ,  à 
quoi  a  été  dit  par  ledit  Maître  Hellis  HuilTier , 
pour  lefdits  iîeurs  Gardes  Cordonniers ,  qu'ils 
font  étonnés  de  Tentreprife  desGardesSavetiers- 
Carreleurs  de  vouloir ,  de  leur  autorité  ,  faire 
regiftrer  la  Sentence  du  Siège  de  Police  du 
Bailliage  de  Rouen  defliis  énoncée  &  datée  , 
ainfi  que  F  Arrêt  de  la  Cour  confîrmatif  d*icelle  : 
s'ils  avoient  lu  avec  attention  le  didum  de  cette 
Sentence  ,  ils  auroient  vu  qu'il  eft  porté  entre 
autres  chofes ,  à  l'effet  de  quoi  fera  la  prefente 
lue  dans  la  première  aflèmblée  de  chacune  defdi- 
tes  Communautés ,  &  regiftrée  fur  les  Regiftres 
d'icelles  pour  par  tous  les  Maîtres  s'y  conformer, 
6cc.  Mais  il  n'efi:  pas  dit  qu'elle  feraregiftrée  fur 
le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Cordonniers 
par  l'Officier  de  la  Communauté  des  Savetiers , 
ni  à  leurs  pourfuites  ,  ni  même  par  l'Huiiïier  de 
fervice  ipar  conféquent  c'efl:  à  chaque  Commu- 
nauté à  en  faire  faire  ledlure  &  l'enregiftrement 
chacun  en  droit  foi ,  &  cela  fans  frais.  La  Com- 
munauté des  Cordonniers  y  a  fatisfait  dans  une 
a^emblée  tenue  le  neuf  de  ce  mois ,  fuivant  la 
délibération  dont  fur  le  champ  j'ai  fait  la  repre- 
fentation ,  &  l'enregift  rement  de  ladite  Senten- 
ce tout  au  long  ainfî  que  les  qualii  s  &  pro- 
noncé dudit  Arrêt  de  la   Cour  a  été  fait 
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cejourd*hui   fur  ledit  Regiftre  de  délibérations 
que  j*ai  aufli  reprefenté  &  fait  voir  auxdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers  ainli  qu'à  leur 
Officier ,  avec ,  par  abondance  de  droit ,  offres 
de   collationner  ledit  enregiflrement  Tur  les 
originaux   étant  aux   mains    defdits  Gardes 
Savetiers ,  &  même  pafle  leur  déclaration  qu'à 
la  première  alTemblée  de  la  Communauté  des 
Cordonniers  iceux  Gardes  Cordonniers  donne- 
ront de  nouveau  ieûure  à  leurs  Maîtres  dudit 
enregiftrement  defdits  Sentence  &  Arrêt  de  lar 
Cour?  par  confcquent  ils  n'ont  point  befoin  que 
les  Gardes  Savetiers  foient  prefents  à  cette  opé- 
ration,non  plus  qu'ils  n'ont  que  faire  au  regiftre- 
ment  &  leàure  que  les  Savetiers  feront  faire 
chez  eux,  attendu  que  cela  n'eft  point  pronon- 
cé ,  &  que  ce  n'efl  que  pour  aggraver  les  frais  que 
lefdits  Gardes  Savetiers  s'immifcent  à  pré  cendre 
faire  faire  Tenregif^rement  en  queflion  par  leur 
Officier ,  en  leur  prelence  &  à  une  aflemblée  de 
la  Communauté  :  pourquoi ,  vu  les  obéifTances 
ci-deiTus  palTées ,  dans  le  cas  où  îefdits  fieurs 
Gardes  Savetiers  voudroient  perfifter  à  faire 
ledit  enregiftrement  ,  je  leur  ai  déclaré  que 
Iefdits  fieurs  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers 
entendent  interjetter  clameur  de  Haro  fur  Ief- 
dits Gardes    Savetiers  par  devant   Monfei- 
gneur  le  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Rouen  ^  pour  voir  dire  &  juger  à  bonne  eau  Te 
icelui  t  &  vu  la  ledure  faite  tant  de  ladite  Sen- 
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tence  que  de?Arrêt  de  la  Cour  à  une  aflemblée 
aux  Maîtres  de  la  Communauté,  &  renregiftre- 
ment  fait  cejourd'hui  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté,  à  ce  moyen  ils  ont  fatisfait  tant 
à  ladite  Sentence  qu'audit  Arrêt  de  la  Cour  i 
que  lefdits  Savetiers  feront  tenus  de  fe  retirer 
en  leur  Halle  pour  eux-mêmes  exécuter  lefdits 
Sentence  &  Arrêt  de  la  Cour,  &que  l'enre- 
giftrement  fait  par  lefdits  Cordonniers  fera 
déclaré  bien  &  duement  fait ,  &  condamner  lef- 
dits Gardes  Savetiers  en  l'amende  Se  aux  dé- 
pens dudit  haro ,  &  à  toutes  leurs  réferves  de 
fait  &  de  droit  h  ce  qu'ils  ont  iigné  après  lec- 
ture faite  avec  le  fieur  Louvet  intervenu  de- 
puis. Signés  y  Marin  Louvet  ,  Adrien  Hurel , 
Firmin  Lecuyer  ,  M.  Cardin ,  Patin  ,  la  mar- 
que du  fieur  Antoine  Montauban. 

Signet   YÏEIAAS^  avec  parafe. 

Par  nous  dit  Urcet ,  Huiflîer  ,  au  nom  de 
la  Communauté  des  Maîtres  Savetiers-Carre- 
leurs de  cette  Ville  ,  ftipulés  &  reprefentés  par 
lefdits  lieurs  Gardes  nommés  en  tête  du  pre- 
fent ,  a  été  dit  au  foutien  fus  fait  par  les fîeurs 
Gardes  Cordonniers  ,  qu'il  n'y  a  point  d'affec- 
tation de  la  part  defdits  fîeurs  Gardes  Save- 
tiers 5  ni  même  d'aggravation  de  frais  ,  ainfî 
qu'il  plaît  aufdits  Gardes  Cordonniers  l'annon- 
cer >  qu'ils  ne  viennent  en  la  Halle  defdits  Cor- 
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donniers  que  pour  réclamer   rexécution  def- 

dits  Sentence  &  Arrêt  de  la  Cour  ,  en  ce  qui 
concerne  la  lecture  ôc  enregiftrement  ordon- 
nés par  iceux  i  que  vu  les  foumiflions  &  obéif- 
fances  fus  paflees  par  lefdits  Cordonniers ,  & 
offres  de  leur  prouver  qu'il  n'y  a  point  d'hu- 
meur de  leur  part  ,  ils  confentent  que  nous 
dit  Urcet  Huiflier  prenne  la  communication 
Se  ledlure  de  la  délibération  par  eux  vantée  , 
en  date  du  neuf  de  ce  mois ,  où  ils  difent  qu'ils 
ont  donné  à  leur  Communauté  lecture  def- 
dits  Sentence  &  Arrêt  de  la  Cour  ,  &  enfuite 
que  nous  faifions  la  collation  de  l'enregiftre- 
raent  par  eux  fait  faire  defdits  Sentence  &  Ar- 
rêt delà  Cour  cejourd'hui ,  dont  procès  verbal 
fera  par  nous  drelfé ,  fous  leurs  réferves  ,  de- 
mandes &  exceptions  de  fait  &  de  droit  h  ce 
qu'ils  ont  fîgné  après  ledlure  faite.  Savourel , 
Langlois ,  Duveré  ôc  Vauquelin. 

Sig^é ,  U  R  G  E  T  ,  avec  paraphe. 

Enfuite  de  quoi ,  Nous  dit  Urcet  Huiffier , 
après  communication  de  ladite  délibération 
du  neuf  de  ce  mois ,  Se  après  quoi  avons  pro- 
cédé à  la  collation  defdits  Sentence  Se  Arrêt 
de  la  Cour  fus  énoncés  &  datés  ,  enregirtrés 
cejourd'hui  fur  le  Regiftre  des  délibérations 
de  la  Communauté  des  Cordonniers ,  dont  re- 
prefentation  dudit  Regiftre  de  délibération  a 


134 
été  faite  par  lefdits  Gardes  Cordonniers ,  &  defl 

dits  Sentence  &  Arrêt  de  la  Cour  par  lefdits 
Gardes  Savetiers ,  avec  M^  Hellis  ,  HuilTier 
de  ladite  Communauté  des  Cordonniers ,  lef- 
quels  fe  font  trouvés  vrais  en  ce  qui  concerne 
la  le6lure  defdits  Sentence  &  Arrêt  de  la 
Cour  faite  aufdits  Maîtres  Cordonniers ,  fui- 
vant  même  qu'il  nous  eft  apparu  par  icelle ,  & 
foufcrite  par  différents  Maîtres  d'icelle  h  &  à 
regard  de  l'enregiftrement  en  queftion ,  s'eft 
trouvé  en  entier  &  conforme  à  l'original  de 
ladite  Sentence ,  &  au  didtum  de  l'Arrêt  de  la 
Cour  &  qualités  d'icelui  :  Vu  ce  que  deflus 
nous  nous  fommes  retirés ,  avant  quoi  a  été  re- 
mis aufdits  Gardes  Cordonniers  leur  Regif- 
tre  de  délibération  ;  le  tout  fait  prefence  def- 
dits fîeurs  Gardes  defdiies  deux  Communautés, 
de  Laurent  Petiton  ,  demeurant  à  Rouen  rue 
aux  Juifs ,  Paroifle  faint  Lo,  &  de.Louis- Alexis 
Sibit  5  demeurant  audit  Rouen  rue  du  Rofier , 
Paroifle  faint Maclou, Praticien?,  nos  afliftans 
^  témoins  fouflignés ,  après  avoir  vaqué  à  tout 
ce  que  deflus  depuis  la  fufdite  heure  de  huit 
jufqu'à  viron  onze  heures  de  matin ,  toutes  fins 
&  exceptions  tenantes  de  la  part  defdites 
denx  Communautés.  Signés  ,  Marin  Lou- 
vet ,  Adrien  Harel ,  la  marque  du  fieur  An- 
toine Montauban  ayant  déclaré  ne  fçavoir  pas 
écrire, de  ce  interpellé i  Firmin  Lécuyer,M. 
Cardin ,  Patin  ,  Duvéré ,  Savourel ,  Langlois , 
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Vauquelin  ,  Petiton  ,  &Sibit,  Hellis, 

Urcet  ,  avec  paraphes ,  Collationné  à  Rouen 

le  14  Août  1765  ,Lécuyer. 

Nota.  L'enregijlrewent  desfufdits  Sentence  ^ 
Arrêt  a  été  fait  fur  les  Rcgiftrcs  de  la  Commu»- 
nauté  des  Maîtres  Savetiers-Carreleurs,  (^  leciuré 
lors  d'une  ajfemhlée  générale  convoquée  à  cet  effet 
par  les  Gardes  alors  en  gejîion ,  du  minifiére 
de  M^.  Urcet  ,  premier  Huiffter  du  Roi  en 
la  Table  de  Marbre  du  Parlement  ^  fuivant  fon 
Frocés  Verbal  du  19  Août  1765. 


SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN , 

RENDUE  en  faveur  des  Maîtres  (^  Gardes  Sa- 
vetiers-Carreleurs de  ladite  Ville  ,  concernant 
la  faijie  de  deux  paires  dejouliers  fur  le  fieur 
Tavie  Maître  Cordonnier  -,  lefdits  fouliers  fat- 
fis  déclarés  confifqués  au  profit  de  la  Commu- 
nauté des  Maîtres  Savetiers  ,pour  la  contrave?P- 
tion  commife  par  ledit  Pavie  -,  icelui  condam- 
né en  fix  livres  d'intérêts  envers  ladite  Commu- 
nauté i  défenfes  a  lui  ^  à  tous  autres  de  faire 
des  efcarpins  (^fouliers  embouqués  y  fous  les  pei- 
nes portées  par  les  Arrêts  ^  Règlements ,  avec 

dépens. 

Du  18    Avril  1761. 

'An  de  grâce  mil  fept  cens  foixante-un  , 

j  le  Samedi  dix-huitieme  jour  d'Avril ,  de 

matin  ,  en  l'Audience  de  la  Police  du  Baillia- 
ge de  Rouen ,  devant  Nous ,  JEAN-PIERRE 
BOREL  ,  Confeiller  du  Roi ,  Lieutenant  par- 
ticulier, Civil  &  de  Police  audit  Bailliage  ,Ville 
6c  Vicomte  de  Rouen  ;  entre  les  Maîtres  & 
Gardes  année  prefente  de  la  Communauté  des 
Savetiers-Carreleurs  de  cetteVille,Fauxbourgs 
&  Banlieue ,  Demandeurs  en  approchement  par 
eux  fait  conduire  fur  le  fieur  Pavie  ,  Maître 
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Cordonnier  à  Rouen  ,  fuivant  le  procès  ver- 
bal de  Maître  Goubert ,  Sergent  en  ce  Siège , 
en  date  du  vingt-deux  Novembre  dernier,  par 
lequel  il  appert  qu'il  a  été  trouvé  chez  ledit 
Pavie  5  dans  fa  boutique ,  deux  paires  d'efcar- 
pins  neufs,  empeignes  &  quartiers  de  veau  re* 
tourné ,  les  femelles  de  Vache  tirée ,  lefquelles 
font  embouquées  ou  hochées  fous  le  talon ,  ce 
qui  eft  une  contravention  aux  Statuts ,  Senten- 
ces ,  Arrêts  &  Reglemens  de  leur  Communau- 
té :  ledit  procès  verbal  d'approchement  &  fai- 
lle portant  affignation  audit  Pavie  à  compa- 
roir devant  Nous ,  pour  voir  juger  la  confil- 
cation  defdites  deux  paires  d'efcarpins  au  pro- 
fit de  la  Communauté  des  Carreleurs  ;  que  dé- 
fenfes  lui  feront  faites  &  à  tous  autres  Cor- 
donniers ,  d'embouquer  ou  hocher  leurs  ou- 
vrages '■>  qu'il  fera  condamné  en  deux  cens  li- 
vres d'intérêts  envers  la  Communauté  des  Car- 
releurs ';  que  la  Sentence  qui  interviendra  fera 
imprimée ,  lue ,  publiée  &  affichée  par-tout  ou 
beloin  fera  ;  fauf  au  Procureur  du  Roi  à  con- 
clure pour  Tamende    ce  que  fa  prudence  lui 
fuggerera  ,  le  tout  avec  dépens  :  ledit  procès 
verbal  de  faiiîe ,  approchement  &  affignation 
dûment  contrôlé  ,  fur  lequel  a  été  prefenté 
par  cédule  le  cinq  Décembre  enfuivant.  Le- 
dit fîeur  Pavie  Défendeur  dudit  aprochement , 
de  fa  part  Demandeur  en  fignification   d'un 
Ecrit  de  défenfes  à  ladite  affignation  ,  en  da- 


te  du  vingt-huit  Février  dernier ,  par  a6le  de 
M^  Bucquet ,  Huiffier  en  ce  Siège ,  non  con- 
trôlé ,  pour  être  la  copie  délivrée  &  diligence 
de  Procureur  à  Procureur  i  &  lefdits  Gardes 
Savetiers-Carreleurs  encore  Demandeurs  en 
fîgnifiçation  d'un  Ecrit  de  réplique  aux  défen- 
fes  de  Pavie ,  en  date  du  trois  Mars  auiïi  der- 
nier ,  avec  fommation  de  notre  Audience ,  aux 
fins  des  Conclufions  prifes  en  l'Exploit  d'ac- 
tion par  le  miniftere  dudit  M^  Bucquet  , 
Huifiîer ,  non  contrôlé  ,  pour  être  diligence 
de  Procureur  à  Procureur  ;  comparans  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers  -  Carreleurs  par 
M^  Pierre-François  Gofle  leur  Procureur  d'une 
part  i  &  ledit  (leur  Pavie  Défendeur ,  compa- 
rant par  Me  Adrien  Dumeft  fon  Procureur  d'au^ 
tre  part.  Par  M^"  Hamelin ,  Avocat  des  Maî- 
tres &  Gardes  Savetiers-Carreleurs ,  a  été  dit , 
que  rapprochement  a  pour  motif  une  contra-  î 
vention  prohibée  par  les  Statuts  des  Maîtres 
Cordonniers ,  par  ceux  des  Carreleurs ,  &  par 
quantité  d'Arrêts  &  Réglemens  rendus  en  con- 
féquence.  Il  n'eft  point  de  règle  plus  certaine 
que  les  Cordonniers  ne  peuvent  hocher  ni 
embouquer  la  femelle  battante  le  pavé ,  qu'il 
faut  qu  elle  foit  d'un  feul  morceau  depuis  l'ex- 
trémité du  foulier  jufqu'à  l'autre  :  cette  forme 
eiïèntieile  eli  prefcrite  non-feulement  pour  la 
fabrique  des  fouliers  neufs ,  mais  même  pour 
les  eicarpins ,  fuivant  l'Arrêt  de  la  Cour  du 
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dix-huit  Janvier  mil  fix  cens  foixante  *  leîzô  r 

inutilement  les  Carreleurs  rapporte roient  tous 
les  Reglemens  &  Sentences  rendues  en  confé- 
quence  dans  le  fait ,  Pavie  ne  méconnoit  pas 
que  les  femelles  des  deux  paires  d'efcarpins 
faifis  font  embouquées ,  mais  il  foutient  que  les 
Reglemens  vantés  par  les  Carreleurs  n'ont 
point  eu  d'exécution  j  que  l'on  fait  à  prefent 
des  efcarpins  d'un  autre  goût  ,  nommé  à  la 
fauffe  Lyonnoife  i  que  la  précaution  que  l'on 
prend  en  embouquant  une  femelle ,  rend  même 
cette  femelle  plus  folide  ,  quoiqu'embouquée. 
On  connoit  tout  d'un  coup  l'illufion  d'un  pa- 
reil fyftême  ;  s'il  avoit  quelqu'apparence  de  vé- 
rité ,  il  faudroit  commencer  par  anéantir  & 
faire  réformer  les  Reglemens  qui  prohibent 
d'embouquer  :  tant  que  ces  Reglemens  fub- 
(ifteront ,  il  ne  fera  jamais  permis  d'embouquer  ; 
ce  que  les  Maîtres  Cordonniers  n'ignorent  pas  ; 
&  il  n'eft  pas  douteux  que  n'oiant  avouer  Pa- 
vie &  lui  donner  adjonction ,  c'eft  reconnoitre 
qu'il  faut  que  ces  Reglemens  foient  exécutés  ,; 
pourquoi  eft  conclu  ,  à  bonne  caufe  les  faiiie  & 
approchement ,  que  les  deux  paires  d'efcarpins 
feront  déclarés  confifqués  au  profit  de  la  Com- 
munauté i  que  Pavie  fera  condamné  en  trois 
cens  livres  d'intérêts ,  &  défenfes  de  récidiver  ; 
que  la  Sentence  fera  lue  ,  publiée  &  affichée 
par-tout  où  befoin  fera,  avec  dépens.  IL  EST 
DIT ,  Oui  le  Procureur  du  Roi ,  vu  ce  qui 


réfulte  du  procès  verbal ,  à  bonne  caufe  la  fai- 
lle &  approchement  h  ce  faifant ,  les  fouliers 
faifîs  déclarés  confifqués  au  profit  des  Parties 
de  GofTe  i  &  pour  la  contravention  commife 
par  la  Partie  de  Dumeft  ,  icelle  condamnée 
en  fix  livres  d'intérêts  envers  lefdites  Parties 
de  GofTe  h  défenfes  à  ladite  Partie  de  Dumefl 
&  à  tous  autres  ,  de  faire  des  efcarpins  &  fou- 
liers embouqués  fous  les  peines  portées  par  les 
Arrêts  &  Réglemens  ,  avec  dépens  ,  auxquels 
ladite  Partie  de  Dumeft  eft  condamnée  i  lef- 
quels  dépens  nous  avons  réfervés  à  taxer  par 
mémoire  :  Et  mandé  au  premier  Huiflier  ou 
Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  la  Prefente  bien 
&  dûment  exécuter  de  la  part  defdits  Gardes 
Carreleurs  ,  qui  l'ont  requife  &  obtenue  fur 
de  fécondes  qualités  ,  faute  par  ledit  M^  Du- 
mefl: d'avoir  rendu  celles  à  lui  communiquées  , 
quoique  de  ce  fommé  par  a6le  de  Mancel  , 
HuifTier ,  du  vingt-neuf  de  ce  mois.  Donné 
comme  deflus.  Sig»é ,  BOREL  Ôc  M  ATHEZ , 
avec  paraphes. 

Le  f eût  May  milfept  cens  foixante  ^un  ikla, 
requête  de  M^  Gojfe ,  Procureur  des  Gardes  Save- 
tiers-Carreleurs ifignifié  autant  de  la  F^efente  k 
Me  Dumeji  ,  Procureur  dufteur  Pavie  ,  a  ce  qu'il 
n\n  ignore  ,  é*  délivré  en  parlant  à  fin  Clerc  en 
fin  banc ,  par  moi  HuiJJlerfiujJlgné,  TUVACHE, 
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LE  huitième  jour  de  May  mlfepf  censfoixan^ 
te  ^  un-,  k  la  requête  des  fteurs  Adattres  (^ 
Gardes  année  trefente  de  la  Communauté  des  Sa- 
vetierS'CarreUurs  en  cette  Ville  ,  Fauxhourgs  ^ 
Banlieue  de  Rouen  ,  Jlipulés  (j^  reprefentés  par  le 
peur  Jacques  Gcjfe  ,  un  d'eux  ,  demeurant  audit 
Rouen  rue  du  Vieux  Palais,  Paroi ffe  de  faim  Eloy, 
chez,  lequel  domicile  ejl  élu  ,  je  Noël- Aubin  Gou- 
hert ,  Sergent  Royal ,  Huijjier  de  Police  ,  Prifeur* 
Vendeur  de  biens  y  reçu  é"  immatriculé  au  Baillia- 
ge (^  Siège  Préfidial  de  Rouen  ,  y  demeurant  rue 
des  quaîre-Vents  ,  Paroijfe  de  Jaint  Hcrbland  , 
Joujigné ,  ftgnifié  à"  délivré  copie  de  la  prefente 
Setitence  (j;*  de  la  Jignification  d'icelle  de  Procu- 
reur À  Procureur ,  avec  autant  duprefent  Exploit , 
au  fieur  Pavie ,  Maitre  Cordonnier  k  Rouen ,  y  de- 
meurant rue  ^  Paroijfe  defaint  Vivien  ,  en  par- 
lant À  fa  perfonne  a  domicile  après  midi  ,  k  ce 
qu'il  nen  ignore  -,  à"  je  l'ai  jhmmé  de  payer  pre- 
fentement  comptant  aufdits  fieurs  Requérants  jjîi- 
pulés  comme  dejfus  ,  ou  h  moi  Officier  pour  eux  , 
la  fomme  dejix  livres  pour  les  intérêts  jugés  par 
la  prefente  Sentence  ,  aux  offres  de  lui  en  donner 
quittance  y  faute  de  quoi  quelle  fera  fur  lui  mi  fa 
h  exécution  k  f es  frais  ,  ^  aux  réferves  des  fieurs 
Requérants  ,  de  faire  inceffamment  taxer  les  dé- 
pens aux  quels  il  ef  condamné  par  ladite  Sentence  ^ 
dont  aae.  Signé ,  GOUBERT. 

Q 
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ARREST   DE    LA    COUR 

DE    PARLEMENT, 

QUI  déclare  le  défaut  levé  au  Greffe  contre  le  Sy 
Pavie  ,  Maître  Cordonnier  ,  bien  pris  ^  obte- 
nu -,  é^  four  le  profit  d'icelui  ,  a  mis  (^  met 
V  appellation  an  néaîit  ,  or  dorme  que  ce  dont  ejl 
appel  fortirafon  plein  (jj-"  entier  cjfet ,  condamne 
ledit  Pavie  en  l'amende  ordinaire  de  douze 
livres  »  é^'  aux  dépens. 


Da  i^f  Août  1761. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  g  Roi  de 
France  &  de  N  avarre ,  à  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  cejourd'hui ,  vu  par  notre  Cour  de 
Parlement  de  Rouen  le  défaut  levé  au  Greffe 
d'icelle  le  dix-neuf  Juin  dernier  par  les  Maî- 
tres &  Gardes,  année  prefente,  de  la  Corn- 
munauté  des  Savetiers-Carreleurs  de  la  Ville  de 
Rouen  ,  Appelles  &  Anticipans ,  contre  le 
iieur  Pavie ,  Maître  Cordonnier  audit  Rouen  , 
Appellant  de  Sentence  rendue  au  Siège  de  la 
Police  dudit  lieu  le  dix-huitieme  jour  d'Avril 
mil  feptcens  foixante-un,  &  anticipé,  faute  par 
lui  d'avoir  comparu  après  les  délais  portés  par 
l'Ordonnance   expirés.  La  demande  defdits 


^45  ^ 
Maîtres  Se  Gardes  ,  année  prefente,  de  ladite 

Communauté  des  Savetiers-Carreleurs  de  cette 
Ville  de  Rouen.  Sentence  dont  eft  appel  ci- 
delTus  datée ,  rendue  fur  l'adion  intentée  ,  re- 
quête de  ladite  Communauté  des  Savetiers- 
Carreleurs  de  Rouen ,  à  l'encontre  dudit  fîeur 
Pavie ,  pour  faire  juger  la  confifcation  de  deux 
paires  d'efcarpins  fur  lui  fiaifis  au  profit  de  la- 
dite Communauté  i  que  défenfes  lui  feront 
faites  &  à  tous  autres  Cordonniers ,  d'embou- 
quer  ou  hocher  leurs  ouvrages  h  qu'il  fera  con- 
damné en  deux  cens  livres  d'intérêts  envers  la- 
dite Communauté  5  6c  que  la  Sentence  qui  in- 
terviendra fera  imprimée ,  lue ,  publiée  &  affi- 
chée par-tout  où  befoin  fera ,  fauf  au  Subftitut 
de  notre  Procureur-Général  à  conclure  pour 
l'Amende  ce  que  fa  prudence  lui  fuggérera  , 
le  tout  avec  dépens  :  par  laquelle  Sentence  il 
eft  dit ,  oui  le  Subftitut  de  notre  Procureur 
Général ,  vu  ce  qui  réfulte  du  procès  verbal , 
à  bonne  caufe  la  faifie  &  approchement  i  ce 
faifant ,  les  fouliers  faifis  déclarés  confifqués 
au  profit  defdits  Carreleurs  ;  &  pour  la  con- 
travention commife  par  ledit  Pavie  ,  icelui 
condamné  en  fix  livres  d'intérêts  envers  lefdits 
Carreleurs  ;  défenfes  audit  Pavie  &  à  tous  au- 
ti>es  ,  de  faire  des  efcarpins  &  fouliers  ejnbou- 
qués ,  fous  les  peines  portées  par  les  Arrêts  & 
Réglemens  ,  avec  dépens.  En  marge  de  laquel- 
le  eft  la  fîgnification  qui  en  a  été  faite  le 


Hé 
Inuk  Mai  fuivant ,  requête  defdits  Maîtres  Se. 

Gardes ,  année  prefente ,  de  la  Communauté 
des  Savetiers-Carreleurs  de  cettedite  Ville  de 
Rouen  ,  au  domicile  dudit  fleur  Pavie  ,  avec 
fommatron  de  fatisfaire  au  contenu  d'icelle  ^ 
dûment  contrôlée.  Copie  d'Exploit  d'interjet 
d'appel  de  ladite  Sentence  ,{ignifié  requête  du- 
dit iieur  Payje  aux  dits  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers  -  Carreleurs.  Lettres  d'anticipation 
par  eux  prifes  fur  icelui  en  notre  Chancel- 
lerie du  Palais  à  Rouen,  le  trente  Mai  luivant, 
au  dos  defquelles  eft  la  lignification  qu'ils 
en  ont  fait  faire  le  même  jour  au  domi- 
cile dudit  fleur  Pavie  ,  avec  aïïignation 
en  notre  Cour  pour  y  procéder  fur  les  fins 
contenues  auxdites  Lettres  ,  dûment  con- 
trôlées. Prelentation  niife  au  GreiFe  de  notre 
Cour  le  dix-fept  Juin  dernier,  par  Desforges , 
Procureur  defdits  Maîtres  &  Gardes  de  la  Com- 
munauté defdits  Savetiers-Carreleurs  de  cette 
Ville  de  Rouen.  Perquifitionspar  lui  faites  tant 
au  GreiFe  Civil  que  Criminel  de  notre  Cour  le 
trente  Juillet  dernier  5  &  tout  ce  qui  a  été  par 
lui  produit.  Conclulions  de  notre  Procureur 
Général, &  oui  le  rapport  du  iieur  de  Lannoy- 
(de-Bellegarde  ,  Confeiller-CommilTaire  :  tout 
confidéré.  NOTRE  DITE  COUR  a  décla- 
ré &  déclare  ledit  défaut  bien  pris  &  obtenu, 
&  pour  le  profit  d'icelui  a  mis  &  met  l'appella- 
tion au  néant  i  ordonne  que  ce  dont  eft  aj 


fortira  ion  plein  &  entier  eifet ,  coîKÎamne 
l'Appellant  &  Défaillant  à  l'Amende  ordinai- 
re de  douze  livres ,.  &  aux  dépens.  Si  donnons 
en  mandement  au  premier  des  HuilTiers  de 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  ,  ou  autre 
notre  Huiflier  ou  Sergent  iur  ce  requis ,  met- 
tre le  prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exécution 
félon  fa  forme  &  teneur  :  de  ce  faire  te  don- 
nons pouvoir.  Donné  à  Rouen  en  Parlemeiit 
le  premier  Août  l'an  de  Grâce  mil  fept  cent 
Ibixante  &  un  ,  &  de  notre  Régne  le  quaran- 
te -  unième ,  par  la  Cour  ,  Signé  MIDY  ,  aves 
paraphe ,  Cdlatimi  Fouet. 

LE  quatrième  jour  d*  Août  mil  fept  cent  foi x^n'^- 
te  à'  H?^  y  kla  requête  des  fteurs  Maîtres  (^ 
Gardes  année  p'é j'ente  de  la  Communauté  des  Save- 
tiers-Carreleurs en  cette  Ville  ,  Fauxbourgs  ^' 
Banlieue  de  Rou^n  ^Jlipulés  Cr  repréjentcj'par  lès 
Jieurs  Martin  Senard  un  d'eux  ,  daneura?it  au- 
dit Roum  rueCauchotfe  ,  Paroijfc-de  Saint  Vigor , 
chez,  icquel  domicile  efî  élu  -,  je  ,  Noël- Aubin  G  ou* 
htrt  y  Sergent  Royal  ,  Huijfier  de  Police ,  Prifeur- 
Vendeur  de  hie'ns^re^u  ^  immatriculé  au  Bailliage 
^  Siège  Préfidial  de  Rouen  y. y  demeurant  rua 
Martainville  ,  ParoUfe  de  Saint  Maclou  ,  foujji- 
gné  ,  (ignifié  ^  délivré  Copie  du  préfent  Arrêt  de 
la  Cour  ,  aîjec  autant  du  préfent  Exploit  ^  au  Sr 
Pavie ,  Maître  Cordonnier  0  Rouen  ^y  demeurant 
rue  et  Paroijfe  de  Saint  Vivien  ,  en  parlant,  afju 


ferfonne  k  àomictle  ,  àe  matin  ,  n  ce  que  du  côu^ 
tenu  au  fréfent  Arrêt  de  la  Cour  il  n'en  ignore  i 
C^  aux  réferves  défaits  fieur s  Requérants  de  faire 
incejjamment  taxer  les  dépens  auxquels  le  fieur 
Favie  e^  condamné  par  icelui ,  dont  a6ie. 

Signé  ^GOUBYKl  5  avec  paraphe^ 

ARREST    DE   LA    COUR 

DU  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

QUI  reçoit  le  Sieur  Pavie  ,  Maître  Cordonnier  p. 
oppofant  a  l'exécution  de  V Arrêt  de  premier 
Août  lySi  i  fans  s^ arrêter  k  fon  oppofition  , 
dont  il  ef  débouté  ,  ordonne  que  ledit  Arrêt 
fera  exécuté  félon  fa  forme  ô*  teneur  ,  avec 
dépens. 

Des  1}  &  14  Août  176J, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ,  à  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  falut.  Sçavoir 
faifons  que  cejourd'hui  la  caufe  offrante  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  entre  le 
iieur  Pavie  Maître  Cordonnier  à  Rouen  ,  dé- 
fendeur d'exécution  d'Arrêt  du  premier  Août 
mil  fept  cens  foixante  &  un ,  6c  demandeur  en 
Requête  d'opofition  du  fîx  Août  audit  an ,  ape- 
lé  pour  lui  Maître  Andrieu  Ion  Procureur 
d'une  part  ô  les  Maîtres  &  Gardes  de  la 
Communauté  des  Savetiers-Carreleurs  de  ja- 


dite  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  d'icelle , de- 
mandeurs en  exécution  dudit  Arrêt ,  &  défen- 
deurs de  ladite  oppolition  ,  comparants  par 
M<=  Desforges  leur  Procureur  d'autre  part, 
ians  préjudice  des  qualités.  Ouis  Janilè  Avo- 
cat de  la  Communauté  des  Savetiers-Carre- 
leurs ,  lequel  a  conclu  ,  à  ce  qu.'il  plaife  à  no- 
tre Cour  lui  accorder  défaut ,  ék  pour  le  pro- 
fit recevoir  ledit  Pavie  oppoiant  pour  la  for- 
me à  l'exécution  dudit  Arrêt  i  fans  s'arrêter  à 
fon  oppofition  dont  il  iera  débouté ,  ordonner 
que  ledit  Arrêt  du  premier  Aoiit  mil  leptcens 
ioixante  &  un  fera  déiinitiveinent  exécuté  ^ 
avec  dépens.  De  Belbeuf ,  Avocat  Général 
pour  notre  Procureur  General  ,  NOTRE- 
DITE  COUR  ,  oui  notre  Procureur  Général, 
a  donné  défaut  ,  &  pour  le  profit  a  reçu  la 
Partie  d'Andrieu  oppofante  à  Texécution  de 
l'Arrêt  du  premier  Août  mil  fept  cens  foixan- 
îe  &  un  ;  fans  s'arrêter  à  Ion  oppofition  dont 
elle  eft  déboutée  ,  ordonne  que  ledit  Arrêt 
fera  exécuté  félon  fa  forme  de  teneur,  avec  dé- 
pens. Si  donnons  en  mandement  au  premier  des 
Huiiïiers  de  notre  Cour,  ou  autre  notre  Huif- 
fier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent 
Arrêt  à  due  &  entière  exécution  félon  fa  for- 
me &  teneur  :  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  vingt-troi- 
iiéme  jour  d'Août  l'an  de  grâce  miil  fept  cens 
foixante-cinq  5  &  de  notre  règne  le  cinquan--  ' 

Q4 


tieme.  Pâi"  la  Cour  ^figne\  MARYE^avec 
paraphe,  CoUationné  ,  Marcotte.  Et  /celles 

Le  1^  Août  1765  ifignifié  éy  délivré  autant  àui 
Tréfent  à  Me  Andrieu  ,  Frccureur  de  Partie  »  en^ 
•parlant  kfon  Clerc  en  fon  Banc  ,  far  moi  Huif- 
fier  5  ftgné  COSS ART  ,  avec  paraphe. 

L*AN  miljept  cens  foixante-cinq  ^  le  trentième 
jour  d'Août  ^  a  la  requête  des  Jieurs  JVlattres 
^-  Gardes  année  f  refente  de  la  Communauté  des 
Savetiers-Carreleurs  en  cette  Ville  ,  Fauxbourgs 
(^  Banlieue  de  Rouen  ,  Jiipulés  ô"  reprefentés  par 
lefieur  Guillaume  Langlois  un  d'eux  ,  demeurant 
audit  Rouen  rue  des  Béguines ,  Paroijfefaint  Vigor, 
où  domicile  ejl  élu  ;  Nous  Jean-FierreUrcettpremier 
HuiJJier  ordinaire  du  Roi ,  Audiencier  en  laTable 
de  Marbre  du  Parlement  de  Rouen  y  y  reçu ,  imma-- 
triculé^^y  demeurant  rue  Ecuyér e  Paroi ffeS .Pierre 
l'Honoré  i  fouflgrU  ■>  avons  le  contenu  en  une  Sen- 
tence rendue  au  Siège  de  la  Police  du  Bailliage  de 
Rouen  entre  lefdits  Srs  Requérans  &  le  Sr  Pavie , 
Maître  Cordonnier  ,   le  dix-huit  Avril   1761  , 
par  laquelle  il  appert  entr  autres  chofes ,  que  ce  der^ 
mer  ejl  cofidar/^ne  enjix  livres  d'intérêts  envers  la 
Commun uuté  defdits  Jieurs  Requérants  ,  avec  dé- 
pens y  é'^^'fg'^ée  yfcellée  ,fignifiée  de  Procureur  À 
Procureur  ^  à  domicile  i  en  un  Arrêt  rendu  en  la 
Cour  de  Parleme?it  de  Rouen  entre  les  fuf nommé  s  , 
^  date  du  premier  Août  de  ladite  année  mil  fept 
9ens  foixante-un  ,  qui  confirme  la  Sentence  fus  ex- 


/^49    ^ 
irahe  ,  àuementfignée  tfcellee ,  archivée  &  figni- 

fiée  de  Procureur  a  Procureur  -,  é"  en  l'Arrêt  (^ 
autres  farts  :  le  tout  duement figné  ,  f celle  ,figni^ 
fié ,  en  forme  y  y  recours  ^figmfié ,  fait  ff  avoir  au  Sr 
Favie,  Maître  Cordonnier  audit  Rouen,  demeurant 
rue  é*  Faroiffefaint  Vivien  ,  en  parlant  À  fa  per- 
Jonne  à'  domicile  après  midi  ,  a  ce  que  du  tout  il 
n'en  ignore  ,  ^  icelui ,  vertu  d'iceux ,  requête  ^ 
parlant  comme  dejfus  ,  fommé  de  fe  conformer  au, 
prononcé  d'iceux  ;  ce  faifant  ,  payer  tout  prefent e- 
ment  comptant  auxdits  fieurs  Requérants  flipulés 
comme  dejfus  ,  ou  à  nous  dit  Urcet ,  Iluiffier  pour 
eux  ,  la  fomme  deftx  livres  pour  les  intérêts  jugés 
par  la  Sentence  de  l'autre  part  énoncée  ^  datée  » 
aux  obéijfances  en  payant  de  lui  en  donner  quit- 
tance à'  décharge  valable  ,  même  en  émarger  la- 
dite Sentefice  ,  ainfi  que  les  Arrêts  qui  la  confir- 
ment ;  lui  déclarant  que  faute  par  lui  de  ce  faire ,  /'/ 
y  fera  contraint  par  les  voies  de  droitt  afes  frais  (^ 
dépens,  fous  les  réfcrves  defdits  fieurs  Requérans 
de  faire  taxer  les  dépens  a  eux  accordés  par  lefdits 
Sentence  ^  Arrêt  dans  le  tems  de  droit  ,  é^  fous 
toutes  autres  réferves  ,  demandes  (jx  exceptions  de 
Fait  (jr  de  Droit  ;  à  laquelle  fin  avons  ,  parlant 
comme  dejfus  ,  délivré  copie  par  extrait  de  la  Sen- 
tence ér  Arrêt  de  la  Cour  de  l'autre  part  énoncés 
(jr  datés  y  (jr  en  entier  de  l'Arrêt ,  (jr*  autres  parts  , 
avec  autant  du  prefent  Exploit ,  dontaBe. 

Signé  URCET ,  avec  paraphe. 
Contrôlé  À  Rouen  »  le  ^i  Aoh  ïj66. 
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REGLEMENTS 

DONNÉS 

AUX    TANNEURS, 

C  O  B  K  O  Y  E  U  R  S  ,  Cordonniers , 
&  Carreleurs  ,  Cardiers  ,  Teintu- 
riers en  Cuir  de  mefguis  ,  Bour- 
fxers  5  Brodeurs  ,  ô^:  tous  autres 
employant  Cuirs  en  Ouvrages. 

Du  z  May   zj^yz. 

Artcie ^^^^ Efdits  Commifiaires  ,  en  procédant 
des  1  an-  UT^  j^  ^-'^  ^^  Keglcment  requis  par  les  Tan- 
S^^^^neurs,  Corroyeurs  ,  Cordonniers  , 
m  «fe;^.  -r^  ^  Carreleurs  de  cette  Ville  ,  ont 
prohibé  &  défendu  à  tous  lefdits  Tanneurs  5 
de  vendre  ,  ni  expofer  en  vente  ,  foit  en  gros 
ou  en  détail ,  aucuns  cuirs  qui  ne  foient  kcs 
ôc  bien  nourris  &  pafles  au  tan ,  félon  qu'il  efi: 
porté  par  les  Ordonnances  de  leur  métier  5 


neurs. 


2^r 

fur  peine  d'Amende  arbitraire  &  de  confifca- 
tion  defdits  cuirs.  Et  à  cette  fin  ont  ordonné 
que  lefdits  Tanneurs  feront  tenus  de  mettre  & 
appofer  leurs  marques  particulières  &  différen- 
tes les  unes  des  autres  en  chacun  defdits  cuirs, 
au  col  ou  auprès  du  col ,  ou  en  tel  lieu  où  plus 
commodément  l'Impreffion  fe  pourra  faire  , 
pour  que  l'on  puifie  reconnoître  à  la  vifite  qui 
fe  fera  d'iccux  cuirs  ,  de  qui  ils  feront  pro- 
cédés &  mis  en  vente  ,  faute  de  ce  ,  fubir  la 
peine  que  defliis.  Que  lefdits  cuirs  feront  vus 
&  vifités,  avant  qu'ils  foient  expofés  en  vente , 
par  les  Gardes  du  Métier  de  Tanneur  ,  de 
Corroyeur  &  Cordonnier  ,  tous  enfemble  ; 
Ôc  que  pour  ce  faire  ,  deux  des  Maîtres  &  Gar- 
des defdits  trois  Métiers  ,  feront  tenus  de 
comparoir  à  tous  les  jours  &  heures  qu'il  fera 
requis  pour  faire  ladite  vifite  &  appofer  leurs 
Marques  à  chacun  defdits  cuirs ,  fur  peine  de 
cinquante  livres  d'Amende  ,  que  payera  ,  fans 
délai  ,  chacun  des  défaillans  ,  fans  que  pour 
raifon  de  ladite  vifite  lefdits  Maîtres  &  Gar- 
des puiffent  prendre  ni  exiger  aucune  chofe. 
Que  lefdits  Maîtres  Se  Gardes  pourront ,  en 
faifant  ladite  vifite  ,  aiïeoir ,  s'ils  voyent  que 
bien  foit ,  une  tranche  dans  ledit  cuir  en  tel 
endroit  qu'ils  aviferont  entr'eux  pour  connoî- 
tre  la  faute  de  l'apareil  defdits  cuirs. 

Que  les  Acheteurs  defdits  cuirs ,  foit  tannés      Artîde 

^  /  \  .  j     des  Ache- 

ou  corroyés,  pourrontsapres  avoir  convenu  au  j^urs. 


prix  d'iceux  ,  faire  par  femblabîe  couper  ledft 
cuir  par  lefdits  Gardes  &  Jurés  ,  pour  con- 
noître  fi  leldits  cuirs  font  bons  &  loyaux. 
Que  lefdits  Tanneurs  feront  fujets  de  tenir 
la  Halle  fournie  de  cuirs  bons  &  fecs  comme 
dit  efl: ,  pour  en  être  diftribué  ,  tant  en  gros 
qu'en  détail ,  &  par  pièces  ,  à  tous  ceux  qui 
en  voudront  acheter  ,  fur  peine  de  punition 
corporelle  &  de  s'en  prendre  au  Corps  du 
métier ,  pour  l'intérêt  du  bien  Public  ,  &  autres 
telles  qu'il  apartiendra.  Que  lefdits  Tanneurs  ne 
pourront  vendre  aucuns  cuirs  à  poil  ^ouverds 
ou  fecs ,  de  quelque  qualité  qu'ils  puilTent  être  , 
en  leurs  maifons  ni  ailleurs  ,  qu'en  pleine 
Halle  de  Vieille-Tour ,  fans  pouvoir  après  la- 
dite Halle  pafTée ,  remporter  lefdits  cuirs  en 
leurs  maifons  :  ainfi  qu'ils  feront  tenus  les  laifTer 
en  icelle  Halle  ,  jufqu'à  ce  qu'ils  y  ayent  été 
vendus  ,&  ce  fur  peine  de  punition  corporelle  , 
forfaitures  defdits  cuirs ,  &  autres  Amendes  ar- 
bitraires ,  comme  le  cas  le  requérera  h  à  laquelle 
fin  ladite  Halle  fera  ouverte  le  Lundi ,  Mer- 
credi &  Vendredi  de  chacune  femaine.  Que 
lefdits  Tanneurs  ne  pourront  acheter  l'un  de 
l'autre  aucuns  cuirs  tannés  ou  appareillés  pour 
les  revendre  dedans  ladite  Halle  ,  ni  à  leurs 
maifons  ou  ailleurs,  en  quelque  forte  que  ce 
foit,loit  avant  qu'ils  foient  marqués  ou  depuis 
qu'ils  l'auront  été ,  fur  les  peines  que  deilus. 
Et  à  toutes    perfonnes   d'emballer  toiles  & 


autres  marchandifes  dans  des  cuirs  ,  fur 
peine  de  confifcation  deidits  toiles ,  cuirs  & 
autres  marchandifes  qui  y  feront  trouvées 
emballées. 

Que  défenfes  font  faites  aux    Bouchers  ,     article 
Ecorcheurs  &  autres  de  faler  les  peaux  ,  finon chers  &E^ 
pour  la  garde    d'une    femaine  pour  le  plus  :  corcheurs. 
ainfî  leur  eft  enjoint  de  les  expofer  en  vente 
de  femaine  en  femaine  ,  aux  Marchés  publics 
des  Villes  es  quels  lefdites  peaux  feront  lotiers 
entre  les  Tanneurs  d'icelles  ;   &  le   furplus 
vendu  aux  Forains  qui  en  voudront  acheter, 
&   ce  fur  peine    de   confiication  de    ladite 
Marchandife  ,  &  de  vingt-cinq  livres  d'Amen- 
de ,  dont  du  tout  le  tiers  fera  ajugé  au  Dé- 
nonciateur. 

Que  les  Corroyeurs  de  cette  Ville  ne  pour-     Amda 
ront  acheter  le  cuir  tanné]  pour  le  revendre        ^°^^ 
fans  être  apareillé  du  parfait  de  leur  métier , 
&  que  ce  qu'ils  en  achèteront  ils  feront  tenus 
de  l'employer    au  corroy.  Que  lefdits  Cor- 
royeurs feront  tenus  avant  toutes  chofes ,  de 
corroyer  &  apareiller  les  cuirs   qui   leur  fe-        ' 
rent  baillés  par  les  Cordonniers  &  Savetiers 
de  ladite  Ville  ,  &   fans  différer  ,  ni   même 
pour  le  regard  de  ceux  qui  leur  pourroient 
apartenir,  à  peine   de  répondre  de  tous  les 
dépens  ,    dommages  &  intérêts  defdits  Cor- 
donniers ,  Savetiers  &  autres  ,  qu'ils  n'ayent 
été  fechés  trois  femaines  devant  ,    fur  pei- 


ne  de  forfaiture  &  d'Amende  arbitraire 
aplicable  comme  defTiis  :  &  néanmoins  qu'i- 
ceux  Gorroyeurs  pourront  acheter  le  cuir  du 
Tanneur  étranger  ,  parce  qu'ils  ne  le  pourront 
prendre  autrement  qu'accouftré  de  leur  mé- 
tier ,  &  après  avoir  été  vifîté  &  marqué  par 
îefdits  Gardes  Tanneurs ,  Gorroyeurs  ,  &  de 
Cordonniers  au  lieu  &  place  dont  fera  avifé  , 
parce  auili  que  ledit  Tanneur  étranger  n'en 
pourra  vendre  que  premièrement  il  n'ait 
été  vifîté  tout  ainfi  que  celui  vendu  par  le 
Tanneur  ou  Gorroyeur  de  cette  Ville  j  &  à 
ces  fins  ont  prohibé  &  défendu  aufdits  Gor- 
royeurs 5  Tanneurs  &  Gordonniers ,  en  faifant 
la  vifitation  deldits  cuirs  ,  de  ne  les  marquer 
qu'ils  n'ayent  été  fechés  par  ledit  tems  de  trois 
lemaines  ,&  pour  ôter  la  multiplicité  des  Ou- 
vriers par  les  mains  defquels  palTent  les  cuirs 
après  la  Tannerie  ,  «Se  les  différends  continuels 
&  ordinaires  qui  lont  entr'eux  ,  dont  pro- 
viennent en  paîtie  la  cherté  des  cuirs. 
Réimlon  l_efdits  GommifTaires  ont  ordonné  que  les 
Corps  de  métiers  de  Baudrieur  &  Gorroyeur  feront 
Corroyeur  confus  en  uu ,  &  pourront  mêmes  perfonnes 
faire  l'un  &  l'autre  métier  ,  pour  parer  Se 
amollir  les  cuirs  gros  &  petits ,  durs  &  mollets , 
avec  diftin(ftion  de  matières  &  de  jours  ou  de 
femaines ,  pour  employer  à  l'une  de  à  l'autre 
façon  com.me  ils  verront  bon  être  '■>  lefquels 
aufïï  auront  pouvoir  de  faire  leurs  ouvrages  de 


&  de  Bau- 
drieur, 
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niîrquelefdîts  métiers  ont  accoutumé  de  faire. 

Pareillement  ont  prohibé  &  défendu  à  tous     Article 
les  Cordonniers,  Savetiers  &  Carreleurs  ,  &  des  Save- 
tous  autres  befognans  &  faifans  Souliers ,  de  'è^ieuri/'^' 
vendre  la  paire  de  Souliers  de  cuir  neuf ,  de 
vache  à  double  femelle  au-defTus  de  fix  pou- 
ces ,  en  plus  avant  qu'à  la  raifon  de  quinze 
deniers  pour  chacun  pouce  ;  Se  pour  tous  au- 
tres paires  de  Souliers  faits  de  cuir  neuf,  de 
quelque  forte  que  ce  foit,à{imple  ou  double 
femelle ,  &  au-defllis  de  fix  pouces  en  plus  avant 
qu'à  raifon    de    douze   deniers  pour  chacun 
pouce  ;  &  pourpaire  d'Efcarpin,  aufll  au-deffus 
de  fix  pouces  ,  de  quelque  forte  que  ce  foit, en 
plus  avant  qu'à  raifon  de  huit  deniers  pour 
chacun   pouce  i    ôc   pour    chacun  paire  de 
Souliers  à  petits  enfans ,  de  quelque  forte  que 
<:e  foit ,  au-defîbus  de  fix  pouces ,  en  plus  avant 
qu'à  raifon  de  fix  deniers  pour  chacun  pouce  ; 
êc  pour  la  paire  de  Mules  &  de  Pantoufles , 
foit  de  vache ,  de  veau  ,  ou  de  marroquin  ,  & 
de  Heure  de  vache  ,  en  plus  avant  qu'à  raifon 
de  quinze  deniers  pour  chacun  pouce  ;  &  de 
n'employer  à  leurfdits  Souliers  ,  Efcarpins , 
ou  autres  ouvrages  qu'ils  feront ,  aucun  cuir 
qui  ne  foit  bon  ,  loyal  &  marchand ,  &  vifité 
comme  ci-defîus  efi:  ordonné  ;  &  aufdits  Carre- 
leurs &  Savetiers  de  vendre  ni  prendre  pour 
leurs  ouvrages  de  vieils  fouliers ,  en  plus  avant 
de  huit  deniers  pour  pouce ,   &  pour  les  fe- 


melîes  de  cuir  de  vache  neuf ,  en  plus  avant 
de  iix  deniers  pour  pouce  ,  &  à  l'équipollent. 
Aufquels  Cordonniers  ,  Savetiers-Carreleurs  , 
eil  commandé  &  enjoint  d'avoir  en  leurs  bou- 
tiques &  échopes,  une  mefure  de  deux  pieds 
de  Roi ,  marquée  par  pouces  de  Roi ,  ôc  étam- 
pée  en  i'Hôtel  commun  de  cette  Ville  ,  & 
audit  prix  &  raifon  que  deïTus  i  vendre  &  dé- 
biter leurs  ouvrages  déjà  par  eux  faits  ,  &  en 
tenir  la  Ville  fournie,  fur  peine  du  fouet  pour 
la  première  fois ,  &  de  confifcation  de  corps  & 
de  la  marchandife  dont  ils  feront  trouvés  faifis, 
de  laquelle  la  moitié  fera  &  efl:  ajugée  au  dénon- 
ciateur. Et  il  eil:  défendu  aufdits  Cordonniers, 
Savetiers  6c  Carreleurs  ,  Cardiers,  Teinturiers 
en  cuir  de  melguis  ,  Bourfîers ,  Brodeurs  ôc 
tous  autres  employans  cuirs  en  ouvrages  ,  d'a- 
cheter defdits  cuirs  ,  finon  pour  les  employer 
eux-mêmes ,  leurs  gens  &  ferviteurs  en  leurs 
ouvrages  '->  ni  pareillement  de  revendre  entiers 
ou  en  détail  cuirs  qu'ils  auront  achetés  pour 
leurfdits  ouvrages   à  aucuns    d'entr'eux    ou 
autres  ,  fur  peine    de  forfaiture  &  d'amende 
au  cas  apartenant,  aplicable  comme  defîlis  j  Ôc 
au  furplus  a  été  &  efl:  permis  à  toutes  per- 
fonnes  befognant  &  faifant  ouvrages  de  Cor- 
donnerie &  Savaterie  ,  en  pouvoir  aporter 
pour   vendre   en    cette   Ville  au  bel  de  la 
Vieille-Tour  ,  à  raifon  &  prix  que  delîlis ,  aux 

jours  de  Vendredi  ôc  Samendi ,  pourvu  que 

ledit 
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ledit  ouvrage  foit  bon  ,  loyal  ôc  marchand  i 

ainfi  ont  fait  &  font  inhibitions  ôc  défenfes 
à  tous  artifans  &  ferviteurs  de  porter  mules 
de  quelque  cuir  qu'ils  foient ,  ôc  aufdits  Cor- 
donniers de  leur  en  vendre  fur  les  peines 
ei-defl'us ,  tant  auxdits  Cordonniers  qu'artifans 
Se  ferviteurs,  le  tout  par  manière  de  provifions. 
Se  jufqu'à  ce  que  par  ledit  Seigneur  ou  lefdits 
CommiîTaires  autrement  en  ait  été  ordonné.  Obfet* 
Et  en  outre  ordonné  &  enjoint  à  tous  lefdits  Qrdon-!^^* 
Tanneurs ,  Gorroyeurs  ,  Cordonniers  &  Save- nancesa 
tiers  ,  de  garder  &  obferver  les  Ordonnances- 
faites  furleurfdits  Métiers  ainil  qu'il  eft  requis  ; 
&  aux  Intendans  ,  Enquêteurs  &  Sergens  de 
cette  Ville ,  faire  bien  &  duement  obferver  Ôc 
garder  cette  prefente  Ordonnance ,  &  infor- 
mer des  contraventions  ,  &  en  certiiier  lefdits 
CommiîTaires.  Fait  &  ordonné  en  la  Salle  de 
la  Chancellerie  du  Palais  à  Rouen  ,  par  les 
Juges  députés  par  le  Roi  à  tenir  ladite  Police , 
le  deuxième  jour  de  May  &  autres  jours  pré- 
cédens  ,  l'an  mil  cinq  cens  foixante -douze* 
Signé,  DIJON. 

Là  (jr  fuhlié  À  fon  de  Trompe  ér  cri  public 
aux  carrefours ,  lieux  pîihlics  (jr  accoutarr^és  a 
faire  criées  é*  proclamations  publiques  en  la  VilU 
de  Rouen  ,  par  moi  Robert  Joachim  ,  Sergent  a 
MaJJe  Royale  té"  hérédiîale  en  ladite  Ville  ,  Bail- 
liage (^  Vicomte  dç  Koneri",  cefixiémejour  de  Juij^ 

il 
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n^il  cinq  cens  foixante  (^  douze ,  frefent  Pierre 

Bataille ,  Trempette, 

Signé  JOACHIM. 

ARREST   DE    LA    COUR 
DU  PARLEMENT  DE  ROUEN , 

En  forme  de  Règlement  rendu  entre  les  Maîtres  (^ 
Gardes  de  la  Communauté  des  Tanneurs  >  Cor- 
royeurs  ^j"  Cordonniers ,  qui  confirme  la  Sentence 
rendue  par  le  Bailli  de  Rouen  y  du  26  Septembre 
1 601  ,  confirmée  par  Arrêt  de  la  Cour  du  2^ 
Décembre  1605. 

Du  4  Février  1609. 

N  T  R  E  les  Prévôt ,  Maîtres  &  Gardes 

du  métier  de  Tanneur  en  cette  Ville  de 
Rouen  ,  D^emandeurs  6c  requérant  l'entéri- 
nement d'une  Requête  du  dix-feptiéme  jour 
de  Mars  mil  fix  cens  fept  ,  tendante  à  ce 
qu'en  modifiant  l'Arrêt  de  la  Cour  du  vingt- 
troifiéme  Décembre  mil  fix  cens  cinq  ,  inter- 
venu fur  la  Sentence  de  Règlement  dudit 
Métier ,  donnée  par  le  Bailli  de  Rouen  ,  ou 
Ton  Lieutenant ,  le  vingt-fixiéme  jour  de  Sep- 
tembre mil  fix  cens  un,  il  leur  foit  pourvu  fur 
les  points  &  articles  mentionnés  en  ladite  Re- 
quête ,  &  défendeurs ,  d'une  part  :  Et  les  Maî- 
tres &  Gardes  du  métier  de  Corroyeur ,  BauU 
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drieur    &    Marroquinier   en    cette    Viile  5 
Défendeurs  en    ladite  Requête  ,   &  de  leur 
part     requérant    l'exécution    définitivement 
defdits  Arrêts  &  Sentences  de    Règlement  , 
d'autre  part.  Vu  par  la  Cour  l'Arrêt  d'icelle 
du  vingt-trois  Mars  mil  fîx  cens  fept ,  par  le- 
quel avoir  été  ordonné  que   les  cuirs  ayant 
été  vifités ,  luivant  autre  Arrêt  du  fixiéme  dudit 
mois  ,  trouvés  bons,  loyaux  &  bien  apareillés, 
feroient  marqués  dans  le  jour  pour  être  expo- 
fés  en  vente  au  Public  5  &  pour  le  regard  des 
autres  cuirs  trouvés  vicieux  &  amendables  ^ 
il  aucuns  y  avoit ,  feroient  amendés ,  pour  ce 
fait  être  pareillement  marqués  &  expcfés  en 
vente  ;  &  pour  faire  droit  fur  les  plus  amples 
conclufions  des  Parties  ,  ordonné  qu'elles  clo- 
roient  par  devers  icelle  dans  trois  jours  ,  tant 
le  Procès- verbal  des  Confeiilers-Commifîai- 
fes  i  &  raport  des  Maîtres  &  Gardes  du  métier 
de  Tanneur   des   Villes  de   Louviers  &  du 
Ponteaudemer ,  que  telles  autres  Villes  qu'ils 
verroient  bien  être  ,  pour ,  le  tout  communi- 
qué au  Procureur-Général  du  Roi  ,  leur  être 
donné  tel  Règlement  qu'il  apartiendroit.  Ar- 
ticles de  Réglem.ent   prefentés  au   Bailli  de 
Rouen  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  de  Tan- 
neurs ôc  Corroyeurs.  Information  faite  d'Of- 
fice par  le  Bailli  de  Rouen  ou  fon  Lieutenant 
les  dix ,  douze  ,  treize  &  quinze   Février  , 
huit  ôc  dix-fept  Mars ,  &  vingt-fixiéme  ,  Avril 
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îTiil  fïx  cens  un.  Ladite  Sentence  du  vingt» 
fix  de  Septembre  mil  fîx  cens-un  (  Sentence 
dont  étoit  Apel  )  par  laquelle, vu  ce  qui  ré- 
lulte  de  ladite  Information  ,  &  donnant  Rè- 
glement à  l'avenir  aufdits  Tanneurs  &  Cor- 
royeurs  pour  l'apareil  de  leur  cuir ,  &  à  ce 
que  les  uns  &  les  autres  puifTent  loyalement 
ouvrer  &  travailler  ,  eft  enjoint  aufdits  Tan- 
neurs ,  après  qu'ils  auront  fait  achat  des  cuirs 
forts  &  étrangers  ,    iceux    bien  é<  duement 
laver  ,  &  les  mettre  en  la  chaux  pour  en  ôter 
6i  lever  le  poil  &les  y  tenir,  fcavoireft  j  les 
cuirs  de  ce  pays  à  vache  à  faire  empeignes ,  fîx 
femaines  au  plus  en  tems  d'été ,  &  en  hyver 
deux  mois  i  &  les  forts  cuirs  en  tems  d'été 
deux  mois  ,  &  en  hyver   trois  mois  ;  après 
lequel  tems  pafTé  &  non  plutôt ,  feront  lefdits 
cuirs  retirés  ,  pour  les  purger  & nétoyer  de  la 
chaux  en  eau  courante  &  nette  ,   &  non  en 
eau  de  la  Renelle  ou  de  puits ,  ni  en  cuves  en 
leurs  maifons  5  lefquelles  eaux  &  fourneaux  fer- 
vant  à  tel  ufage ,  fi  aucun  y  en  a  en  la  maifon 
defdits  Tanneurs ,  feront  démolis  ôc  abattus. 
Que  lefdits  cuirs  dûment  nétoyés  en  la  forme 
iufdite  ,  amollis  ,  purgés  &  vuidés  de  la  chaux  , 
<k  re.idus  blancs,  feront  mis  ôc  couchés  aux 
fauiles  ôc  nocs  avec  le  Tan  où  ils  feront  tenus, 
à  fçavoir  :  les  forts  cuirs  douze  à  quinze  mois 
pour  le  moins  ,  «3c  les  cuirs  de  vache  &  d'em- 
peigne p   neuf  mois  &   plus  ,  &  tant  qu'ils 
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foient  capables  d'être  fecs  &  recevoir  la  mar- 
que des  cuirs  bien  tannés ,  pendant  lequel 
tems  il  eft  enjoint  auxdits  Tanneurs  de  renou 
veller  les  forts  cuirs  de  tan  quatre  à  cinq  fois 
de  trois  mois  en  trois  mois ,  &  aux  cuirs  de 
vache  faire  le  même  renouvellement  de  tan 
par  trois  ou  quatre  fois  pour  le  moins ,  &  au 
premier  renouvellement  de  tan  fouler  leldirs 
cuirs  de  vache  par  une  heure  pour  le  moins 
chacun  cuir  après  être  bien  nétoyés  de  tan  , 
îelquels  cuirs  ayant  pofé  en  tan  par  le  tems  ci- 
defiiis  limité ,  feront  retirés  &  fechés  jufqu'à 
ce  qu'il  n'y  refte  aucune  humidité  ;  &  défenfes 
faites  auxdits  Tanneurs  d'encuver  leurs  cuirs 
avec  eau  chaude  &  tan ,  après  qu'ils  auront 
été  nétoyés  de  chaux  ,  pour  les  enfler,  ainii 
qu'ils  ont  accoutumé  5  le  tout  à  peine  de  for- 
faiture &  confifcation  de  cuirs  qui  fe  trouve- 
ront avoir  été  par  eux  apareillés  contre  &  au 
préjudice  du  prefent  Règlement ,  &  de  cin- 
quante écus  d'amende  :  Et  à  ce  qu'il  ne  foit 
contrevenu  au  prefent  Règlement ,  il  eii  en- 
joint aux  Tanneurs ,  lorfqu'ils  alToieront  leurs 
cuirs  en  la  chaux  la  première  fois ,  appeller  les 
Gardes   des  trois  métiers  de  Tanneur ,  Cor- 
royeur  &  Cordonnier ,  lefquel^  feront  regif- 
tre  du  nombre  &  qualité  des  cuirs,  &du  jour 
qu'ils  feront  misenla/chaux  ,  &  y  appelleront 
îefdits  Tanneurs ,  lefdits  Gardes  des  trois  mé- 
tiers 5  pour  voir  lefdits  cuirs  lorfqu'ils  feront 


pofés  au  noc  &  au  tan  la  première  fois  feule- 
ment, pour  voir  (i  lefdits  cuirs  auront  été 
bien  nétoyés  de  la  chaux  '-,  lefquels  Gardes 
tiendront  pareil  regiftre  de  la  qualité  &  nom- 
bre defdits  cuirs ,  &  du  jour  qu'ils  feront  cou- 
chés au  tan  '•,  &  feront  lefdits  cuirs  marqué;? 
par  les  Gardes  defdits  trois  métiers,  tant  lorf- 
qu'ils  feront  mis  en  la  chaux',  que  quand 
ils  feront  au  tan  la  première  fois  d'un  merc  qui 
fera  fait  pour  cet  effet. 
Article  Tous  lefquels  cuirs  ainfi  bien  &  dûment 
des  Tan-  npareiUés  ,  fechés  &  marqués ,  feront  portés 
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en  la  ri  aile  pour  être  vus  &  marques  par  les 
Gardes  defdits  trois  métiers  ,  avant  que  les 
Tanneurs  les  puifîent  vendre  à  quelque  per- 
fonne  que  ce  foit ,  fur  les  peines  fufdites  j  &  où 
lefdits  cuirs  feroient  trouvés  vicieux ,  mal  ap- 
pareillés &  conditionnés ,  d'autant  qu'il  efl:  ra- 
porté  que  le  réamendement  ne  s'en  peut  pas 
faire  lans  empirance  du  cuir  6c  au  dommage 
du  public  ,  défenfes  font  faites  aux  Tanneurs 
ou  autres  de  les  réamçnder ,  &  font  de  pre- 
fent  lefdits  cuirs  déclarés  acquis  &  confifqués  ; 
ôc  il  elt  enjoint  aux  Tanneurs  de  couper  le 
ventre  des  grands  cuirs  de  ce  pays  à  faire  fe- 
melles ,  comme  ils  faifoient  par  le  paifé  ,  & 
comme  il  eft  ufité  en  tous  pays ,  fur  Jes  peines  cir 
deiTiis  portées  ;  comme  auffi  défenfes  font  faites 
auxdits  Tanneurs  d'étendre  leurs  cuirs  fur  les 
rejnparts  de  cettedite  Ville  ni  fur  le  bord  du 
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fofle  hors  ladite  Ville  ,  à  caufe  de  la  fœteur 
&  puanteur  que  rendent  leldits  cuirs ,  à  peine 
de  confifcation  d'iceux  cuirs,  &  d'amende  ar* 
bitraire  i  fauf  à  eux  à  les  porter  en  lieux  hors 
les  Fauxbourgs ,  ainfi  qu'ils  avoient  accoiuu- 
mé  au  précédent  vingt-cinq  à  trente  ans  ,  iui- 
vant  les  Réglemens  &  Sentences  qui  en  ont 
été  donnés  ;  &  en  outre ,  défenfes  font  faites 
auxdits  Tanneurs  de  vendre  leurs  cuirs  en 
leurs  maifons ,  mais  les  porter  en  la  Haile ,  à 
peine  de  confifcation  -,  &  quant  aux  cuirs  de 
vache  falés  ,  qui  s'apportent  en  cette ,  Ville  de 
Bretagne,  d'Ecoffc  &  autres  pays  étrangers  » 
defeniès  faites  auxdits  Tanneurs  de  les  appa- 
reiller en  façon  de  vaches  fraîches  &  nétoyées , 
venant  delà  boucherie,  d'autant  qu'ils  ne  font 
propres  à  faire  ni  bottes  ni  louliers;  mais  les 
apareilleront  pour  iervir  au  métier  de  Cein- 
turier  &  au  métier  de  Sellier  ,  pour  faire  cor- 
royer ,  lut  les  mêmes  peines  que  defius. 

Et  pour  le  regard  des  Corroyeurs ,  défenfes  Amcîe 
leur  font  faites  de  recevoir  en  leurs  maifons  au-  ro/eurs/ 
cuns  cuirs  pour  corroyer ,  foit  de  la  main  des 
Tanneurs ,  Cordonniers  &  Carreleurs  de  cette 
Ville ,  qui  ne  foient  bien  &  dûment  tannés , 
fechés  ,  vilîtés  &  marqués  :  Comme  aulTi  dé- 
fenfes leur  font  faites  de  corroyer  ou  appa- 
reiller aucuns  cuirs  venant  de  dehors  &  apor- 
tés  par  Marchands  forains ,  quils  n'ayent  été 
auparavant  portés  en  la  Halle,  vus  &c  vifités 
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par  les  Gardes  defdits  trois  métiers  ;  tous  lef« 
quels  cuirs  ils  ne  pourront  tremper  ou  mouiL 
1er  à  l'eau  autrement  qu'avec  le  houffeau ,  ni 
en  iceux  employer  ou  apliquer  la  graifie  qu'ils 
ne  foient  bien  &  dûment  fechés  i  à  eux  dé- 
fendu d'employer  auxdits  cuirs  aucune  grailî'e 
de  tripe  ,  huile ,  fein  de  cheval  ,  écume  de 
colle ,  ni  autres  chofes  femblables  ,  mais  feu- 
lement employer  auxdits  cuirs  du  fuif  blanc  & 
brun ,  tout  pur  &  fans  huile ,  de  ce  pays  de  non 
étranger  '  com.me  aulTi  eft  défendu  auxdits 
Corroyeurs  de  vendre  ni  livrer  aucuns  cuirs 
qu'ils  auront  apareiilés  pour  lefdits  Cordon- 
niers 5  Savetiers  ou  autres  ,  qu'ils  n'ayent  été 
vi/ités  ou  marqués  de  la  marque  du  cuir  cor- 
royé.  Enjoint  auxdits  Corroyeurs  d'employer 
aux  forts  &  grands  cuirs  du  Pérou  vingt  ou 
vingt-cinq  livres  de  bon  fuif  blanc ,  pour  le 
moins  i  aux  cuirs  de  vache  de  ce  pays ,  félon  la 
grandeur  ,  fix  ,  fept  à  huit  livres  de  fuif  brun 
tout  pur  ,  aux  peaux  de  veau  une  livre  h  & 
pour  le  fait  des  Bafanes  &  Marroquins  ,  tra- 
vailleront lefdits  Corroyeurs  ain fi  qu'il  eft  por- 
té par  leurs  Ordonnances  :  ôc  au  lurplus  or- 
donné que  les  cuirs  par  eux  apareiilés  feront 
bien  &  dûment  fechés  par  Tefpace  de  huit  à 
dix  jours  en  Eté  ,  &  douze  à  quinze  jours  en 
Hyver  ,  afin  que  par  ce  moyen  l'on  puifTe  con- 
noître  quel  fuif  ou  graiffe  auront  été  par  eux 
employés  auxdits  cuirs.  Comme  pareillement 


leur  eft  enjoint  de  porter  à  la  Halle ,  aux  jours 
de  Mardi  &  Jeudi  de  chacune  femaine ,  les 
cuirs  qu'ils  auront  apareiilés ,  pour  être  vus 
par  les  Gardes  des  trois  métiers  avant  que  dé- 
livrance en  foit  faite  par  leldits  Corroyeurs 
aux  Cordonniers  &  Carreleurs ,  ou  autres  per- 
fonnes  qui  leur  auront  baillé  lefdits  cuirs  pour 
apareiller  :  le  tout  à  peine  de  forfaiture  &  con- 
fifcation ,  ôc  de  cinquante  écus  d'amende 

Et  pour  le  regard  des  Cordonniers  ôc  Sa-  des^  col- 
vetiers ,  ordonné  que  le  Règlement  qui  leur  a  donniers 
été  donné  par  la  Sentence  du  vingtième  Juillet  ^^^j^^'^^" 
mil  fix  cens ,  Arrêt  fur  ce  enfuivi ,  &  fera  en- 
tretenu &  gardé  fur  les  peines  y  contenues  : 
Auxquels  Cordonniers  &  Carreleurs  eft  défen- 
du ,  &  à  tous  autres  employant  &  mettant 
cuirs  en  ouvrage^,jd'acheter  defdits  cuirs ,  fînon 
pour  les  employer  eux-mêmes  ,  leurs  gens  & 
ferviteurs  en  leurs  manufactures  ,  fans  qu'ils 
puilîènt  revendre  entiers  ou  en  détail  les  cuirs 
qu'ils  auront  achetés  pour  ouvrer  ,  à  aucun 
d'entr'cux  ou  autres  ,  fur  peine  de  forfaiture  , 
confifcation  6c  amende  au  cas  appartenant  : 
&au  furplus,  ordonné  que  le  prelent  Règle- 
ment feroit  mis  au  bas  des  Ordonnances  de 
chacun  defdits  quatre  métiers  '■,  à  laquelle  fin 
les  Gardes  d'iceux  feroient  tenus  ,  trois  jours 
après  la  prononciation  de  ladite  Sentence  , 
mettre  ladite  Ordonnance  au  Greffe  de  ladite 
Chambre  civile  dudit  Bailliage  pour  y  être 
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fâtîsfait'.  Arrêt  du  Confeiî  privé  du  trois  Dé- 
cembre mil  fïx  cens  quatre ,  par  lequel  les  Par- 
ties ,  autres  que  les  Echevins  de  la  Ville  de 
Rouen  ,  avoient  été  renvoyées  procéder  en 
ladite  Cour  fur  TApel  defdits  Tanneurs  de  la 
fufdite  Sentence  'i  fauf  en  ce  qui  a  été  jugé 
concernant  le  lieu  &  l'eau  de  la  Renelle  » 
exercice  dudit  métier  de  Tanneur  fur  ladite 
eau  ,  &  la  démolition  des  cuve  defdits  Tan- 
neurs ,  dont  le  Roi  s'efi:  réfervé  la  connoifTan - 
ce  en  ion  Gonieii.  Arrêt  de  la  Cour  du  vingt- 
trcifieme  Septembre  milfix  cens  cinq,par  lequel 
l'Appellation  interjettée  par  lefdits  Tanneurs , 
de  ladite  Sentence  du  vingt-fixieme  jour  de 
Septembre  mil  lix  cens  un ,  a  été  mife  au  néant , 
&  ordonné  que  ce  dont  étoit  apellé  fortiroit 
fon  plein  &  entier  effet  par  proviiion  ;  fors  & 
réfervé  en  ce  qui  a  été  jugé  par  ladite  Sentence 
concernant  le  lieu  &  l'eau  de  la  Renelle ,  exer- 
cice dudit  métier  de  Tanneur  fur  ladite  eau  , 
«Se  la  démolition  des  cuves ,  dont  Sa  Majefté 
avoit  retenu  la  connoiflance  en  fondit  Con- 
fcil  :  &  néanmoins  en  interjettant  ladite  Sen- 
tence ,  ordonné  que  les  cuirs  qui  feroient  trou- 
vés vicieux  &  mal  apareillés  &  conditionnés  , 
&i  qui  ne  peuvent  être  réamendés  fans  empi- 
rance  du  cuir ,  feroient  déclarés  acquis  & 
coniifqués  au  Roi ,  &  condamne  lefdits  Tan- 
neurs aux  dépens  de  ladite  caufe  d*Apel.  Au- 
tre Sentence  dudit  Bailli  de  Rouen  ,  du  der= 
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nier  jour  de  Février  mil  fix  cens  fix  ,  donnée 
entre  Laurent  Mallet ,  Guillaume  Cretot , 
Guillaume  Pochon  &  Pierre  Cabot ,  Maîtres 
3c  Gardes  en  ladite  année  dudit  métier  de 
Corroyeur  ,  demandeurs  d'une  part  :  Et  Raul- 
lin  Dumontier,  Jacques  le  Febvre  ,  Jean  Mo- 
rieult  &  Nicolas  Duhamel  le  jeune ,  Maîtres  & 
Gardes  du  métier  de  Tanneur,Défendeurs  d'au- 
tre ,  par  laquelle  avoir  été  dit  à  bonne  caufe 
l'ajournement  fait  faire  par  lefdits  Maîtres  & 
Gardes  Corroyeurs ,  aufdits  Maîtres  &  Gardes 
de  Tanneur ,  pour  eux  &  les  autres  Maîtres  du- 
dit métier  :  Et  pour  la  contravention  faite  par 
îceux  Tanneurs  aufdites  Sentences  &  Arrêts , 
ayant  contre  &  au  préjudice  d'iceux  apareillé , 
aiîis  &  pofé  leurs  cuirs  en  la  chaux ,  au  noc  ôc  au 
tan ,  fans  y  avoir  appelle  lefdits  Gardes  de  Cor- 
royeurs ,  ainfi  que  lefdits  Gardes  de  Tanneurs , 
l'auroient  reconnu  par  ladite  Sentence  ,  ils 
avoient  été  condamnés  en  l'Amende  de  cin- 
quante écus  envers  le  Roi ,  fuivant  la  teneur 
defdites  Sentences  &  Arrêts ,  &  enjoint  aufdits 
Tanneurs  de  fuivre ,  fournir  &  fatisfaire  en  tout 
leur  contenu ,  &  apeller  lefdits  Gardes  de  Cor- 
royeur, comme  ceux  de  Tanneur  èc  Cordon- 
nier 5  lorfqu'ils  afTeoiront  lefdits  cuirs  en  la 
chaux  ,  au  noc  Se  au  tan  à  la  première  fois ,  fui- 
vant qu'il  leur  eft  enjoint  &  ordonné  par  lefdi- 
tes  Sentences  &  Arrêts  ;  &  défenfes  à  eux  fai- 
tes d'y  contrevenir  à  peine  de  l'amende  ,  for- 
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faîture  Se  confifcation  de  leurs  cuirs ,  &  autres 
peines  au  cas  apartenant  -,  &  iceux  Gardes  de 
Tanneur  condamnés  es  dépens  dudit  Apro- 
chemenc.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour  du  troi- 
fiéme  Février  mil  fîx  cens  fix ,  par  lequel  avoit 
été  ordonné  que  les  cuirs  qui  étoient  lors  en  la 
poirePilon  défaits  Tanneurs ,  &  autres  fur  eux 
fâtiis  &  arrêtés ,  mentionnés  au  Procès  verbal 
de  M^  Emery  Marc ,  Huiffier  en  ladite  Cour , 
feroient  marqués  d'une  marque  différente  & 
féparée  d'avec  la  marque  ordinaire  avant  que 
d'être  expofés  en  vente ,  &  à  cette  lin  main- 
levée d'iceux  faite  aufdits  Tanneurs  3  &  pour 
Fa  venir  feroitrxA.rrêt  de  ladite  Cour  réellement 
&  de  fait  exécuté  :  Et  auparavant  faire  droit 
fur  la  démolition  des  Fourneaux  defdits  Tan- 
neurs ,  ordonné  que  les  Maîtres  &  Gardes  des 
métiers  fe  fervant  de  petits  cuirs ,  feroient  fur 
ce  cuis  par-devant  les  Confeillers-CommifTai- 
res.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour  du  cinq  Juin 
mil  iix  cens  fix.  Arrêt  dudit  Confeil  privé  du 
vingt-neuvième  Décembre  audit  an,par  lequel 
lefdits  Tanneurs  avoient  été  déboutés  de  l'ef- 
fet &  entérinem.ent  de  leurs  Requêtes  par  eux 
prefentées  audit  Confeil ,  Se  condamnés    es 
dépens  i  fauf  à  eux  de  fe  pourvoir  par  les  voyes 
de  Droit  contre  les  Arrêts  de  ladite  Cour  & 
Sentence  du  Bailli  dudit  lieu  ,  ainfi  qu'ils  ver- 
roient  bien  être.  Autre  Arrêt  de  ladite  Cour 
du  huitième  Février  mil  fix  cens  fept^  conte- 


nant  rétention  de  ia  Caufe  en  icelle.  Un  Ar* 
rêt  de  ladite  Cour  du  deuxième  Juillet  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-dix-huit  ,  donné  entre  les 
Maîtres  &  Gardes  des  métiers  de  Tanneur, 
Corroyeur,  Baudrieur  ,  Cordonnier  ,  Méguif- 
fier ,  Gantier ,  Teinturier  en  cuirs ,  Pafîèur  en 
BufFe  ,  Bourfier  &  Gaynier  ,   demandeur  en 
Requête  &  Règlement  fur  l'exécution  de  TEdit 
de  rétablifîement  des  Etats  de  Vifiteurs ,  Con- 
trôleurs &  Marqueurs  de  cuirs  ,  d'une  part  j  & 
M=  Charles  Maheult  ,  commis  à  la  recet- 
te des  deniers  provenans  dudit  Edit ,  défen- 
deur d'autre.  Sentence  dudit  Bailli  de  Rouen, 
des  quinze  &  feize  Février  mil  lix  cens  fept ,  fur 
la  faifie  &  approchement  de  cuirs  y  mention- 
nés. Autre  Arrêt  de  ladite  Cour  du  lix  Mars 
enfuivant  ,  par  lequel  avoit  été  ordonné  que 
les  cuirs  étant  de  preient  en  ia  Halle  feroientg 
en  la  prefence  de  deux  Confeillers  de  ladite 
Cour  ,  qui  feroient  à  ce  commis  &  députés  5 
vus  ôc  vilités  par  deux  des  Maîtres  &  Gardes 
dudit  métier  de  Tanneur  des  Villes  du  Ponteau- 
demer  &  de  Louviers  ,  lefqueis  ierojent  nom- 
més par  lefdits  Confeillers-Commiflaires  ,  & 
faits  venir  à  l'inftance  du  Procureur  General 
du  Roi  dans  la  huitaine ,  appelles  trois  Gardes 
dudit  métier  de  Tanneur  ôc  trois  de  Corroyeur 
de  cette  Ville ,  pour  être  t'aie  &  dreffé  boa 
Ôc  fidèle  procès  verbal  i  &  iceiui  rapporté  par 
devers  ladite  Cour ,  être  ordonné  ce  qu'il  ^p- 


partiendroit  ;  &  cependant  ordonné  &  enjoint 
aufdits  Maîtres  &  Gardes  Tanneurs  de  cette- 
dite  Ville  de  tenir  la  Halle  fournie  i  &  défen- 
fes  à  eux  faites  de  contrevenir  aux  Arrêts  & 
Reglemens  de  ladite  Cour  ,  fur  peine  de  cent 
écus  d'amende  à  l'encontre  des  contrevenans  ; 
&  permis   auxdits  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
royeurs    en    informer.     Procès    verbal    de 
M"  Nicolas  Hendcy  &  Jacques  Voifin  ,  Con- 
feiUers-CommifTaires  députés  aux  fins  de  la  vi- 
iitation  defdits  cuirs  laiiis  ,  du  dix-fept  dudit 
mois  de  Mars.  Autre  procès-verbal  de  Pierre 
Papavoine  &  Jean  Chefdelaville  ,  Maîtres  & 
Gardes  du  métier  de  Tanneur  en  ladite  Ville 
de  Louviers  h  Nicolas  Robert  &  Jacques  le 
Saonnier  ,  Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  en 
la  Ville  du  Ponteaudemer  ,  du  vingt-deux  du^ 
dit  mois  de  Mars  mil  fept  cens  fept  ,  conte- 
nant la  vifitation  par  eux  faite  des  cuirs  faifîs 
par  ledit  Marc  Huiifier  fur  lefdits  Tanneurs  , 
étant  en  la  Halle  d'iceux  Tanneurs  ,  en  la 
prefence  defdits  Confeillers-Commiflaires  6c 
defdites  Parties ,  par  lequel  procès  verbal ,  en- 
tr'autres  chofes ,  eft  attefié  que  le  nombre  de 
vingt-cinq  ou  vingt-fix  petits  morceaux  de 
cuir  étant  dans  un  coffre  ,  reprefenté  par  l'un 
des  Gardes  dudit  métier  de  Tanneur  en  cette- 
dite  Ville  ,  av  oient  été  trouvés  mal  tannés  , 
&  ne  fe  pouvoir  amender  pour  la  petite  valeur 
d'iceux  ,  étant  hachés  trop  menus  par  mor- 


ceaux  5  &  étant  par  trop  fechés  pour  la  trop 
longue  garde  d'iceux.  Plus  ,  le  nombre  de  deux 
cuirs  étant  en  quatre  pièces ,  trouvés  gâtés  , 
pour  avoir  été  trop  long-tems  gardés  &  mis  en 
lieu  mucre ,  de  forte  qu'ils  font  trefalés  en  plu- 
fleurs  endroits  &  ne  fe  peuvent  amender.  Et  au- 
tre nombre  de  cinq  cuirs  de  Pérou ,  &  deux  tê- 
tes aulli  de  cuir  de  Pérou ,  appartenant ,  à  fça- 
voir  ,  à  Michel  Duhamel  Tainé  deux  cuirs ,  à 
René  Morieult  l'aîné ,  RauUin  Lefebvre  &  Jac- 
ques Delahaye  ,  chacun  un  cuir ,  lefquels  cinq 
cuirs  de  Pérou  auroient  été  trouvés  mal  tan- 
nés par  les  têtes ,  &  néanmoins  fe  pouvoir  lef- 
dits  cuirs  &  deux  têtes  réamender  :  6c  pour  le 
regard  de  cinq  autres  cuirs  noftrés ,  ils  avoient 
été  trouvés  bien  tannés  ,  mais  avoir  été  con- 
drés  en  eau  chaude.  Sentence  donnée  par  le- 
dit Bailli  de  Rouen  ou  fon  Lieutenant  le  trei- 
ze de  Juillet  mil  fix  cens  quatre  ,  par  laquelle 
fur  la  Requête  prefentée  par  lefdits  Maîtres  <Sc 
Gardes  Tanneurs  ,  pour  leur  être  baillé  heu&: 
place  commode  hors  les  Fauxbourgs  de  cette- 
dite  Ville  pour  y  étendre  &  fecher  leurs  cuirs , 
avoit  été  ordonné  avant  que  d'y  faire  droit , 
qu'en  la  préfence  du  Subftitut  du  Procureur 
Général  du  Roi ,  &  defdits  Maîtres  &  Gardes 
Tanneurs ,  acceffion  feroit  faite  des  places  vui- 
des  <3c  inutiles  étant  le  long  delà contr'efcarpe 
des  foffés  de  cettedite  Ville ,  où  ci-devant  lef- 
dits Tanneurs  avoient  de  coutume  d'étendre 


&  fecher  lefdits  cuirs ,  pour  voir  &  remarquer 
à  Vœ'û  les  endroits  propres  pour  ce  faire  ,  ôc 
fans  que  la  fœteur  d'iceux  puifle    incommo- 
der le  Public.  Procès  verbal  de  ladite  acceflion 
&  vifîtation  faite  par  M*^  Jacques  Cavelier  ôc 
François  le  Parmentier ,  Lieutenant-Général 
&  Particulier  audit  Bailliage  ,  du  dix-neuvié- 
me  Juillet  audit  an  mil  fix  cens  quatre ,  par 
lequel  avoit  été  permis  aufdits  Tanneurs ,  par 
provifion  ôc  en  attendant  plus  ample  Regle^ 
/  ment ,  de  mettre  &  étendre  lefdits  cuirs  en 
lieux  &  places  fitués  fur  le  bord  &  contref-^ 
carpe  des  fofîes  hors  &  proche  des  Portes  de 
Saint  Hilaire  ,   faufle  Porte  Saint  Romain , 
Beauvoifine ,  &  aux  bordures  du  fofîe ,  depuis 
la  Caflèmatte  de  la  rue  faint  Maur  ,  jufqu'au 
droit  de  la  rue  faint  Maur ,  &  aux  Places  &c 
intervalles  qui  font  depuis  le  bout  de  la  mu- 
raille édifiée  de  neuf  à  l'endroit  du  Monafté- 
re  des  Jacobins ,  jufqu'à  la  première  Tour  du 
Château  du  vieil  Palais ,  particulièrement  dé- 
iîgnés  par  ledit  Procès  verbal.  Quatre  Aù^qs 
énoncés par-devant  îeditBailii  de  Rouen  ou  fon 
Lieutenant,  les  vingt  &  vingt-unième  Oélobre, 
quatre  &  dixième  Novembre  mil  cinq  cens 
quatre-vingt-lîx  ,  entre  les  Maîtres  &  Gardes 
dudit  métier  de  Tanneur ,  lors  demandeurs  en 
Approchement,  d'une  part  j  &  avenus  Maîtres 
dudic  métier  de  Corroyeur ,  défendeurs  d'au- 
tre ,  par  le  dernier  defquels  avoit  été  ordonné 
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que  les  cuirs  faifîs  feroient  éventés  par  le  tems 
de  trois  femaines  ;  à  laquelle  fin  ils  feroient 
portés  en  la  Tour  de  defliis  la  porte  de  Bou- 
vreuil pour  en  être  fait  Tévent  '->  &  après  ledit 
tems  palTéen  être  fait  vifitation  &  rapport  par 
les  Gardes , des  trois  métiers  de  Tanneur ,  Cor- 
royeur  &  Cordonnier ,  &  ledit  rapport  vu  être 
ordonné  ce  que  de  raifon.  Ladite    Requête 
prefentée  à  ladite  Cour  par  lefdits  Maîtres  ôs 
Gardes  de  Tanneur  ,  le  dix-feptiéme  dudit 
mois  de  Mars ,  pour  leur  être  pourvu  ,  en  in- 
terprétant &  modifiant  l'Arrêt  de  ladite  Cour 
fur  les  Articles  mentionnés  en  ladite  Requête  h 
&  en  ce  faifant ,  fe  foumettent  de  condrer  ou 
encuver  tous  cuirs  forts  à  faire  femelles  ,  cuirs 
de  vache  à  faire  bottes ,  fouliers  &  carroffes  ^ 
le  tout  en  eau  froide  5  &  les  Peaux  de  veau  ^ 
peaux  de  mouton  ,  &  autres  menues  Peaux  ^ 
cuirs  mollets  &  cordouans ,  pour  fervir  aux 
métiers   de  Teinturier  ,  Cardier  ,  Gaynier^ 
Mallier  ,  Libraire ,  &  autres  métiers  fe  fervans 
defdites  menues  peaux,  en  eau  tiède  &  douce» 
Et  quant  à  ce  qui  eft  ordonné  par  lefdites  Sen-^ 
tences  &  Arrêt  de  reglement,que  les  Tanneurs 
couperont  les  ventres  des  grands  cuirs  de  bœuf 
de  ce  Pais ,  remontroient  que  ce  feroit  chofe 
dommageable  pour  ceux  qui  les  employent  & 
pour  le  public ,  d'autant  que  lefdits  cuirs  de 
bœuf  de  ce  Païs  fervent  à  faire  carroffes  &  har- 
nois  de  chevaux  h  de  forte  que  s'ils  étoient 
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coupés  ,  les  CarrofTiers  ,  Selliers  ,  Bâtiers , 
Bourreliers ,  &  autres  employant  lefdits  cuirs , 
ne  pourroient  trouver  les  longueurs  &  largeurs 
requifes  &  néceiîàires  à  tels  ouvrages ,  il  plût 
à  la  Cour  ordonner  fur  ce  point  que  leidits 
cuirs  feront  vendus  entiers  pour  le  bien  du  pu- 
blic &  de  ceux  qui  les  employent  :  Et  en  ce  qui 
auroit  été  ordonné  que  lefdits  Tanneurs  apelle- 
ront  les  Gardes  des  métiers  de  Cordonnier  & 
de  Corroyeur  pour  voir  mettre  les  cuirs  au  plain 
&  au  tan  la  première  fois ,  Ôc  les  retirer,  &  faire 
îegiftres  combien  ils  y  feront  pofés ,  &  du  jour 
qu'ils  en  feront  retirés  i  que  ce  feroit  chofe 
du  tout  impolîible  ,  d'autant  qu'en  telles  opé- 
rations tout  le  métier  du  Tanneur  eft  jour- 
nellement employé ,  &  ne  fe  fait  autre  exercice 
en  toutes  les  maifons  defdits  Tanneurs  depuis 
cinq  heures  de  matin  jufqu"à  fix  heures  de 
foir  ;  de  forte  que  quand  il  y  auroit  vingt  Gar- 
des de  chacun  métier ,  ils  ne  pourroient  fatis- 
faire  à  telles  Ordonnances  pour  Tempirance 
qui  pourroit  arriver  aux  cuirs  ,  &  doit  iuffire 
que  lefdits  cuirs  foient  duement  tannés  lorf- 
que  lefdits  Tanneurs  les  prefentent  à  la  vifita- 
tion  qui  eft  faite  en  la  prefence  defdits  trois 
métiers ,  pour  être  marqués  fuivant  qu'il  eft 
accoutumé.  Et  quant  à  ce  qui  eft  ordonné  par 
l'Arrêt  de  la  Cour  ,  que  le  cuir  qui  ne  le  trou- 
ve^'a  par  la  vifitation  affez  aftbuvi  de  tan ,  & 
qui  ne  pourra  être  réamendé  fans  empirance 
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du  cuir  ,  fera  confifqué ,  il  foit  ordonné  que  ce 
qui  ne  fe  trouvera  allez  afTouvi  de  tan  fera  dif* 
trait  d'avec  le  bon  ,  pour  éviter  à  l'empirance 
du  bon  i  &  que  le  cuir  bien  tanné  fera  mar- 
qué ;  Se  celui  qui  ne  fe  trouvera  aflez  tanné 
fera  réainendé  pour  le  bien  &  utilité  du  public. 
Et  pour  ce  qui  efl  défendu  par  leldites  Sen- 
tences &  Arrêts  auldits  Tanneurs  d'étendre 
leurs  cuirs  fur  le  bord  de  toîTés  de  cette  Ville  , 
requéroient  leur  être  permis  de  les  étendre  Ôc 
faire  fecher  aux  lieux  ôc  places  qui  leur  ont  été 
aflignés  par  le  Lieutenant-Général  du  Bailli 
de  Rouen  ,  lorfqu'il  fit  accellion  des  places  Se 
iieux  commodes  à  cet  effet  h  Se  outre  qu'ils 
foient  déchargés  des  cinquante  écus  d'amen- 
de en  laquelle  ils  ont  été  condamnés  par  autre 
Sentence  dudit  Bailli ,  du  dernier  jour  de  Fé- 
vrier mil  fix  cens  fix.  Réponfe  baillée  à  ladite 
Requête  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  de  Cor-* 
royeur  j  enfemble  la  Conclufîon  du  Procu- 
reur-Général du  Roi.  Autre  Requête  prefen* 
tée  à  ladite  Cour  par  leidits  Tanneurs  le  qua- 
torzième Juillet  mil  fix  cens  huit ,  tendante  à 
ce  qu'il  foit  ordonné  que  les  anciens  Statuts 
&  Ordonnances  defdits  métiers  de  Tanneur 
&  Corroyeur  foient  vus  au  Procès  h  ôc  qu'il 
foit  enjoint  aufdits  Corroyeurs  de  tenir  pour 
l'avenir  un  lieu  certain  &  commode  pour  éven- 
ter Se  fecher  leurs  cuirs ,  pour  ôter  la  multipli- 
cité des  mauvais  ouvriers  i  enfemble  une  Hai- 
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îe  pour  faire  la  vifîration  aux  jours  de  chacu- 
ne femaine  qu'il  plaira  à  ladite  Cour  ordon- 
ner ,  pour ,  par  après  ladite  vifîration,  expoier 
en  vente  leurs  cuirs  en  icelle  ,  à  laquelle  ils  fe- 
ront tenus  de  fournir  pour  tous  ceux  qui  en 
voudront  acheter  ,  à  peine  de  telles  amendes 
qu'il  plaira  à  ladite  Cour  arbitrer  j  même  que 
les  quatre  Pièces  prétendues  rejetter  feront  re- 
çues au  Jugement  du  Procès  ,  avec  leurs  an- 
ciens Statuts  &  Ordonnances  dudit  métier  de 
Tanneur  ;  fauf  aufdits  Corroyeurs  à  s'aider  & 
clore  de  leur  part  telles  Pièces,  6c  augmenter, 
leur  Inventaire  de  tels  contredits  qu'ils  ver- 
roient  bien  être  i  enfemble  qu'ils  foient  tenus 
reprefenter  &  clore  leurs  Statuts  &  Ordonnan- 
ces dudit  métier  de  Corroyeur  ,  à  peine  d'é- 
vi6lion  de  leurs  droits.  Réponfe  baillée  à  la- 
dite Requête  par  lefdits  Corroyeurs.  Copie 
defdits  Statuts  &  Ordonnances  dudit  métier 
de  Tanneur  ,  du  deuxième  May  mil  cinq  cens 
foixante  &  onze.  Arrêt  de  ladite  Cour  du 
vingt-quatrième  Juillet  1 608 ,  par  lequel ,  après 
la  déclaration  faite  par  Poin  ,  pour  lefdits  Tan- 
neurs ,  qu'ils  employeur  leur  Requête  pour  lins 
&  moyens  de  leurs  Pièces  nouvelles ,  elle  auroit 
reçu  lefditesPiéces,&  ordonné  que  lefdits  Cor- 
royeurs en  auroient  communication ,  pour  icel- 
les  contefter  aux  dépens  des  Produifans ,  6c  par 
eux  y  bailler  falvations  au  contraite  i  &  joint  la- 
dite Requête  au  Procès ,  pour  en  jugeant  icelui 
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y  avoir  tel  égard  que  de  raifon.  Autre  Arrêt 

de  ladite  Cour,  du  quatrième  dudit  mois  de 
Décembre ,  par  lequel ,  après  la  déclaration  faite 
par  Bauldry  ,  pour  leidits  Corroyeurs ,  qu'ils  Te 
paflent  de  bailler  contredits  aux  Pièces  nou- 
velles deidits  Tanneurs  ôc  employent  le  Procès, 
avoit  été  ordonné  que  lefdits  Tanneurs  aug- 
menteroient  leurs  Inventaires ,  &  cloroient  tel- 
les Pièces  qu'ils  verroient  bien  être  dans  trois 
jours  ,  autrement  feroit  fait  droit  par  ce  quife- 
roit  trouvé  par  devers  ladite  Cour  j  &  tout  ce 
que  les  Parties  ont  relpetlivement  clos  par  In- 
ventaire par  devers  icelle.  Requête  prelentée  par 
lefdits  Tanneurs  le  Procès  étant  lur  le  Bureau , 
le  dix-neuvième  de  Janvier  1 609  ,  tendante  à 
ce  que  pour  rimpofTibilité  qu'ils  prétendoient 
en  l'obfervation  dudit  Article  de  règlement 
contenu  en  ladite  Sentence  du  vingt-fixième 
Septembre  mil  fix  cens  un  ,  par  lequel  il  leur 
eft  enjoint d'appeller lefdits  Corroyeurs,  tant 
lorfqu'ils  mettront  leurs  cuirs  à  la  chaux  &  au 
tan  ,  que  pour  les  en  voir  retirer  ,  il  fût  ordon- 
né que  lefdits  Corroyeurs  déclareroient  s'ils 
entendoient  de  venir  lotfqu'ils  feront  femoncés 
ou  appelles  par  lefdits  Tanneurs ,  en  la  prefence 
de  deux  perfonnes  qui  feront  crues  à  leurs  at- 
teftations ,  (ans  autre  forme  ou  miniftére  de  Juf- 
tice  ,  à  peine  de  répondre  de  la  perte  ou 
dommage  qui  fe  trouvera  être  aufdits  cuirs , 
à  faute  de  venir  aux    maifons  defdits  Tan- 
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neurs  au  tems  &  heure ,  &  de  s'en  prendre  au 
Corps  duait  métier  de  Corroyeur  ;  &  en  outre 
qu'ils  foient  déchargés  des  cinquante  écus  d'a- 
mende en  laquelle  lis  ont  été  condamnés  par 
le  Bailli,  pour  n'avoir  obfervé  ledit  Article  h 
même  que  défenfes  fuflent  faites  aufdits  Cor^ 
royeurs    d'açcouftrer    ni   appareiller   aucuns 
cuirs   à  faux   corroy  ,  à  peine  de  forfaiture 
&    d'amende  :  ladite  Requête   mile   au   fac 
par  Ordonnance  de  ladite  Cour  dudit  jour  , 
&  ouies  en  icelle  lefdites  Parties  ,  enfemble 
fur  autre  Requête  depuis  prefentée  par  lef- 
dits  Tanneurs  le  vingt  &  unième  dudit  mois, 
ayant  lefdits  Corroyeurs  déclaré  qu'ils  n'em». 
pêchoient  lefdits  Tanneurs  de  les  venir  voir 
&  vifiter  en  leurs  maifons  &  boutiques  lors 
de  l'appareil  de  leurs  cuirs  :  Tout  conlîdéré. 
ÏL  EST    DIT   QUE   LA  COUR, 
fans  avoir   égard   à   ladite  Requête  du  dix- 
feptiém.e  jour  de  Ajars  mil  fix  cens  fept  ,  & 
autres    Requêtes  prefentées  par  lefdits  Tan« 
neurs  les  quatorzième  Juillet  mil  fîx  cens  huit , 
&  dix-neuviéme  Janvier  dernier,  a  ordonné 
&  ordonne  que   l'Arrêt   de  ladite  Cour  du 
vingt-rroifiéme    jour   de  Décembre    mil  fix 
cens  cinq  ,  c^'  Se97-tence  duçîit  BailU  de  Rouen  au. 
vjngt-jixicme  jour  de  Septembre  mil  fix  cens   un  » 
feront  exécutés  définitivement  félon  leur  for- 
me &  teneur  \  aux  réfervations  portées ,  tant  par 
ledit  Arrêt  du  Gonfeil  privé  du  troifîéme  Dé» 
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cembre  mil  fix  cens  quatre,  que  par  ledit  Ar- 
rêt de  la  Cour  ,  en  ce  qui  concerne  le  lieu  & 
l'eau  de  la  Renelle  ,  exercice  dudit  métier  de 
Tanneur  fur  ladite  eau  ,  &  la  démolition  des 
cuves  defdits  Tanneurs  ;  fors  aufli  &  réfervé 
en  l'Article  de   ladite  Sentence  ,  contenant 
défenfes  aufdits  Tanneurs  d'étendre  &  lécher 
leurs  cuirs  furie  bord  des  foffés  hors  de  cette 
Ville  ;  fur  lequel  failant  droit ,  ladite  Cour  a 
permis  &  permet  aufdits  Tanneurs  ,  par  pro- 
vifion  &  jufqu'à  ce  qu'autrement  leur  ait  été 
pourvu  ,  d'étendre  &fecher  leurfdits  cuirs  aux 
lieux  &  places   étant  fur  les  bords  des  foffés 
hors  de  cette  Ville  ,  délîgnés  par  le  procès  ver- 
bal &  Sentence  des  Lieutenant  Général   6c 
Particulier  dudit  Bailliage  de  Rouen  ,  du  dix- 
neuf  Juillet  mil  fîx  cens  quatre  h  même  que  le 
Règlement  concernant  les  Cordonniers  ,  du 
vingt  Juillet  mil  fîx  cens  ,  dont  mention  efl: 
faite  par  ladite  Sentence  du  vingt-fîx  Septem- 
bre mil  fix  cens  un ,  aura  lieu  par  provifion  feu- 
lement :  Et  pour  le  regard  defdits  Corroyeurs, 
ladite  Cour  a  ordonné  &  ordonne  qu'ils  feront 
tenus  dans  trois  mois  d'opter  un  lieu  propre 
pour  y  étendre   ou  éventer  leurs  cuirs  après 
qu'ils  auront  reçu  le  fuif ,  ordonné  par  ladite 
Sentence  &  Règlement  du  vingt-fix  Septem- 
bre 1 6oi  ;  &  cependant  a  ordonné  &  ordonne 
par  provifion  qu'ils  feront  tenus  de  porter  leurf- 
dits cuirs  fur  le  comble  de  la  Tour  de  deflusla 
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porte  de  Bouvreuil  pour  y  être  éventés  :  Et 
ayant  égard  à  la  déclaration  faite  par  lefdits 
Corroyeurs  ,  a  permis  &  permet  aufdits  Tan- 
neurs de  voir  &  vifiter  lefdits  Corroyeurs  en 
leurs  maifons  &  boutiques  lors  de  l'apareil  de 
leurs  cuirs  au  fuif.  Et  pour  ce  qui  réfulte  du 
procès  verbal  de  la  vifitation  des  cuirs  faifis  fur 
lefdits  Tanneurs  ,  entant  que  les  vingt-cinq 
jnorceaux  de  cuir  portés  en  la  Halle  aufdits 
Tanneurs,  &  deux  cuirs  en  quatre  pièces  trou- 
vés gâtés  &  vjcieux ,  &  ne  pouvoir  être  amen- 
dés 5  ladite  Cour  les  a  déclarés  conlifqués  ,  6c 
Iceux  ajugésaux  quatre  Religions  mcndiennes 
de  cette  Ville  j  &  pour  le  regard  des  têtes  aufli 
trouvées  vicieufes  ,  en  cinq  cuirs  de  Pérou  , 
&  des  autres  têtes  féparées  dudit  cuir  de  Pérou, 
pareillement  trouvées  vicieufes,  &  néanmoins 
pouvoir  être  amendées ,  ladite  Cour  a  ordonné 
&  ordonne  qu'ils  feront  diftraites  &  léparées 
d'avec  le  refîe  du  bon  cuir  pour  être  réamen- 
dées  j  &  après  ledit  réamendement  &  vifitation 
d'icelles  faite  ,  en  être  ordonné  ce  que  de  rai-^ 
fon  ;  ôc  que  pour  l'avenir  lefdits  Tanneurs  fe- 
ront tenus  de  couper  &  féparer  ce  qui  fe  trou- 
vera de  cuir  mal  tanné  d'avec  le  bon  ,  pour  le 
réamender  i  &  a  condamné  6c  condamne  lef- 
dits Maîtres  6c  Gardes  de  Tanneurs  aux  deux 
tiers  des  dépens  defdites  inftances  envers  lefdits 
Corroyeurs ,  l'autre  tiers  confondu  :  Et  a  la- 
dite Copr  ordonné  &  ordonne  que  ladite  Sen- 
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tence  de  Règlement  du  vingt-fîxiéme  jour  de 
Septembre  mil  fix  cens  un  ,  enfemble  le  prefent 
Arrêt ,  en  ce  qui  concerne  l'appareil  &  manu- 
facture defdits  cuirs ,  feront  gardés  &  oblervés 
tant  en  cettedite  Ville  qu'autres  Villes  & 
lieux  de  cette  Province  où  il  y  a  exercice  def- 
dits métiers  de  Tanneur  ou  Corroyeur  ,  &  à 
cette  fin  publié  &  affiché  par  les  carrefours  , 
lieux  &  places  publiques  defdits  lieux  :  Et  au 
furplus  enjoint  ladite  Cour  aux  Confeillers- 
Echevins  de  cettedite  Ville  de  faire  vuider 
i'Inftance  pendante  audit  Confeil  privé  à  ren- 
contre defdits  Tanneurs  ,  pour  raifon  de  leur 
réfidence  &  exercice  de  leurdit  métier  audit 
lieu  de  la  Renelle.  Fait  à  Rouen  en  ladite 
Cour  de  Parlement  ,  &  prononcé  aux  Procu- 
reurs des  Parties  le  quatrième  jour  de  Février , 
Tan  mil  iîx  cens  neuf.  Collaùonné  ,  un  parafe. 
Signé  y  DE  BoisLEVEQUE,  avec  parafe. 

La  f  refente  Copie  collationnéepar  NousConfeil- 
lers  au  Roi  ,  Notaires  h  Rouen  .foujfignés  ^fur 
V  Original  en  parchemin  reprefenté  par  Mon  fie  ur 
Lions  Jarre ,  Marchanà  Tanneur  de  cette  Ville ,  ^ 
Trevot  de  la  Communauté  defdits  Tanneurs ,  lequel 
Original  lut  a  été  à  l' infant  rendu ,  cequil  a  fignê» 
A  Rouen  en  l^ Etude  ^Tan  mil  fept cens  cinquante- 
trois  ,  le  trois  Mars  après  midi.  Signé,  Louis 
J  o  R  R  E.  (jr  pl^s  has  LE  C  o  c  &  D  u  c  Y ,  avec 
paraphes ,  Contrôlé  à  Rouen  le  5  Mars  1753. 
Signé  i  Fou  CHER. 
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ARREST    DE   LA    COUR 

DU PARLEMENT  DE  ROUEN, 

ENTRE  les  Gardes  Cordonniers  ,  Tanneurs 
^  Corroyeurs ,  qui  défend  auxdïts  Corroyeurs 
de  faire  aucunes  Vifites  ni  Aprochernens  quen 
la  frefencc  defdits  Prevot  ^  Gardes  Tan- 
neurs y  (^  Gardes  Cordonniers  de  Rouen  ^fui- 
vant  ^  conformément  aux  Statuts  de  leurs 
Métiers  ,  ^  Arrêt  de  Règlement  du  2  Mai 
1572. 

Du  il  Décembre  1668. 

A  POINTÉ  eft  du  confentement  du  Pro- 
cureur General  du  Roi  ^  derdites  Par- 
ties comparantes  comme  defîlis  :  que  les  ap- 
pellations ont  été  miles  au  néant ,  en  payant 
par  lefdits  Gardes  Corroyeurs  l'amende  envers 
le  Roi ,  modérée  &  taxée  à  la  fomme  de  huit 
livres  :  fortiront  lefdites  Sentences  leur  plein  & 
entier  effet ,  &  feront  exécutées  félon  leur  for- 
me &  teneur  ,  nonobftant  oppofitions  ,  appel- 
lations &  autres  voies  quelconques  :  lefdits 
Gardes  Corroyeurs  condamnés  iolidairement 
envers  lefdits  Gardes  Tanneurs  aux  dépens  , 
modérés  &  taxés  à  la  fomme  de  quinze  livres  , 
en  outre  les  frais  de  l'expédient  &:  coût  de 
TArrêt  :  Et  au  furplus ,  défenfes  faites  aufdits 


Corroyeurs  de  faire  aucunes  vifites  ni  aproche- 
mens  qu'en  la  prefence  defdits  Prévôt  &l  Gar- 
des Tanneurs  &  Gardes  Cordonniers  de  Rouen, 
fuivant  &  conformément  aux  Statuts  de  leurs 
Métiers  ,  Arrêts  &  Réglemens  de  la  Cour  :  & 
à  regard  des  deux  cuirs  de  vache  grafie  faifis, 
l'un  par  lefdits  Corroyeurs  &  l'autre  faifi  par 
ledit  Mallet  en  la  maiibn  dudit  Huré  ,  par 
Linot ,  Sergent  à  Darnetal ,  ordonné  qu'ils  fe- 
ront reprefentés  en  la  prefence  dudit  Linot 
par  lefdits  Gardes  Corroyeurs  aux  Maîtres  & 
Gardes  defdits  trois  Métiers  ,  fçavoir  ,  Tan- 
neurs ,  Corroyeurs  &  Cordonniers  de  cette 
Ville  de  Rouen  ,  pour  iceux  être  vus  &  vifités. 
Donné  comme  deffus. 

Collationné.  Signé  ,  B  O  M  M  E  L, 

Sur  la  Requête  frefentée  au  Bailli  par  les  Maî- 
tres ^  Gardes  Savetiers  le  cinq  Avril  1 700  ,  ten^ 
àante  k  ce  que  Mandement  leur  fût  accordé  pour 
aprocher  devant  lui  les  Maîtres  é"  Gardes  Cor- 
royeurs,  pour  leur  faire  défenfes  de  faire  aucunes 
Vifites  fur  les  Maîtres  Savetiers  ,  ni  de  marquer 
aucuns  Cuirs  ,  tant  tannés  dehors  qu'en  cette  Vtlle^ 
quen  appellant  un  de  leurs  Gardes  ,  fans  y  ad- 
mettre Tanneurs  ni  Cordonniers  :  lefdits  trois  Mé' 
tiers  Parties  au  Procès  ,  efi  intervenu  Sentence  le 
1 1  Mars  1 70 1  ,  qut  les  en  a  déboutés  :  cette  Sen- 
tence a  été  confirn^Ue  par  Arrct  du  neuf  Décembre 
1701. 


ARREST    DE    LA    COUR 
EN  FORME  DE  REGLEMENT, 

RENDU  en  faveur  des  Maîtres  Savetiers-Carre- 
leurs de  cette  Ville  de  Rouen  ,  contre  les  Maîtres 
Co}don?iiers  de  cette  Ville-,  en  la  ^refence  des 
JVlaîtres  Corroyeurs  ,  qui  ont  été  reçus  Parties 
intervenantes ,  qtd permet  aufdtts  Maîtres  Car- 
releurs d'employer  aux  Semelles  battant  le  pavé 
du  Cuir  fec  ,  rouge  ,  gras  ou  maigre  ,  pourvà 

.  quiljûit  bien  tanné  ^  corroyé. 

Du  li  Février  1685. 

N  T  R  E  les  Maîtres  &  Gardes  du  mé- 
tier de  Savetier-Carreleur  en  cette  Ville 
de  Rouen ,  Apcllans  de  Sentence  rendue  par 
le  Bailli  dudit  Rouen  ou  fon  Lieutenant  au 
lieu  le  dix-neut  Février  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-quatre  ,  &  Défendeurs  en  requête  du 
onze  Décembre  dernier  d'une  part  ,  les  Maî- 
tres &  Gardes  du  métier  de  Cordonnier  audit 
Rouen  apellés  &  anticipans  d'autre  :  &  les 
Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Corroyeur 
audit  Rouen  ,  Parties  intervenantes  ,  Deman- 
deurs en  ladite  Requête  du  onze  Décem- 
bre dernier  d'autre  part.  Vu  par  la  Cour 
FArrêt  d'icelle  du    onze  Avril  mil  fix  cens 


quatre-vingt-quatre  ,   par  lequel  lefdits  Cor- 
donniers &  Savetiers-Carreleurs  auroienr  été 
apointés  à    mettre  leurs   Pièces  par  devers 
ladite  Cour  ,  pour  leur  être  fait  droit.  Autre 
Arrêt  du    quinze  Décembre  enluivant  ,  par 
lequel  lefdits  Corroyeurs  auroient  été  reçus 
Parties  intervenantes  au  Procès ,  6c  ordonne 
qu'ils  mettroient  leur  Requête  aux  mains  du 
Confeiller  -  Commiflaire.      Ladite    Sentence 
dont  eft  apellé  du  dix-neuf  Février  audit  an 
mil  fix  cens  quatre-vingt-quatre  ,  par  laquelle 
auroit  été  dit ,  à  bonne  cauie  l'aprochement 
fait  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Cordon- 
niers, de  Martin  Lejeune  &  Adrian  Héban, 
Maîtres  Savetiers-Carreleurs  de  Rouen  ,  pour 
avoir  trouvé  dans  leurs  boutiques  &  maifons 
plufîeurs  Souliers  vicieux  ,  fuivant  le  Procès- 
verbal  de  Richard  Goffe   ,    Sergent   Royal 
audit  Rouen  ,  du  trente  Avril  mil  fix  cens 
quatre-vingt-trois  ;  ce  faifant,  défenfes  faites 
aufdits   Lejeune  &  Heban  ,  &  autres   Maî- 
tres dudit  métier  de   Savetier  ,    d'employer 
aux  Semelles  battant  le  pavé  ,  du  cuir  qu'il 
ne  foit  aiïbuvide  fuif,  nidefelervir  d'aucun 
rouge  ou  noir  autour  des  femelles  &  talons 
des  Souliers  :  Et  le  nominé  Jacques  Soubled  , 
Savetier,  au iTi  ap roche ,  envoyé  hors  de  Pro- 
cès ,  dépens    compenfés    entre  lelciites    Par- 
ties :  payerojent  néanmoins ,  L-ldits  Gardes 
Savetiers  ,  le  raport  &  coût  de  ladite  Sqii^ 
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tence  5  fauf  à  employer  les  frais  d'icelle  Squ-- 
tence   dans  leur  compte.  Exploit   du  vingt- 
trois  dudit  mois   de  Février  ,  d'interjedlion 
d'apel  de  ladite  Sentence  par  lefdits  Gardes 
Savetiers-Carreleurs.    Lettres    d'anticipation 
obtenues  par  leldits   Gardes  Cordonniers  le 
quatre  Mars  enfuivant  :  &  Exploit  dudit  jour 
de  fîgnification    faite  d'icelles  aufdits  Save- 
tiers ,  avec  Aflignation  en  notre  Cour.  Copie 
de  Sentence  rendue  au  Bailliage  de  Rouen 
le  dix-huit    Mars    mil  fix   cens  foixante    & 
feize ,  entre  les  Maîtres  &  Gardes  Corroyeurs , 
André  Guéroult  ,  Savetier  ,  &  les  Maîtres 
6c  Gardes  dudit  métier  de  Savetier-Carreleur. 
Arrêt  de  la  Cour  du  quatorze  Mars  mil  fîx 
cens  foixante  &  huit  ,   rendue  entre  lefdits 
Cordonniers    &    Savetiers  à   Rouen.  Copie 
d'autre  Arrêt  de  ladite  Cour  du    fept  Mars 
mil  fîx  cens  foixante-onze  ,    rendu  entre  les 
Cordonniers  &  Savetiers  d'Alençon  ,  portant 
entr'autres   chofes    que    lefdits  Savetiers  ne 
pourront  faire  aucuns  fouiiers  qu'il  n'y  aye 
du  vieux  cuir,  ni  rougir  les  femelles  &  talons, 
Vidimus  d'autre  Arrêt   de   ladite  Cour  du 
dix-huit    Janvier    mil   fix    cens   foixante  & 
feize  ,  entre  lefdits  Cordonniers  &  Savetiers 
de  Rouen,  portant  règlement  pour  leurfdits 
métiers  :  ledit  Procès- verbal  de  Gofîe  ,  Ser- 
gent ,  du  dernier  Avril   mil  fix  cens  qua- 
tre-vingt-trois.  Arrêt  de   la  Cour  du  vingt 


2.%y 
May  mil  fix  cens  quatre  ,  rendu  entre  les  Tan* 
neurs ,  les  Corroyeurs  &  les  Cordonniers  du- 
dit  Rouen.  Autre  Arrêt  de  la  Cour  du  quator- 
ze Mars  mil  cens  fix  foixante-huit,  rendu  entre 
lefdits  Cordonniers  &  Savetiers  de  Rouen.  Co- 
pie de  Requête  prefentée   à  la  Cour  par  lef- 
dits   Cordonniers  ,  le  quinze  Janvier  mil  fix 
cens  foixante-feize  ,  contre  lefdits  Savetiers. 
Procès-verbal  de  Charles  Theroude ,  HuiiTier , 
du  trente  Odobre  mil  fix  cens  quatre-vingt- 
un.  Sentence  rendue  audit  Bailliage  de  Rouen 
le  trois  Janvier  mil  fix  cens  quatre-vingt-deux, 
entre    les    Cordonniers   &    Savetiers    dudit 
Rouen.  Copie  d'Arrêt  du  Confeil  privé  du  Roi , 
du  onze  Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt-trois  , 
qui   auroit    débouté   lefdits   Cordonniers  de 
Rouen  de  leur  demande  en  cafîation  dudit  Ar- 
rêt de  la  Cour  du  dix-huit  Janvier  mil  fix  cens 
foixante-feize ,  rendu  entr'eux  &  les  Savetiers- 
Carreleurs,   avec  dépens.  Exploit  du  dernier 
Avril  audit  an  mil  fix  cens  quatre-vingt-trois, 
d'Affignation  donnée  requête  des  Gardes  du- 
dit métier  de  Cordonnier  à  Rouen  ,  à  Jacques , 
Savetier ,  au  BaiUiage  dudit  R.ouen  ,pour  voir 
juger  la  confilcation  d'un  Souiier  à  ufage  de 
femme  trouvé  chez  lui ,  comme  le  prétendant 
vicieux ,  avec  amende ,  intérêts  &  dépens.  Au- 
tre Exploit  du  trois  May  iuivant ,  d'Afiigna- 
tion  donnée  requête  dudit  Soubled  aux  Gardes 
dudit  métier  de  Savetier, audit  Bailliage, pouf 
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prendre  fon  fait  Se  charge  comme  s'agiflant 
d'un  fait  dudit  métier.  Ecrits  baillés  ,  tant  par 
lefdits  Cordonniers  que  par  lefdits  Savetiers  , 
audit  Bailliage.  Copie  d'Arrêt  de  la  Cour  du 
vingt-neuf  Juillet  mil  fix  cens  foixante-treize  5 
rendu  entre  les  Tailleurs  d'habits  &  les  Chin- 
chers-Fripiers  de  cette  Ville.  Copie  d'Arrêt  de 
la  Cour  du  quinze  May  mil  fix  cens  foixante- 
dix-neuf,  rendu  entre  les  Cordonniers  &  Save- 
tiers de  Caen.  Ecrit  de  grief  defdits  Savetiers- 
Carreleurs  de  Rouen ,  lignifié  le  quinze  No- 
vembre mil  (ix  cens  quatre-vingt-quatre.  Autre 
Ecrit  de  Réponfe  des  Cordonniers  fignifié  le 
vingt-quatre  dudit  mois.  Inventaire  declofion 
defdits  Savetiers  &  Cordonniers ,  &  Exploit  de 
fignifîcations  d'iceux.   Requête  d'emploi  def* 
dits  Savetiers  du   vingt-huit  dudit  mois   de 
Novembre,  fignifiée  ledit  jour  :  ladite  Requête 
prefentée  à  la  Cour  par  leidits  Corroyeurs  le 
onze  Décembre  enfuivant ,  pour  être  fait  Dé- 
fenles ,  tant  aufdits  Savetiers  que  Cordonniers 
de  cette  Vi)le,  d'ufer  &  fe  fervir  en  la  fabri- 
que de  leurs  Souliers  d'autres  cuirs  que  bien  & 
duement  tannés  ,    corroyés  &  pallés  en  fuif 
pour  les  femelles  qui  le  doivent  être,  aux  ter- 
mes des  Statuts  dudit  métier  de  Savetier ,  Ar- 
rêts &  Reglemeiis  de  la  Cour  i  ordonnée  être 
montrée  à  partie  &  fignifiée  ledit  jour.  Copie 
d'Arrêt  de  la  Cour  du  quatre  Février  mil  (ix 
cens  neuf  ,  rendu  entre  lefdits  Tanneurs  & 

Corroyeurs. 


Gorroyeur  dudit  Rouen.  Sentence  rendue  au 
Bailliage  dudit  lieu  le  dix-huit  Mars  mil  fix 
cens  foLxante-leize, entre  lefdits  Corroyeurs& 
Savetiers.  Plufieurs  Requêtes  &  Ecrits  des  Par- 
ties des  douze  &  quatorze  dudit  mois  de  Dé- 
cembre mil  lix  cens  quatre-vingt-quatre ,  huit^ 
dix-iept,  dix-huit  &  trente  Janvier  an  prelent, 
cinq  &  dix  de  ce  mois.  Inventaire  de  clofion 
defdits  Corroyeurs ,  &  Exploit  de  fignificafion 
d'icelui ,  &  tout  ce  que  les  Parties  ont  mis  par 
devers  la  Cour  ;  Oui  le  Rapport  du  (leur  Fau- 
vel  de  Touvents  ,  Confeiller-Commiflaire  : 
LA  COUR  jfaifant  droit  fur  les  Conclufions 
àts  Parties ,  a  mis  l'Appellation  de  ladite  Sen- 
tence du  dj.x*neuf  Février  mil  fix  cens  quatre- 
vingt-quatre  ,  &  ce  dont  eft  apellé  au  néant  5 
réformant .  a  permis  aUxdits  Savetiers-Carre- 
ieurs  5  d'employer  aux  femelles  battant  le  pavé 
du  cuir  fec ,  rouge ,  gras  ou  maigre  ,  pourvTr 
qu'il  foit  bien  tanné  &  corroyé  :  pourront  auf- 
li  lefdits  Savetiers-Carreleurs  noircir  les  fou- 
liers  qu'ils  expofent  dans  leurs  boutiques  ou 
qu'ils  vendent  aux  Foires  &  Marchés,  leur  fait 
défenfes  de  rougir  les  fouiiers  qu'ils  vendent 
auxdits  Marchés  &  Foires  ;  pourront  néan- 
moins rougir  dans  leurs  Boutiques  les  fouiiers 
des  Bourgeois  qui  les  y  obligeront  :  &  au  fur 
{)lus ,  ordonne  ladite  Cour  que  les  Arrêts  d'i- 
celle  des  feptMars  mil  fix  cens  fôixante-onze  ^ 
&  dix-huit  Janvier  mil  fix  cens  foixante-feize. 


2^0 

feront  exécutés  félon  leur  forme  Se  teneur  h  dé-* 
pens  compenfés  entre  les  Parties  h  payeront  lef- 
xiits  Cordonniers  ,  Savetiers  &  Corroyeurs  le 
rapport  &  coût  du  préfent  Arrêt  par  tiers.  A 
Rouen  en  Parlement  le  douze  Février  mil  fix 
cens  quatre-vingt-cinq.  Signé,  AUZ  AN  ET, 
avec  paraphe.  Collationné ,  H  E  u  z  É. 

ARREST    DE    LA    COUR 

DU  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

RENDU  en  faveur  au  fieur  Jean-Bapljie  Du' 
^  ^trrier  ,  Maître  Saveîier-Carrdeur  k  Rouen  , 
,    apfellant  de  Sentence  rendue  en  la  Folice  de 
Rouen  le  lo  Juin  ly^^  ,  contre  les  Maîtres 
Cordonniers  de  cette  Ville   ,  qui  fait  défenje 
:    défaire  des  vi fîtes  fur  ledit  Duperrier  (^  au- 
tres Maîtres  Savetiers  ,  quen  y  appellant  un 
Garde  Tanneur  ^  un  Garde  Corroyeur  ,  Pour 
être  lefdites   vifites  faites  cmnulatwement  ^ 
tous  enfemble  -,  condamne  lefdits  Cordonniers 
aux  dépens. 

Du  ï$  Décembre  lyji. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
CCS  prefentes  Lettres  verront.  Salut. Sçavoir 
faifons  que  cejourd'hui  la  Caufe  offrante  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen  :  ENTRE 
le  Heur  Jean-Baptifte  Duperrier ,  Maître  Sa- 


Vetier-Garreleur  à  Rouen  ,  appellant  de  Sen- 
tence rendue  en  la  Police  de  Rouen  le  dixiè- 
me jour  de  Juin  mil  fept  cens  cinquante-deux , 
fur  l'on  refus  de  reprelenter  les  cuirs  aux  Gar- 
des Cordonniers  dudit  Rouen  lors  de  leurs  vi- 
fites ,  fuivant  qu'il  efl  plus  au  long  mentionné 
au  Procès- verbal  du  dis -neuf  Février  précé- 
dent ;  par  laquelle  Sentence  il  eit  dit  ,à  bonne 
caufe  r  Adion  defdits  Cordonniers  ;  fur  laquelle 
faifant  droit,  enjoint  audit  fieur  Duperrier  de 
loufFrir  à  l'avenir  la  vifîte  de  fcs  cuirs  par  lef- 
dits  Cordonniers  &  autres  Communautés  , 
fous  les  peines  au  cas  apartenant ,  de  le  con- 
damne aux  dépens  ;  anticipé  ,  comparant  en 
perfonne,  &  par  M-  Guillaume  Lavenu  ,  fon 
Procureur  d'une  part  :  Et  les  Maîtres  &  Gar- 
des année  prefente  dudit  métier  de  Cordon- 
nier de  la  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Rouen ,  appelles  &  anticipans  h  comparans  auf- 
il  en  perfonnes  ,  &  par  M=^  Antoine-Gabriel 
JDupont  ,  leur  Procureur  d^autre  parc  ,  fans 
préjudice  des  qualités.  Ouis  Freret ,  Avocat 
dudit  fieur  Duperrier ,  lequel  a  dit  que  la  Quef^ 
tion  foumife  à  la  décifion  de  notre  Cour  elt  in- 
îérefîante  pour  lui  &  fa  Communauté  ,  parc2 
que  le  but  des  Cordonniers ,  en  lui  impolant 
un  joug  nouveau,  qÛ  de  multiplier  fur  les  Sa- 
vetiers la  vifite  des  cuirs  qu'ils  empioyent  dans 
leur  Métier  ,  &  chez  lelquels  ils  ne  manque- 
roient  pas  de  venir  tous  les  jours  en  vifite  û  la 
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Sentence  dont  eft  apel  étoit  confirmée.  De  tout 
tems  les  cuirs  du  Savetier  ont  été  fujets  à  la  vifi- 
te  des  Gardes  Corroyeurs  ,  Tanneurs  &  Cor- 
donniers 5  mais  ces  derniers  qui  ne  font  qu'ad- 
joints dans  cette  vifite ,  ne  peuvent  pas  la  faire 
qu'en  leur  prefence  j  de  m.ême  que  les  Gardes 
Corroyeurs  Se  Tanneurs  ne  peuvent  la  faire  que 
conjointement  avec  les  Cordonniers  :  en  un 
mot ,  iestrois  Corps  doivent  être  tous  trois  à  la 
vifire ,  &  Tun  ne  la  peut  faire  fans  les  deux 
autres  :  C'eft  la  difpofition  du  Règlement  gé- 
néral de  Police  ,  fait  le  deux  May  mil  cinq  cens 
ï'oixante-douze  par  les  iieurs  CommifTaires  du 
Parlement,  d'un  Arrêt  du  vingt-deux  Décem- 
bre mil  lix  cens  foixante-huit ,  d'une  Sentence 
rendue  en  la  Police  le  vingt-trois  May  milfept 
cens  feizc ,  &  d'un  Arrêt  de  notre  Cour  du 
vingt-huit  May  mil  fept  cens  dix -huit.  Tel  a 
aufii  de  tout  tems  été  l'ufage  jufqu'en  mil  fept 
cens  quarante- trois  ,  que  les  Gardes  Cor- 
royeurs s  aviférent  de  venir  feuls  avec  les  Gar- 
des Cordonniers  en  vifite  chez  ledit  fieur  du 
Perrier  ,  ce  qui  a  donné  lieu  à  un  procès  pen- 
dant en  notre  Cour  ,  dont  les  Cordonniers  & 
les  Corroyeurs  n'ont  ofé  pourfuivre  le  juge- 
ment. La  nouvelle  tentative  que  les  Cordon- 
niers viennent  de  faire  ne  leur  réuffira  pas 
mieux  ,  les  Réglemens  n'ayant  pas  changé 
depuis  mil  fept  cens  quarante-trois.  En  vain 
prétendent-ils  qu'ils  ont  fait  une  fbmmation 
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aufdits  Gardes  Tanneurs  &  Corroyeurs  avant 
de  venir  chez  ledit  iieur  du  Perrier  ,  &  que  cette 
fommation  doit  tenir  lieu  delà  prefence  de  ces 
Gardes  ,  qu'ils  ne  peuvent  forcer  de  venir  avec 
eux.  Le  Règlement  de  mil  cinq  cens  foixante- 
douze ,  l'Arrêt  de  mil  fix  cens  foixante-huit ,  la 
Sentence  de  mil  iept  cens  feize  ,  &  l'Arrêt  de 
mil  Iept  cens  dix-huit  ne  permettent  pas  d'ad- 
mettre ce  tempérament  :  la  vifite  devant  être 
faite  par  les  Gardes  des  trois  corps  conjointe- 
ment ,  on  ne  peut  y  fuppléer  par  des  fomma- 
tions  ftériles  ,  autrement  les  vifites  fe  multi- 
plieroient  à  l'infini  ,  parce  que  tantôt  les  Cor- 
donniers viendroient  vifiter  ,  tantôt  les  Cor- 
royeurs Se  tantôt  les  Tanneurs  ,  ce  qui  feroit 
d'autant  plus  à  charge  au  fieur  du  Perrier  &  à  fa 
Communauté ,  que  les  Cordonniers  ,  qui  de 
tout  tems  ont  été  fes  ennemis  déclarés ,  feroient 
à  chaque  inftant  à  leur  porte  ,  s'ils  en  étoient 
quittes  pour  faire  des  fommations  aux  Gardes 
Tanneurs  &  Corroyeurs  5  en  un  mot ,  les  Ré- 
glemens  &  l'ufage  obfervé  de  toute  ancienneté 
veulent  que  la  vifite  ne  puiiïè  être  faite  que  par 
les  trois  corps  conjointement.  Pourquoi  a  con- 
clu à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  mettre  l'appel- 
lation &  ce  dont  eft  appelle  au  néant  h  corri- 
geant &  réformant,  dire  à  tort  rapprochement 
des  Gardes  Cordonniers ,  leur  faire  défenfes  de 
vifiter  les  cuirs  dudit  fieur  du  Perrier  autrement 
qu'en  la  prefence  des  Gardes  Tanneurs  &  Cor- 


royeurs ,  comme  il  a  été  de  tout  tems  pratiqué  i 
&  condamner  ieldits  Gardes  Cordonniers  aux 
dépens  des  caufes  principale  &  d'appel.  Bré- 
hain,  Avocat  des  Intimés, lequel  a  conclu  l'Ap- 
pellation au  néant.  De  Belbeuf ,  Avocat  Gé- 
néral ,  pour  notre  Procureur  Général ,  oui. 

NOTREDITE  COUR,  Parties  ouies 
&  notre  Procureur  General ,  a  mis  &  met  T  Ap- 
'  pellation  &  ce  dont  efl:  Appel  au  néant  :  Emen- 
dant ,  a  dit  à  tort  l'aprochement  fait  fur  la  Par- 
tie de  Freret  par  celle  de  Bréhain  ,  &  leur  a 
fait  défenles  de  faire  des  vifites  fur  ladite  Par- 
tie de  Freret  &  autres  Savetiers ,  qu'en  y  ap- 
pellant  un  Garde  Tanneur  &  un  Garde  Cor- 
royeur ,  pour  être  lefdites  vifites  faites  cumu- 
lativement  &  tous  enfemble  h  condamne  les 
Parties  de  Bréhain  aux  dépens  des  caufes  prin- 
cipale &  d'appel.  Si  donnons  en  Mandement 
au  premier  des  Huiffiers  de  notre  Cour  de 
Parlement  de  Rouen  ,  ou  autre  notre  Huiffier 
ou  Sergent  fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent  Ar- 
réf.  à  due  &  entière  exécution  ,  félon  fa  forme 
&  teneur  '->  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Rouen  en  Parlem.ent  le  quinze  Dé- 
cembre ,  Tan  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante- 
deux  :  Et  de  notre  Régne  le  trente-huitième. 
Par  la  Cour  ,  ligné  ,  GUILLANS,  avec 
paraphe-  CollaUon^é ,  Signé  Fouet  ,  avec 
paraphe.  Scellé  le  20  Décembre  1752.  Signifié 
^  délivré  ledit  jour  copie  du  prefent  à  M-  Du- 


pont ,  Procureur  des  Parties ,  en  parlant  à  fon 
Clerc ,  par  moi  Huiffier  foufligné ,  Lamerre. 
jff>  lerre- Jacques  Limare  ,  Htdjjier  au,  Roi  en 
*-    fa  Cour  de  Parlement  de  'Normandie^  demcu- 
rant  h  Rouen  rue   Neuve  dr  Parotffe  Samt  La  , 
foujjigné'  Ce  vingtième  jour   de  Décembre    mil 
fept  cens  cinquante-deux  ^  k  la  requête  du  fieur 
Jean-Baptijle   Duperrier  ,   maître  Savetier-Car- 
rcleur  audit  Rouen  ,  demeurant  rue  Cf  Paroijje  de 
Sainte  Croix  des  Pelletiers  :  J'ai  le  contenu  au 
prefent  Arrêt ,  ^'  en  II  exécutoire  du  coût  d'icelui 
en  date  de  cejourd'hui  ,  dament  en  forme  ^  re- 
cours ,  fignifié  (^'  fait  fç avoir  aux  fieurs  Maî- 
tres ^    Gardes  année  prefente    du   Métier  de 
Cordonnier  en  cettedite  Ville  de  Rouen  ,  au  domi- 
cile du  fîeur  Cabot ,  un  d'iceux  ,  Garde  ^  cornpta- 
hle  ,  demeurant  audit  Rouen  ,  rue  de  la  Retulle  , 
Paroijfe  de  Saint  Laurent ,  en  parla7it  ^.  fa  Fem- 
me y  chargée  le  faire  fçavoir  k  domicile  ,  aprls 
midit  k  ce  qu'ils  n^en  ignorent  '•>  C"  iceux  fommés 
de  fe  conformer  audit  prefent  Arrêt  ,  ^  de  payer 
audit fteur  Requérant  la  fomme  de  trente-fix  liv. 
trois  fols  dix  deniers  pour  le  montant  dudit  Exé- 
cutoire ,  à  protefation  (r  faute  par  eux  de  ce  fai- 
re ,  de  le  mettre  à  exécution  ainfi  quil  apartien- 
dra  ,  fa?i'S  préjudice  des  Dépens  jugés  par  ledit 
prefent  Arrêt ,  que  les  Requérans  fe  réfervent  à 
faire   taxer  y  à  laquelle  fin  délivré  Copie  dudit 
prefent  Arrêt ,  dudit  Exécutoire  air  du  prejmt  Ex-, 

ploit ,  parlant  comme  dejfus  -,  dont  Acte.  Signé , 
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p.  LIMARE,  avec  paraphe.  Contrôlé  à  Rouen 
ce  20  Décembre  1753.  Descoupray- 

ARREST    DE    LA    COUR 
PE  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

RE N DU  en^  faveur  de  la  Communauté  des 
Maures  (jr  Gardes  Savetiers-Carreleurs  ,  qui 
ont  été  reçus  Parties  intervenantes  dam  CInf- 
tayi'Ce  de  Jean-B^^pifie  du  Verrier  ,  Alliant 
de  Sentence  rendue  en  la  Police  de  Rouen  ,  le  9 
Février  1743  yCo?itre  les  Maîtres  à"  Gardes 
Corroyeurs  é"  Cordonniers  ^fur  V Â^ochement 
flit  far  eux  chez,  ledit  du  Perrier  ,  de  douze 
Cuirs  ,  faute  d'avoir  été  portés  au  corroj  ;  ^ 
qui  permet  aux  Maîtres  Tanneurs  ,  d  la  Conn. 
munauîé  des  Carreleurs ,  audit  Jean-Baptifie  du 
Perrier  ,  c^'Àla  Communauté  des  Maîtres  Cor-', 
donniers ,  de  vend^re  ,  acheter  (^  employer  lef- 
dits  Cuirs  tannés  ^  fort ,  h  ferme  é^  kfec  ^fans 
être  obligés  de  les  faire  corroyer  ,  en  les  faijani 
feulement  vifiter  ^  marquer  conformément 
aux  Arrêts  (^  Réglemens  ;  ^  condamne  lef- 
dits  Corroyeurs  aux  dépens  de  toutes  les  Parties. 
Da  il  Mai  17^' 

10UIS  PARLA  Grâce  deD  ïETj , 
^  Roi  de  France  &  de  Navarre  :  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront,  Salut. 
Ççavoir  faifons    que    cejourd'hui  1^   Caufe 
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offrante  en  notre  Cour  de  Parlement ,  Entre 
le  fleur  Jean-Baptifte  Duperrier  ,  Maître  Sa^ 
vetier-Carreleur  de  Rouen ,  appellant  de  Sen- 
tence rendue  en  la  Police  de  Rouen  le  neuf 
Février  mil  fept  cens  quarante-trois ,  fur  l'apro- 
chement  fait  chez  lui  de  la  part  des  Maîtres  & 
Gardes  Corroyeurs  dudit  Rouen  ,  de  douze 
cuirs  de  vache  tannés  à  fort ,  à  ferme  &  à  fec , 
faute  d'avoir  été  portés  au  corroy  avant  de  les 
employer  h  par  laquelle  Sentence  ledit  du  Per- 
rier  eft  condamné  en  trois  livres  d'amende ,  à 
lui  enjoint  de  garder  &  obferver  les  Règle- 
ments ,  furies  peines  au  cas  appartenant  ;  quoi 
faifant ,  de  faire  pafler  les  cuirs  fur  lui  failîs  au 
corroy  avant  que  de  les  mettre  en  œuvre  ;  dé- 
fenfes  à  lui  faites  ,  ôc  à  tous  autres  de  mettre 
en  œuvre  aucuns  cuirs  qu'ils  achèteront  ,  ou 
leur  viendront  de  dehors,  qu'ils  n'ayent  été  cor- 
royés &  marqués  de  la  marque  du  Corroyeur, 
aulTi  fur  les  peines  au  cas  appartenant ,  avec 
dépens  :  Et  pour  le  profit  du  défaut  contre  les 
Gardes  Tanneurs ,  ladite  Sentence  vaudra  d'ad- 
jondlion  aufdits  Gardes  Corroyeurs ,  &  décla- 
rée commune  avec  lesGardesTanneurs,Compa- 
rant  ledit  fieur  Duperrier  en  perfonne,&  par  M= 
Guillaume  Lavenu  fon  Procureur ,  d'une  part  ; 
Les  Prévôts ,  Maîtres  &  Gardes  Corroyeurs 
dudit  Rouen ,  Intimés  en  appel ,  comparant  par 
M  Philippes  Thoiîin,leur  Procureur  d'autre: 
Le3  Prévôts ,  Maîtres  &  Gardes  de  la  Commu- 


nauté  des  Marchands  Tanneurs  de  ladite  Ville 
&  Banlieue  de  Rouen  ,  Ajournés  6<  Appelians 
fur  le  Barreau  de  ladite  Sentence  ,  comparans 
par  M^  Pierre  Lcmery ,  leur  Procureur  d^autre  : 
Les  Maîtres  &  Gardes  de  la  Communauté  des 
Cordonniers  de  ladite  Ville  &  Banlieue  de 
Rouen ,  aufli  ajournés ,  comparans  par  M^  Fol- 
lain ,  leur  Procureur  d'autre  h  &  les  Maîtres  & 
Gardes  de  la  Communauté  des  Savetiers-Car- 
releurs de  ladite  Ville  &  Banlieue  de  Rouen  , 
Intervenans  &  Appelians  fur  le  Barreau  de  la^ 
dite  Sentence ,  comparans  par  M^'  François- 
Jacques  Desforges  leur  Procureur  d'autre  part , 
fans  préjudice  des  qualités.  Ouis  Freret ,  Avo- 
cat dudit  fieur  Duperrier,  lequel  a  dit  que  de- 
puis nombre  d'années  qu'on  a  trouvé  le  fecret 
de  tanner  les  cuirs  forts  à  ferme  &  à  fec  pour  les 
femelles  battant  le  pavé  ,  ces  fortes  de  cuirs 
ne  paflent  plus  au  corroy  ,  &  font  en  état  de 
mettre  en  œuvre  après  avoir  été  vifîtés  &  mar- 
qués au  Bureau  par  les  Tanneurs ,  Corroyeurs 
&  Cordonniers  ,  comme  l'ont  été  ceux  apro- 
cliés  fur  ledit  Sr.  Duperrier  5  que  le  grattage  que 
prétendent  faire  les  Corroyeurs  à  ces  fortes  de 
cuirs  ne  fait  qu'en  diminuer  la  bonté  &  le  fer- 
vice  ,  pour  fe  procurer  des  droits  à  la  char- 
ge du  Public  :  Pourquoi  conclut  qu'il  plai- 
ra à  notre  Cour  mettre  l'Appellation  &  ce 
dont  eft  appel  au  néant  ;  corrigeant  Se  réfor- 
mant ,  décharger  ledit  fieur  Duperrier  des  con- 
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«damnations  contre  lui  prononcées  par  la  Sen- 
tence dont  efl:  appel  ;  le  maintenir  &  garder 
dans  le  droit  d'employer  les  cuirs  tannés  à  fort , 
à  ferme  &  à  fec ,  après  qu'ils  auront  été  vifités 
&  marqués,  fans  être  afiujettis  à  les  faire paiTer 
par  les  mains  des  Corroyeurs  ,  &  les  condam- 
ner en  deux  cens  livres  de  dommages  &  inté- 
rêts, avec  dépens  des  caufes  principale  &  d'apel. 
Brehain ,  Avocat  de  la  Communauté  des  Save- 
tiers-Carreleurs de  Rouen ,  lequel  a  dit  qu'il 
s*agit  aujourd'hui  de  définir  ce  que  c'cfl:  que 
corroy  ;  car  l'intérêt  &  l'avidité  des  Cor- 
royeurs ,  excite  de  leur  part  une  vexation  & 
une  perfécution  cruelle  contre  le  Corps  &  Com- 
munauté des  Savetiers  ,  pour  leur  impofer  une 
fervitude  ,  non  feulement  préjudiciable  aux 
opérations  de  leur  métier ,  mais  encore  plus 
nuifible  à  l'intérêt  public.  Il  faut  convenir 
qu'anciennement  notre  Cour  avoit  fait  un 
Règlement  en  l'année  mil  fix  cens  neuf,  qui  af- 
fujettifîbit  le  cuir  tanné  à  fort  ,  à  ferme  &  à 
fec  ,  à  paiïer  par  la  main  du  Corroyeur  pour 
être  afîbuvi  de  fuif  avant  que  d'en  faire  l'em- 
ploy ,  &  ce  pour  l'utilité  publique  j  parce  qu'eri 
ce  tems-là  les  Tanneurs  n'avoient  pas  trouvé 
le  fecret  de  perfeélionner  les  cuirs  au  point  où 
ils  le  font  aujourd'hui  ;  mais  comme  les  Arts 
fe  perfedionnent  de  jour  en  jour ,  &  que  tous 
les  Tanneurs  ont  trouvé  le  fecret  de  perfec- 
tionner les  cuirs  de  façon  qu'en  fortant  de  leurs 
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mains  ils  peuvent  être  employés  &  œuvrés^^ 
tant  par  les  Cordonniers  que  les  Savetiers  , 
fans  aucun  nouveau  fecours  ,    Notre  Cour 
elle-mêipe ,  par  un  nouveau  Règlement  du  dou- 
ze Février  mil  lix  cens  quatre-vingt-cin4  ,   a 
dilpenfé  les  Savetiers  de  faire  aflbuvir  de  fuif 
le  cuir  tanné  à  fort ,  à  ferme  6^  à  feç  pour  les 
femelles  battant  le  pavé  ô  &  le  cinq  Mai  mil 
fept  cens  huit ,  elle  a  rendu  un  nouvel  Arrêt 
pour  les  Cordonniers  ,  qui  les  fait  participer 
au  même  avantage ,  de  façon  que  ce  genre  de 
corroy ,  qui  ne  confiftoit  qu'à  affouvir  de  fuif 
le  cuir  fort ,  fe  trouve  totalement  abrogé  ,  ôc 
il  n'eft  refté  aux  Corroy  eu  rs  que  le  corroy  pour 
les  autres  cuirs  qui  ont  beioin  d'être  alïbuvis 
de  fuif  avant  que  d'en  faire  l'emploi,  comme 
les  cuirs  de  vache  &  autres  propres  à  faire 
les  empeignes  ;  mais  pour   le  cuir  tanné    à 
fort ,  à  ferme  &  à  fec ,  le  Corroyeur  n'a  eu 
aucun  travail  nouveau  à  y  faire ,  il  fufïit  qu'il 
ait  paire  par  la  première  vifite  ordonnée  par 
les  Réglemens  ,  qu'il  foit  marqué  de  la  mar- 
que du  Tanneur  ,  de  celles  du  Corroyeur  & 
du  Cordonnier  ;  &  ce  feroit  une  fervitude  in- 
jufte  que  d'expofer  encore  à  un  nouveau  tra- 
vail de  la  part  du  Corroyeur  j  auHi  les  Cor- 
royeurs  ne  peuvent  exprimer  en  Juftice  en 
quoi  confifteroit  le  nouveau  genre  de  corroy 
qu'ils  demandent  5  &  il  y  a  une  affedation  ma- 
licieufe  dans  leur  procédé ,  car  ils  n'ofent  exi- 
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ger  la  même  fervitude  de  la  part  des  Cordon^ 
niers  i  c'eft  aux  Savetiers  feuls  qu'ils  s'adref^ 
fent  :  la  raifon  en  eft  fenfible  j  car  s'ils  ofoient 
attaquer  le  Cordonnier ,  comme  ils  font  fu* 
bordonnés  eux-mêmes  à  la  vilite  du  Cordon- 
nier y  celui-ci  pourroit  à  fon  tour  fe  venger  con- 
tre le  Corroyeur  qui  feroit  aflez  infolent  de 
l'alfujettir  à  une  pareille  fervitude.  Il  y  a  plus^ 
c'ell  que  le  Corroyeur ,  s'il  pouvoit  parvenir 
à  faire  réuiïirune  pareille  prétention,  il  enhar* 
reroit  par-là  à  Ion  profit  la  vente  de  tous  les^ 
cuirs  ,  Sl  le  Savetier  comme  le  Cordonnier  , 
qui  s'aviferoit  d'acheter  par  préférence  du  Tan- 
neur  au  Corroyeur  ,  feroit  accablé  de  leurs 
vifites  continuelles  ,   &  ils  leur  opoferoient 
comme  une  contravention  de  n'avoir  pas  fait 
repalîèr  leurs  cuirs  à  fort,  à  ferme  &  à  fec 
par  leurs  mains.  La  demande  qu'ils  font  quant 
àprefent  eft  déjà  vérifiée  comme  une  vexations 
car  on  reprefente  à  notre  Cour  des  cuirs  tan- 
nés à  fort,  à  ferme  &  à  fec  ,  rendus  par  les 
Corroyeurs  mêmes ,  &  revêtus  de  leurs  mar- 
ques ,  &  les  vendent  revêtus  de  leur  tan  ôc 
fans  aucun  autre  aprêt  :  donc  le  partage  qu'ils 
voudroient  aujourd'hui  connoître  en  nouveau 
genre  de  corroy  eft  totalement  inutile  ,  &  fe- 
roit préjudiciable  à  l'intérêt  public  ,   parce 
qu'en  regrattant  un  cuir ,  ce  feroit  en  dimi* 
nuer  la  force ,  &  par  conféquent  le  rendre 
d'une  condition  inférieure  à  fa  qualité  primiti- 
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ve.  Le  tan  &  la  chair  qui  refte  au  cuir  ne  fert 
qu'à  le  conferver ,  &  le  cuir  employé  tel  qu'il 
fort  de  la  main  du  Tanneur  n'en  eft  que  plus 
durable  ,  &  meiileur  de  façon  que  les  fouiiers 
de  chalTe  &  ceux  faits  pour  le  fervice  des  trou- 
pes. On  employé  le  cuir  tel  qu'il  fort  de  la 
main  du  Tanneur  comme  étant  plus  folide  6s 
plus  durable  :  d'ailleurs  les  Cordonniers  don- 
nent encore  dans  le  menfonge ,  quand  ils  avan- 
cent que  le  nouveau  genre  de  corroy  par  eux 
prétendu  eft  de  rendre  le  cuir  plus  poli ,  car 
ils  ne  feroient  &  ne  font  que  balayer  le  cuir 
purement  Si  fîmplement ,  ce  que  peut  faire  le 
Savetier  comme  lui  avant  que  d'employer  fes 
marchandifes  '-,  mais  en  le  grattant ,  ce  ieroit 
détériorer  la  bonté  de  la  marchandife ,  de  fa- 
çon qu'elle  deviendroit  plus  feche  &  plus  caf- 
fante  pour  le  Savetier  qui  feroit  allez  riche 
pour  avoir  la  provifion  de  nombre  de  cuirs 
dans  fa  cave  '■,  au  lieu  que  le  cuir  étant  natu- 
rellement tel  qu'il  fort  de  la  main  du  Tanneur , 
il  fe  conferve  ,  &  le  tan  qui  y  refte  fert  en- 
core à  le  nourrir  Se  l'entretenir  '-,  Se  le  Save- 
tier en  ce  cas  qui  le  met  en  œuvre  le  pare  & 
l'accommode  à  la  fantaifie  du  public  à  fur  & 
à  mefure  qu'il  s'en  veut  fervir.  C'eft  cependant 
le  défaut  du  nouveau  genre  de  corroy  deman- 
dé par  les  Corroyeurs ,  qui  leur  a  fait  faire  un 
aprochement&  faille  fur  Jean-Baptifte  Duper- 
rier  en  Tannée  mil  fept  cens  quarante -deux, 
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fur  quoi  eft  intervenu  Sentence  qui  a  condam- 
né ledit  Duperrier  '-,  &  comme  le  Juge  de  Po- 
lice n'étoit  pas  informé  des  Réglemens  de  no- 
tre Cour  de  mil  fix  cens  quatre-vingt-cinq  & 
mil  Icpt  cens  huit ,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  a 
pas  de  prétexte  pour  autorifer  une  demande 
auiii  préjudiciable  &  aufii  inutile, ledit  Duper- 
rier s'en  efl:  porté  pour  Appellant ,  &  pour  qu'à 
l'avenir  cela  ne  puiife  faire  aucune  difficulté , 
&  pour  réprimer  d'ailleurs   l'avidité  defdits 
Corroyeurs  qui  ne  demandent  qu'à  fe  perpé- 
tuer dans  une  exaélion  intolérable  &  préjudi- 
ciable au  public ,  ils  ont  donné  leur  Requê- 
te d'intervention  pour  obtenir ,  au  nom  de 
leur  Communauté,  un  Règlement  définitif  fur 
la  matière  dont  elf  queftion.  Inutilement  les 
Corroyeurs  prétendent-ils  encore  faire  valoir 
leur  avantage  par  un  Arrêt  rendu  en  ce  Parle- 
ment le  vingt-huit  Mai  mil  fept  cens  dix-huit, 
pour  foutenir  que  notre  Cour  a  ordonné  le 
corroy  pour  les  cuirs  tannés  à  fort ,  à  ferme  & 
à  lec ,  c'eft  une  erreur  i  il  ne  s'agiffoit ,  comme 
il  eft  facile  de  le  voir  par  les  qualités  de  l'Arrêt  ^ 
que  d'un  aprochement  de  cuirs  venant  de  l'é- 
tranger ,  rendu  par  un  fîeur  de  la  Salle  ,  Mer- 
cier ,  au  nommé  Perrier  Maître  Cordonnier  , 
fans  qu'ils  euflent  été  marqués  ni  vifîtés  ;  pour- 
quoi le  Mercier  fut  apellé  en  garantie  :  Or  en 
ce  point  1  aprochement  eft  bien  fait,  faute  d'a- 
voir obfervé  les  Réglemens  j  mais  encore  bien 


504    ,    ^ 
qu'il  foit  porté  le  terme  de  Corroyeur ,  c@ 

n'eft  pas  fur  le  défaut  de  corroy  que  notre 
Cour  a  prononcé  ,  mais  fîmpbment  fur  le  dé» 
faut  de  marque  &  de  vifite.  Ceft  en  quoi  con-*- 
iîfte  l'objet  de  l'Arrêt  comme  celui  de  Tapro* 
chement,  il  ne  fut  nullement  queftion  du  gen- 
re de  corroy  que  Ton  veut  métamorphofer  à 
regratter  le  cuir  fort  :  d'ailleurs  on  ne  lit  pas 
valoir  pour  lors  les  nouveaux  Réglemens  des 
années  mil  fîx  cens  quatre-vingt-cinq  ,  ôc  mil 
fept  cens  huit  ;  pourquoi  il  plaira  à  notre 
Cour  ,  faifant  droit  fur  leur  intervention,  les 
recevoir  Appellans  de  la  même  Sentence  de 
mil  fept  cens  quarante -trois ,  tenir  leur  appel 
pour  bien  &  dûment  relevé  h  &  y  faifant  droit, 
mettre  l'appellation  &  ce  dont  eft  appelle  au 
néant  :  corrigeant  &  réformant ,  dire  à  tort 
la  prétention  des  Corroyeurs  de  prétendre  af- 
fujettir  les  cuirs  tannés  à  fort,  à  ferme  <Sc  à 
fec  à  pafîer  par  leurs  mains  ,  pour  être  regrat- 
îés  ou  balayés ,  comme  d'un  nouveau  genre 
de  corroy  ;  ce  faifant,  maintenir  les  Savetiers 
dans  le  droit  &  poffeiTion  de  faire  l'emploi  des 
cuirs  tannée  à  fort,  à  ferme  &  à  fec  tels  qu'ils 
leur  font  vendus  ,  &  fortant  des  mains  du 
Tanneur ,  après  les  vifites  néanmoins  bien  & 
dûment  faites ,  telles  qu'elles  font  prefcrites  par 
les  Réglemens  '•,  &  condamner  les  Corroyeurs 
aux  dépens.  Hébert ,  Avocat  des  Cordonniers  5 
lequel  a  conclu  à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour 

lui 
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lui  accorder  a6le  de  ce  qu'il  s'en  raporte  fur 
i'Apel ,  &  lui  accorder  fes  dépens  fur  la  Partie 
qui  fucGombera  :  &  Falaife  ,  Avocat  de  la 
Communauté  des  Marchands  Tanneurs  de 
cette  Ville  ^  lequel  a  dit  que  l'occafion  fe  pre- 
fente  de  réprimer  l'injufte  prétention  des  Cor- 
royeurs ,  qui  eft  de  fe  faire  payer  pour  un 
prétendu  corroy  qui  ne  fubfiile  plus  depuis  que 
les  Tanneurs  ont  trouvé  le  fecret  de  tanner  à 
fort  &  ferme ,  &  à  fec  les  gros  cuirs ,  ce  qui 
formeroit  une  exadion  fur  le  public  par  une 
opération  qui ,  loin  d'améiiorer  cette  efpece  de 
cuirs  ,  ne  fait  que  les  détériorer ,  mais  encore 
mettroit  les  Corroyeurs  en  état  d'exercer  un 
regrat  fur  ces  mêmes  marchandifes ,  qui  félon 
leur  prétention,  ne  poarroient  être  vendus  di- 
reniement  par  les  Tanneurs  ,  comme  n'ayanc 
pas  encore  reçu  de  leurs  mains  le  dernier  aprét  i 
ce  qui  tourneroit  de  plus  en  plus  à  l'aggrava- 
tion du  public ,  le  Tanneur  étant  en  état  de 
vendre  à  meilleur  compte  dans  fa  Tannerie , 
même  après  toutefois  que  les  cuirs  ont  étépréa« 
lablement  vifités  &  marqués  ,  pour  en  alTurec 
la  qualité  &  l'aprêt  ;  pourquoi  conclut ,  à  ce 
qu'il  plaife  à  notre  Cour  le  recevoir  Apellanc 
fur  le  Barreau  de  la  Sentence  du  neuf  Février 
mil  fept  cens  quarante-trois ,  tenir  fon  apel 
pour  bien  &  dûment  relevé  h  &  y  faifant  droit , 
dire  à  tort  l'aprochement  &  faille  dont  eft 
queftion  ,  maintenir  lefdits  Tanneurs  dans  le 
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droit  &  polTefllon  de  vendre  les  cuirs  forts 
tannés  à  fec  &  à  ferme  tels  qu'ils  fortent  de 
leurs  tanneries ,  après  toutefois  qu'ils  auront 
été  bien  &  duement  vifîtés  &  marqués  ;  con- 
damner les  Corroyeurs  aux  dépens.  Auzanet , 
Avocat  des  Maîtres  Corroyeurs  ,  lequel  a  dit 
que  la  Sentence  dont  eft  Appel  ne  fait  que  ra- 
peller  les  dirpofitions  des  Arrêts  de  notre  Cour, 
qui ,  en  difpenfant  les  cuirs  tannés  à  fort  &  à 
ferme  d'être  paffés  au  gras  &  afîbuvis  en  fuif , 
les  laifTe  toujours  aflujettis  à  la  nécefïïté  du 
corroy  &  marque  d'icelui  ;  pourquoi  a  conclu 
à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  s'arrêter  à  l'In- 
tervention &  Appel  des  Parties  de  Bréhain  & 
Falaife  ;  faifant  droit  fur  l'Appel  originaire , 
mettre  Tapellation  au  néant ,  Se  condamner 
toutes  les  Parties  aux  dépens,  chacune  en  droit 
foi  ;  De  Belbeuf ,  Avocat  Général ,  pour  notre 
Procureur  Général  ,  oui. 

NOTREDITE  COUR,  Parties  ouies  & 
notre  Procureur  Général  ,  a  reçu  les  Parties 
de  Brehain  Parties  intervenantes  &  apellantes 
fur  le  Barreau  de  la  Sentence  dont  il  s'agit ,  a 
pareillement  reçu  les  Parties  de  Falaife  apel- 
iantes  fur  le  Barreau  de  la  même  Sentence,  a 
tenu  &  tient  lefdites  apeilations  pour  bien  re- 
levées 5  faifant  droit  fur  l'Intervention  &  fur  les 
fufdîtes  apeilations ,  enfemble  fur  Tapel  de  la 
Partie  de  Freret ,  a  mis  &  met  les  apeilations 
ô<.  ce  dont  eft  apel  au  néant  i  émandant  a  dé- 
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bouté  les  Parties  d'Auzanet  de  leur  prétention 

de  corroyer  les  cuirs  tannés  à  fore,  à  ferme  & 
à  fec  i  ce  faiiant,  a  autoriié  les  Parties  de  Fa- 
laife  ,  Brehain  ,  Freret  &  Hébert  de  vendre  « 
acheter  &  employer  lefdits  cuirs  tannés  à  fort , 
à  ferme  &  à  fec  fans  être  obligés  de  les  faire 
corroyer ,  en  les  faifant  feulement  vifiter  Ôc 
marquer ,  conformément  aux  Arrêts  &  Régie- 
mens  ;  condamne  les  Parties  d'Auzanet  aux 
dépens  des  caules  principale  &  d'apel  envers 
les  Parties  de  Freret,  Falaife  &  Brehain  ;  dé- 
pens compenfés  entre  les  Parties  d'Auzanet  & 
Kebcrt  :  &  fur  la  demande  en  intérêts  fur  la 
Partie  de  Freret  ^  a  mis  les  Parties  hors  de 
Cour.  Si  donnons  en  mandement  au  premier 
des  Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou 
autre  notre  Huiiïier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ^ 
mettre  le  prefent  Arrêt  à  due  &  entière  exé- 
cution félon  fa  forme  &  teneur  :  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir  de  la  part  de  la  Commu» 
nauté  des  Savetiers.  Donné  à  Rouen  en  Parle- 
ment le  vingt-deux  Mai  Tan  de  grâce  mil  fept 
cens  cinquante-trois  ,  &  de  notre  Règne  le 
trente -huitième.  PARLA  COUR,  Signé, 
M  AKT  IN.  Collaùc?^fzé\  Heuse*.  Scellé  le 
16  Juin  1755. 

Le  dix-huit  Juin  1753  ,  figniiié  &  délivré 
au  tem-s  du  prefent  à  Mes  Follain  ,  Thouin  , 
Lemery  &  La  venu ,  Procureurs  des  Parties ,  en 

parlant  à  leurs  Clercs.  Signé,  Le  Canit» 

y  a 
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T)  Terre  -  Jacques  Zimare  ,  HuiJJter  au  Roi 
•^  en  fa  Cour  de  Parlemeni;  de  Normandie  ^de- 
meurant a  Rouen  ,  rue-  Neuve  ^  Paroijfe 
Saint  La  ^foujfigné.  Ce  dix-neuviéme  jour  de  Juin 
mil  fept  cens  cinquante  -  trois  ,  k  la  requête 
des  (leurs  Maîtres  (^  Gardes  de  la  Communauté 
des  Savetiers  audit  Rouen  ^-pour  lef quels  domicile 
eji  élâ ,  k  l'effet  du  frefent feulement ,  en  laperfonne 
^  maifon  dufieur  Antoine  Lheureux  ,  und'iceux 
Gardes  ,  demeurayit  audit  Rouen  ,  rue  des  Verge- 
tiers  ,  Paroijfe  de  NotreDame  de  la  Ronde  :  J'ai  le 
contenu  auprefcnî  Arrêt fignifié  (^faitfcavoir  aux 
Prévôt ,  Gardes  (^  Communauté  des  Maîtres  Cor^ 
royeurs  audit  Rouen  ,  au  domicile  dufieur  Jacques 
Coupn  ,  un  d'iceux  Gardes  ,  demeurant  audit 
Rouen  ,  rue  de  l' Aumtne  ,  Paroiffe  de  Saint  LaU" 
rent ,  rnfarla?zt  a,  fa  Femme  (jr  domicile  après 
midi ,  k  ce  qu'ils  n'en  ignorent ,  (^  iceux  à  s'y  confor- 
mer ;  k  laquelle  fin  je  leur  en  ai  délivré  Copie  du 
p'efent  Exploit ,  parlant  comme  deffus  ,  dont  aÛe» 

Signé ,  P.  LIMA  RE ,  avec  paraphe. 

Ccntrollé  à  Rouen  le  i8  Juin  1753. 
Descoudra  Y. 
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ARREST    DE   LA    COUR 

DU  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

RENDU  m  faveur  de  Pierre  LETENDRE  , 
Maître  Savetier  h  Rouerz  ,  contre  les  Maîtres 
Corroyeurs  de  cette  Ville  ,  condamnés  aux  dé- 
pens à"  ^^  ^^^^  livres  d'i'ritérks ,  ^  qui  main- 
tient ledit  Letendre  de  fe  fervir  de  Cuir  tanné 
k  fort ,  à  ferme  ^  kfec  tfans  le  faire  corroyer 
ni  marquer  de  la  marque  des  Corroyeurs ,  en  lefai' 
fant  feulement  vifîter  ^  marquer  conformément 
aux  Réglemens  ér  Arrêts  de  ?ioîre  Cour. 

Da  1}  Juillet   i7n> 

10  U I S  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
_^  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Sçavoir 
faifons  que  cejourd'hui  la  caufe  offrante  en 
notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen ,  Entre  les 
Maîtres  &  Gardes  Corroyeurs  de  ladite  Ville  , 
Apellans  de  Sentence   rendue  en  la  Police 
du  même  lieu  le  fix  de  Février  mil  fept  cens 
cinquante-trois  ,  par  laquelle  ,  lur  la  faifie  6c 
aprochement  par  eux  requis  fur  Pierre  Leten- 
dre ,  Maître  Savetier  audit  Rouen ,  de  nom- 
bre de  morceaux  de   cuir  tannés    à  fort ,  à 
ferme  «Se  à  lec  ,  trouvés  tant  dans  fa  boutique 
que  dans  les  autres  aîtres  de  fa  maifon  ,  leU 
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quels  n'étoîent  point  corroyés  ni  marqués  de 
la  marque  du  corroy  ;  par  laquelle  il  eft  dit , 
oui  notre  Procureur,  qu'au  principal  les  Par- 
ties font  renvoyées  en  notre  Cour  pour  leur 
être  fait  Règlement  ;  &  cependant  par  provi- 
lion  ,  fauf  &  fans  préjudice  d'icelui ,  ordonner 
que  les  marchandifes  faifies  feront  refiituées 
dans  le  jour ,  faute  de  quoi ,  coût  de  Senten- 
ce ,  tous  intérêts ,  dommages  &  dépens  réfer- 
vés  en  définitive,  Défendeurs  de  Requête figni- 
fîée  à  leur  Procureur  par  celui  dudit  Leten- 
dre ,  tendante ,  pour  les  caufes  y  contenues  , 
à  ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  ordonner  que 
fur  i'apel  &  principal  les  Parties  en  viendront 
après  la  caufe  inftruite ,  lors  duquel  il  lui  plai- 
ra condamner  iefdits  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
xoyeurs  en  cinq  cens  livres  de  dommages  & 
intérêts ,  tant  pour  la  privation  de  fes  marchan- 
difes que  pour  le  dépérifîement  arrivé  fur  iceU 
les  ;  6c  cependant ,  fauf  &  fans  préjudice  des 
Parties  au  principal ,  accorder  audit  Letendre 
ïnain-levée  provifoire  de  fes  marchandifes  j  or» 
donner  qu'elles  lui  feroient  refiituées.  Procès- 
verbal  préalablement  dreffé  de  l'état  d'icelles  en 
prefencc  defdîts  Gardes  Corroyeurs ,  où  eux 
dûment  apeilés ,  comparans  par  Me  Thouin 
leur  Procureur  d'une  part  :  Ledit  Pierre  Le- 
tendre ,  Intimé  en  appel ,  Demandeur  en  la- 
dite Requête ,  comparant  par  Me  Jacques- 
François  G  ueroult  le  jeunejfonProcureur  d'au^ 


tre  :  Les  Maîtres  &  Gardes  Tanneurs  de  ladi- 
te Ville,  ajournés  en  vertu  des  Lettres  d'a- 
pel,  comparans  par  M^  Pierre  Lemery  leur 
Procureur  auili  d'autre ,  &  les  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers ,  p^eillement  ajournés  vertu 
defdites  Lettres  ,  comparans  par  Me  Follain  , 
leur  Procureur  encore  d'autre  part ,  fans  que 
les  qualités  puiflent  nuire  ni  préjudicier  lefdi- 
tes  Parties.  Guis  Auzanet,  Avocat  des  Maîtres 
6c  Gardes  Corroyeurs ,  qui  a  dit ,  qu'au  moyen 
de  l'Arrêt  du  vingt-deux  Mai  dernier ,  il  s'en 
rapporte  à  notre  Cour  de  ftatuer  fur  l'appel 
les   morceaux  de    cuir  failîs  fur  Letendre  , 
n'ayant  fouffert  aucun  préjudice  i  &  du  Perrier 
n'ayant  obtenu  aucun  intérêt ,  quoique  plus 
favorable  que  Letendre ,  il  efpere  que  notre 
Gour  n'en  accordera  pas  à  ce  dernier ,  les 
Corroyeurs  ayant  exercé  leur  faifie  en  confor- 
mité des  Arrêts  de  notre  Cour ,  dont  il  a  fait 
ledure  :  Et  le  Brun  ,  Avocat  de  Pierre  Le- 
tendre, qui  a  dit  que   les  Parties  étant  dans 
rimpoiTibiULé  de  conclure  le  mal  jugé  de  la 
Sentence  dont  elles  ont  apellé ,  &  au  princi- 
pal ,   de  foutenir  la  faille  ôc  enlèvement  de 
tous  les   cuirs  de  Letendre  ,  la  demande  en 
intérêts  eft  jufte  à  la  iimpie  proportion  '->  elle  efl 
enfin  néceflaire  pour  indemnifer  Letendre  , 
tant  de  la  privation  de  fa  marchandife  depuis 
la  faille  qui  en  a  été  faite  ,  que  du  dépérif- 
fement  d'icelle ,  étant  certain  que  le  cuir  en 
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queflion  ,  répofté  dans  un  grenier  du  Baillia-* 
ge  ,  a  été  deileché ,  &  qu'il  ne  peut  être  em- 
ployé que  dans  quelque-tems ,  &  après  avoir 
été  fréquemment  humeélé  &  journellement  re- 
îTiué.  En  vain  on  a  tenté  de  juftifier  le  procédé 
des  Parties  par  la  difpofition  d'anciens  Arrêts  j 
parce  que  les  chofes  étoient  changées  depuis 
long-tems ,  changement  que  notre  Cour  vient 
d'adopter  &  autorifer  :  d'aiiieurs ,  dès  que  la 
prétention  des  Parties    failoit  question  ,    & 
ëtoit  lubordonnée  à  notre  Cour,  elles  n'ont 
point  dû  ,  au  préjudice  de  cette  litifpendan- 
ce ,  conduire  une  nouvelle  faifie  h  leur  apel  a  été 
enlin  vifîblement  l'envie  de  vexer  Ijetendre.  Il 
devient  au   lurplus  indifpenfable    que  notre 
Cour,  en  maintenant  Letendre  dans  la  faculté 
qui  lui  Cil:  accordée  ^  &  à  tous  les  Confrères , 
par  l'Arrêr  du  vingt-deux  Mai  dernier ,  d'em- 
ployer le  cuir  fans  être  corroyé ,  veuille  bien 
les  difpenfer  de  la  marque  particulière  du  cor- 
roy  ,  à  quoi  les  Parties  ne  peuvent  légitime- 
ment s'opofer ,  puilque  le  corroy  n'étant  point 
nécefTaire  ^  la  marque  ou  témoignage  du  Cor- 
royeur  efl:  inutile  :  Et  a  conclu  fur  l'apel ,  à 
ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  mettre  l'apellation 
au  néant  ;  faifant  droit  au  Principal ,  renvoyer 
dire  à  tort  la  faifie ,  en  faire  pleine  &  entière 
lîiain-levée  ^  quoi  faifant,  maintenir  &  garder 
Letendre  dans  le  droit  &  poffeffion  d'employer 
k  cuir  tanné  à  fort ,  à  ferme  ôc  à  (ec ,  (  bien  & 
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dûment  marqué  du  Marteau  de  la  vifîte  )  fans 
être  corroyé  &  marqué  de  la  marque  particu- 
lière du  corroy  '-,  condamner  les  Corroyeurs  en 
cinq  cens  livres  de  dommages  &  intérêts  ,  & 
aux  dépens  des  caufes  principale  &  d'apel,  Fa- 
laiie ,  Avocat  de  la  Communauté  des  Mar- 
chands Tanneurs  de  cette  Ville ,  lequel  a  dit, 
qu'après  le  dernier  Arrêt  rendu  aux  Parties 
par  la  juftice  de  notre  Cour  ,  il  ne  peut  refter 
de  difficulté  fur  le  Renvoi  prononcé  par  le 
Sieur  Lieutenant  de  Police,  étant  aujourd'hui 
certain  que  le  cuir  tanné  à  fec ,  à  fort  &  à 
ferme  ,  après  la  fimple  vifite  d'aprêt,  font  en 
état  d'être  vendus  par  les  Tanneurs ,  fans  être 
tenus  de  les  faire  pafler  entre  les  mains  des 
Corroyeurs ,  n'y  pouvant  plus  ajouter  qu'un 
prétendu  travail  inutile  &  même  préjudiciable  ; 
qu'une  fuite  de  la  dépenfe  du  corroy ,  en  pa- 
reil cas ,  eft  de  n'être  plus  afîujetti  à  la  marque 
particulière  pour  confl:atcr  le  degré  de  ce  der- 
nier aprêt  ;  pourquoi  conclut  à  ce  qu'il  plaife 
à  notre  Cour  lui  accorder  a6le  de  ce  que 
fur  le  renvoi  il  donne  ajondlion  aux  Con- 
clurions prifes  par  Me  le  Brun ,  avec  dépens. 
Follain  ,  Procureur  defdits  Maîtres  &  Gar- 
des Cordonniers  de  Rouen,  lequel  a  conclu  à 
ce  qu'il  plaife  à  notre  Cour  lui  accorder  ade 
de  ce  que  fur  le  renvoi  &  la  demande  en  in- 
térêts il  s'en  raporte ,  &  lui  accorder  les  dé- 
pens fur  la  Partie  qui  fuccombera.  De  Belbeuf , 
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'Avocat  Général  pour  notre  Procureur  Géné- 
ral ,oui.  Notredite  Cour ,  Parties  ouies  &  no- 
tre Procureur  Général,  fur  l'Apel  des  Parties 
d'Auzanet,  a  mis  &  met  l'Apellation  au  néant , 
Se  les  condamne  en  l'amende  ordinaire  de  dou- 
ze livres  envers  Nous  :  Et  faifant  droit  fur  le 
renvoi,  a  dit,  à  tort  la  faifie  faite  requête  des 
Parties  d'Auzanet  fur  celle  de  Lebrun  i  lui  a 
fait  pleine  ôc  entière  main-levée  des  chofes  fur 
elle  failles  ,  &  l'a  maintenu  dans  le  droit  de  fe 
fervir  du  cuir  tanné  à  fort ,  à  ferme  &  à  fec  , 
fans  le  faire  corroyer  ni  marquer  de  la  marque 
des  Corroyeurs ,  en  le  faifant  feulement  vifiter 
&  marquer  ,  conformément  aux  Réglemens  Se 
Arrêts  de  notre  Cour  ;  &  ayant  aucunement 
égard  à  la  Requête  en  intérêts  de  la  Partie  de 
Lebrun ,  a  condamné  ladite  Partie  d'Auzanet 
en  cent  livres  de  dommages  &  intérêts  en- 
vers la  Partie  de  Lebrun ,  &  aux  dépens  des 
caufes  principale  &  d'apel  envers  toutes  les 
Parties.  Si  donnons  en  Mandement  au  pre- 
mier des  Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parle» 
ment  de  Rouen  ,  ou  autre  notre  HuifTier  ou 
Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  mettre  le  prefent 
Arrêt  à  due  &  entière  exécution,  félon  la 
forme  &  teneur  :  De  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  treize 
Juillet,  Fan  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante- 
trois  :  Et  de  notre  règne  le  trente -huitième.  Par 
la  Cour ,  Collationnéi  Signé ,  Marcotte. 
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ARREST  DE  LA  COUR, 

DE  PARL.EMENT  DE  ROUEN. 

RENDU  entre  les  Aiahres  é-"  Gardes  du  métier 
de  Savetier  dr  les  Gardes  Cordonniers  ,  e^t^ 
interprétation  de  Sentence  rendue  entreux  au, 
Bailliage  de  Rouen  le  i  2  Septembre  1534.  f^'"' 
lequel  il  efi  défendu  aux  Cordonniers  d'embou- 
^uer  les  Empeignes  ,  ^c. 

Da  10  Février  in9 

VEU  par  la  Cour  le  Procès  par  écrit 
d'entre  les  Parties  ,  &c.  Il  est  dit, 
lans  avoir  égard  aufdites  Lettres  &  Requê- 
te civile  ,  que  la  Cour  a  mis  &  met  FApella- 
tion  au  néant ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ce 
dont  eft  apellé  fortira  fon  plein  &  entier  effet  ; 
&  en  déclarant  ou  interprétant  ladite  Senten- 
ce ,  ordonne  ,  &c.  Et  pour  éviter  aux  abus 
qui  par  ci-devant  le  font  commis  &  pourroient 
fe  commettre  chacun  jour  audit  métier  de 
Cordonnerie,  ordonne  la  Cour  ,  fuivant  l'Or- 
donnance faite  fur  le  métier  de  Cordonnerie 
en  l'an  1398  ,  que  les  Gardes  dudit  métier  fe- 
ront tenus  une  fois  pour  le  moins  par  chacune 
femaine  ,  vifiter  les  ouvrages  des  Maîtres  du- 
dit Métier  de  Cordonnerie,  &  porter  en  Juf- 
tice  toute  la  faulfe  œuvre  qu'ils  auroient  trou- 


51^ 

vée  en  faiiant  leurdite  vifîtation  ,pour  en  être 

ordonné  par  icelle  Juftice  ainfî  que  de  raifon  : 
&  aufquels  Maîtres  &  Ouvriers  dudit  métier 
de  Cordonnerie  ,  ladite  Cour  ,  par  iemblable , 
a  inhibé  &  défendu ,  inhibe  &  défend  faire  Sou= 
lier  de  cuir ,  quel  qu'il  foit ,  ce  n'efl:  de  cordouen 
&  de  vache  ,  fans  ce  qu'ils  puifTent  ouvrer  de 
cordouen  tanné ,  ne  de  cuir  faumuré  fous  le 
pied  :  aufli  de  faire  Souliers  dont  le  devant  foit 
de  veau  &  le  derrière  de  vache  ,  ne  faire  ou- 
vrage dont  l'empeigne  ne  foit  toute  d'un  cuir, 
fans  embouquer ,  fors  &  réfervé  qu'ils  pourront 
bien  faire  Souliers  de  veau  écorché,  en  la  ma- 
nière accoutumée  ,  ainfî  qu'il  eft  contenu  en 
ladite  Ordonnance.  Et  à  ce  que  le  prefent  Ar- 
rêt puifie  être  mieux  obfervé  &  exécuté  fans 
fraude  ,  ordonne  la  Cour ,  que  à  voir  faire  par 
lefdits  Gardes  dudit  Métier  de  Cordonnerie 
leur  vifitation  par  chacune  femaine  duditi  ou- 
vrage de  Cordonnerie  ;  iceux  Gardes  feront 
tenus  apeller  avec  eux  un  ou  deux  des  Maîtres 
dudit  Métier  de  Saveterie ,  qui  feront  élus 
Se  nommés  par  le  commun  dudit  Métier  de 
Saveterie.  Pareillement  feront  tenus  les  Gar- 
des de  Saveterie  ,  en  faifant  par  eux  leur  vi- 
fitation fur  les  Maîtres  dudit  métier  de  Save- 
terie ,  appeîler  un  ou  deux  des  Maîtres  dudit 
métier  de  Cordonnerie  ,  qui  par  femblable  fe- 
ront à  ce  élus  &  nommés  par  lefdits  Cordon- 
niers 5  pour  y  garder  d'une  part  &  d'autre  leur 
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droit  &  intérêt ,  &  le  bien  de  la  cliofe  publi- 
que ,  ainfi  qu'il  apartijndra  par  raifon  j  ôi.  ief- 
quels  Vifiteurs  par  femblable  feront  tenus  dé- 
noncer à  Jullice  &  porter  vers  icelle  les  œuvres 
faufles  &  faites  contre  ce  prefent  Arrêt  ôc  Or- 
donnance ,  &  ce  que  delîus  chacune  huitaine. 
Et  à  ce  que  lefdits  Gardes  &  iMaîtres  dudic 
métier  de  Cordonnerie  ne  puifTent  eux  excufer , 
fous  couleur  de  dire  que  les  Maîtres  &  Gardes 
du  métier  de  Tannerie  en  cette  Ville  compofe- 
roient  &  mettroient  en  œuvre  cuirs  mauvais 
&  empires  contre  leur  Ordonnance  ,  ordonne 
la  Cour  que  par  le  Bailli  de  Rouen  ou  fon 
Lieutenant ,  ou  Enquêteurs  dudit  Bailliage , 
fera  informé  des  abus  &  malverfarions  commis 
par  lefdits  Gardes  &  Maures  dudit  métier  de 
Tannerie  ?  auquel  Bailli  ou  fondit  Lieute- 
nant eft  enjoint  de  faire  garder  leur  Ordon- 
nance ,  &  informer  bien  &  dûment  des  con- 
traventions &  infradlions  faites  par  lefdits  Maî- 
tres dudit  métier  de  Tannerie  ,  &  procéder  à 
la  punition  des  délinquans ,  &  de  ce  certifier 
la  Cour  5  &c.  Prononcé  à  Rouen  en  Par- 
lement 20™«  jour  de  Février  1539.  C^j/Z^/zW- 
fié.  Signé  ,  AUZANET. 


^^ 
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ARREST   DE    LA    COUR 

DE  PARLEMENT  DE  ROUEN  ^ 

Confirmatif  de  Sentence  au  Bailliage  du  5  Juin' 
1 5  5  3.  ^«^'  y  far  V  Arrachement  fait  fur  flufieurs 
Cordonniers  ,  de  Souliers  dont  les  empeignes 
étaient  emhouquées  ,  cjr  d'autres  dont  l'empei-^ 
gne  &  les  quartiers  étaient  de  différente  efbece 
de  cuir  »  ordonne  l'exécution  de  l'Arrêt  du  20 
Février  1539. 

Du  7  Juillet  15^4. 

NOtredjte  Cour,  par  Ton  Jugemeîit 
&  Arrêt ,  a  dit  que  par  notre  Bailli 
ou  fon  Lieutenant  a  été  bien  jugé  ,  fentencié 
&  apointé  ,  mal  apellé  par  ledit  Apellant ,  & 
l'amendera  j  laquelle  Amende  notredite  Cour 
a  modérée  &  modère  à  vingt-cinq  livres  tour- 
nois '-i  &  pour  cauie  ,  a  ordonné  &  ordonne 
que  ce  dont  efl:  apel  fortira  fon  plein  &  entier 
effet  h  &  enjoint  notredite  Cour  aufdits  Cor- 
donniers garder  les  Ordonnances  de  leur  mé^ 
tier,  &  Arrêts  de  notredite  Cour  fur  ce  don-^ 
nés ,  fur  les  peines  au  cas  appartenantes  i  & 
que  fuivant  lefdiis  Arrêts ,  lefdits  Gardes  du 
métier  de  Cordonnerie  feront  tenus  faire  leurs 
vifitations  par  chacune  femaine  de  l'ouvrage  de 
Cordonnerie ,  &  appeller  avec  eux  un  ou  deux 


des  Maîtres  dudit  métier  de  Saveterie  ,  qui  fe- 
ront élus  &  nommés  par  le  commun  dudit 
métier  de  Saveterie.  A  condamné  &  condamne 
lefdits  Appellans  aux  dépens  de  la  Caufe  d'ap- 
pel ,  &c.  Donné  à  Rouen  en  notredite  Cour 
de  Parlement ,  le  feptiéme  jour  de  Juillet 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquante-quatre , 
Signé,  Par  laCour ,  DUCOUBRAY. 

Enfuit  la  teneur  au  Trononcé  de  la  Sentence  con- 
firmée par  l'Arrêt  ci-dejfus^ 

\  VoNS  DIT ,  à  bonne  caufe  l'approche- 
(\  ment  fait  par  Mauber ,  foutenu  par  lefdits 
Savetiers ,  lefdits  Vaillant  &  Clerin ,  Cordon- 
niers ,  condamnés  en  vingt  fols  tournois  d'A- 
$nende  chacun ,  ordonné  que  les  fouliers  apro- 
chés  à  eux  appartenans  feront  déclarés  forfaits , 
&  qu'ils  feroient  portés  au  Bureau  des  Pauvres , 
pour  être  diftribués  à  la  difcrétion  des  Diftribu- 
teurs.  Lefdits  Vaillant  &  Clerin  condamnés  aux 
dépens  ,  &c. 
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SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN , 

TAR  laquelle  il  eji  dit  k  bonne  caufe  la  faijîe  ^ 
approchement  faits  par  les  Gardes  du  métier  de 
Savetier-Carreleur  de  ladite  Ville  ,  de  trois 
douz,aines  ,  à"  i^ois  paires  de  petits  fouliersfai" 
fis  fur  le  nommé  Georges  Theroulde  ,  Maître 
Cordonnier  ,  lequel  efi  condamné  en  dix  fols 
tournois  d! amende  ,  aflicables  les  deux  tiers 
au  Roi  ,  à"  l'autre  tiers  aux  dit  s  Gardes  ,  ^ 
aux  dépens  dudit  Approchement, 

Du  1}    Juillet  ij68. 

L'AN  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante- 
huit ,  le  Mardi  treizième  jour  de  Juillet , 
en  Jugement  devant  Nous  J  E  H  A  N  -  D  E- 
BREVEDENT,  Ecuyer  ,  Confeiller  du 
Roi  notre  Sire ,  &  Lieutenant  General  au  Bail- 
liage de  Rouen.  Sur  ce  que  les  Gardes  du  mé* 
tier  de  Savaterie  &  Carrelerie  en  cette  Ville 
de  Rouen ,  prefens  &  par  Richer  l'aîné  leur 
Procureur ,  ont  remontré  en  la  prefence  de 
Antoine  de  Bouchain ,  Forain ,  &  de  Georges 
Theroulde  ,  Cordonnier  ,  demeurant  en  cette- 
dite  Ville,  enperfonne,  que  le  jour  d'hier 
lefdits  Gardes  avoient  fait  mettre  en  arrêt  & 
aproché  es  mains  dudit  Bouchain  le  nombre 

de 
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de  trois  douzaine  trois  paires  de  petits  fou- 
liers  de  cuir  dont  ils  avoient  trouvé  faifi  le- 
dit Bouchain  pour  le  vice  qui  étoit  en  iceux  , 
d'autant  qu'ils  étoient  embouqués  &  faits  con- 
tre les  Ordonnances  ,  Sentences  &  Arrêts  de 
la  Cour ,  en  ce  que  dedans  le  contrefort  &  les 
femelles  y  avoit  été  mis  du  cuir  de  mefguis , 
&  vieux  cuir  ,  comme  il  aparoiflbit  par  f  inf- 
peftion  defdits  fouliers  exibés  en  Jugement , 
foutenant  l'adjonélion  du  Procureur  du  Roi , 
que  lefdits  fouliers  dévoient  être  déclarés  for- 
faits &  confifqués ,  avec  dépens.  A  quoi  par 
ledit  Bouchain  a  été  dit  ;  qu'en  ce  il  n'y  avoit 
rien  de  fon  fait  ni  faute ,  parce  qu'il  avoit 
acheté  lefdits  fouliers  dudit  Theroulde,  lequel 
avoit  été  fait  venir  en  caufe  ;  contre  lequel  , 
vu  ledit  aprochement  &  Arrêt  ,  il  a  requis 
avoir  condamnation  &  par  corps  du  prix  de 
i'achat  par  lui  fait  defdits  fouliers ,  avec  Tes 
intérêts  &  dépens  :  6c  par  ledit  Theroulde  dit 
qu'il  ne  vouloir  demeurer  en  defcord  fur  le 
fait  dudit  aprochement  ;  obéiflant  à  l'amende  , 
laquelle  il  remettoit  à  la  modération  de  Jufti- 
ce  5  remontrant  que  ce  qu'il  avoit  fait  avoit 
été  par  nécefïïté  &  pour  le  tems  qui  eft  à 
prefent  difficile.  Parties  ouies  ,  enlemble  le- 
dit Procureur  du  Roi  :  IL  EST  DIT,  à 
bonne  caufe  ledit  Arrêt  &  approchement  fait 
par  lefdits  Gardes  ,  duquel  ledit  Theroulde  a 
été  condamné  en  dix  fols  tournois  d'amende 
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applicable  les  deux  tiers  au  Roi ,  &  l'autre 
tiers  auxdits  Gardes  ;  &  néanmoins  en  difpen- 
lant  ledit  Theroulde  de  la  forfaiture  ,  ordon- 
ne que  lefdits  fouliers  feront  vendus  ,  parce 
que  en  faifant  la  vendue  d'iceux  fera  déclaré 
ledit  vice  h  à  lui  enjoint  &  commandé  garder 
les  Ordonnances  ,  Sentences  &  Arrêts  de  la 
Cour ,  &  ne  faire  à  l'avenir  tels  ouvrages ,  fur 
peine  du  fouet  &  autres  peines  au  cas  apparte- 
nant :  &  il  a  été  ledit  Theroulde  condamné  & 
par  corps  envers  ledit  Bouchain  à  la  reftitution 
du  prix  de  l'achat  defdits  fouliers ,  avec  dépens 
même  à  ce  faire  ô  condamné  aux  dépens  defdits 
Gardes  dudit  approchement ,  lefquels  dépens 
pour  le  regard  defdits  Gardes  de  Savaterie  & 
Carrelerie  ont  été  par  Nous  modérés  &  taxés 
à  la  fomme  de  quarante-cinq  fols ,  ces  prefen- 
tes  comprifes.  Si  donnons  en  Mandement  au 
premier  Sergent  ou  fous-Sergent  Royal  dudit 
Bailliage  fur  ce  requis ,  le  contenu  ci  -  delTus 
mettre  à  exécution ,  due  jouxte  fa  forme  &  te- 
neur. Donné  comme  delTus.  Signé  V  A  R  i  n  ^ 
avec  paraphe. 


^^ 
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SENTENCEDE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUENT , 

QU I condamne  la  nom?née  Toinette  Ollyvet ,  Re- 
venàeufe  ,  en  cinq  Jols  tournois  d'amende  ,  ç^ 
aux  dépens  envers  les  Maîtres  Q'  Gardes  de 
la  Communauté  des  Savetiers -Carreleurs  de 
ladite  Ville  de  Rouen  ,  pour  par  elle  avoir  ex- 
po fé  en  vente  au  marché  de  la  Vieille-Tour  des 
bottines  é"  des  fouliers  -,  ce  qui  ejl  contre  les 
Règlements  de  ladite  Communauté, 
Da  4  Juin  1569. 

L'AN  de  grâce  mil  cinq  cens  foixante- 
neuf,  le  Samedi  quatrième  jour  de  Juin, 
de  matin ,  en  la  cohue  du  Roi  notre  Sire  ,  à 
Rouen ,  devant  Nous  GUILLAUME  LE 
GUERCHOIS,  Licencié  ès-Loix  ,  Lieu- 
tenant Général  de  M.  le  Vicomte  de  Rouen  , 
Entre  les  Gardes  du  métier  de  Carreierie  & 
Savaterie  en  cette  Ville  de  Rouen  ,  Deman- 
deurs en  approchement ,  preiens  &  par  Ri- 
cher  leur  Procureur  d'une  part  \  &  Toinette 
Ollyvet,  RevenderefTe  ,  approchée  pour  avoir 
été  le  jour  d'hier  trouvée  comme  elle  expofoic 
en  vente  une  paire  de  bottines  &  onze  pai- 
res de  fouliers ,  étant  au  marché  de  la  Vieiile- 
Tour  5  prefente  d'autre  part  i  &  Toufiaint  le 
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Foreltier ,  aufii  prefent  d'une  autre  part  :  Lan- 

dafîe  pour  iefdits  Gardes ,  aux  lins;  dudit  ap- 
prochement,  a  remontré  ,  que  par  les  Ordon- 
ances  dudit  métier  de  Carrelerie  &  Savaterie  , 
même  par  piufieurs    Sentences  données  en 
cette  Jurifdidtion  fur  femblable  approchement , 
il  a  été  prohibé  &  défendu  non-feulement  aux- 
dites  Revenderefies ,  mais  à  toutes  perfonnes 
de  ne  vendre  ne  expofer  en  vente  aucunes  bot- 
tes ,  bottines ,  ni  louliers  fur  les  peines  au  cas 
appartenant.  Parquoi  foutenoit,  vu  lefdites  Or- 
donnances &  Sentences  ,  que  dudit  approche- 
ment ladite  Oliyvet  faifoit  à  condamner  à 
amende  &  aux  dépens ,  &  défenfes  lui  être  fai- 
tes de  plus  y   revenir  lur  peine   de  l'amende 
&  de  confifcation  fi  elle  étoit  par  ci-après  trou- 
vée faifie  de  femblable  marchandife  pour  Tex- 
pofer  en  vente.  Ladite  Oliyvet  a  dit  que  lef- 
dites  bottines  lui  avoientété  baillées  pour  ven- 
dre par  ledit  Toufîaint  le  Foreftier  fon  Ne- 
veu j  &  pour  le  regard  des  fouliers  qu'une 
femme  de  Village  dem.eurant  à  Clere ,  les  avoir 
mis  auprès  d'elle  pour  les  lui  garder  ,&  n'avoir 
charge  de  les  vendre  ,  fuppliant  être^difpeniée 
dudit  approchement ,  d'autant  qu'elle  n'avoit 
connoifTance  de  l'Ordonnance  ni  Sentences 
ci-defius  alléguées  :  &  par  ledit  le  Foreflier 
a  été  requis  être  reifaifi  defdites  bottines ,  par- 
ce qu'elles  lui  appartiennent,  ainfi  qu'il  vou- 
loir jurer  &  affirmer  6c  les  avoir  baillées  à  la- 
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dite  Ollyvet   a  Tante  pour  les  vendre.  Sm 

quoi  Parties  ouies ,  enfemble  le  Procureur  du 
Roi  en  cettedite  Vicomte  ,ÏL  EST  DIT,. 
fuivant  la  réquifition  d'icelui  Procureur  da 
Roi  ,  &  l'avis  des  AiFiftans  :  à  bonne  caule 
ledit  approchement ,  duquel  bxlite  Ollyvet  a 
été  mife  ôc  condamnée  en  cinq  fols  Tournois 
d'Amende ,  &  aux  dépens  deldits  Gardes  '•>  8c 
défenfes  à  elle  faites  de  ne  vendre  à  l'avenir 
telle  marchandife  fur  les  peines  au  cas  appar- 
tenant i  &  au  furplus,  après  que  ledit  Touf- 
faint  le  Foreftier  fur  ce  adrait  par  ferment  ,, 
eut  juré  &  affirmé  lefdites  bottines  lui  apparte- 
nir ,  ordonné  qu'il  en  fera  reftitué ,  ce  qui  a  été 
prefentement  fait  h  &  pour  le  regard  defdits 
ïbuliers  qu'ils  demeureront  es  mains  defdits 
Gardes  jufqu'à  ce  que  ladite  Femme  de  Vil- 
lage ait  fait  attefter  lefdits  fouliers  lui  appar^ 
tenir  i  laquelle  Amende  a  été  prefentement 
payée  au  Greffe  de  cettedite  Jurifdi^ion  par 
ladite  Ollyvet,  lefqueîs  dépens  defdits  Gardes 
furent  par  nous  modérés  &  taxés  à  la  fomme 
de  quarante  fols  Tournois ,  ces  prefentes  com- 
prifes.  Si  donnons  en  Mandejiîsnt  au  premier 
Sergent  ou  fous-Sergent  Royal  de  ladite  Ville 
&  Vicomte  lur  ce  requis ,  le  contenu  en  ces 
Prefentes ,  mettre  à  due  &  entière  exécution  , 
jouxte  ieur -forme  &  teneur.  Donné  comme 
defilis.  Signés  ,  LE  GUERCHOIS,  Ôc 
GuiLLosT^ avec  paraphes. 
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SENTENCE  DU  BAILLIACE  DE  ROUEN  r 

RENDUE  €7^  faveur  des  Maîtres  O"  Gardes 
Savetkrs-C arreleurs  de  ladite  Ville  ,  en-  con- 
féqîience  de  lafaifie  par  eux  faite  d'une  paire 
de  pantoufles  de  tripes  de  helloulx  expofee  en^ 
vente  au  Marché  delà  Vieille-Tour  par  la  nom-- 
mée  Anne  femme  de  Romain  Daniel ,  foit-di- 
fant  Revendercjfe  en  cet  te  dite  Ville  -,  pourquoi 
elle  efî  condamnée  en  cinq  fols  d'amende  (jr 
aux  dépens. 

Du  13  Août  157Î. 

L'A N  de  Grâce  mil  cinq  cens foixante- 
quinze ,  le  Samedi  treizième  jour  d'Août, 
en  jugement  devant  Nous  GUILLAUME 
LE  GUERCHOIS ,  Licencié  es  Loix  Lieu- 
tenant Général  de  M.  le  Vicomte  de  Rouen  y 
entre  les  Gardes  du  métier  de  Carrelerie  & 
Savaterie  en  cette  Ville  ,  Demandeurs  en  ap  - 
prochement ,  comparans  en  perionnes  &  par 
Vaignon  leur  Procureur,  d'une  part  5  &  Anne  , 
Femme  de  Romain  Daniel  y  foi-dilant  Reven- 
derefie  en  cettedite  Ville ,  &  approchée  par 
îefdits  Gardes ,  pour  avoir  été  trouvée  à  la 
Vieille-Tour  expoiant  en  vente  une  paire 
de  Pantoufles  de  tripe  de  belioulx  :  ladite  Fem- 
me DéfendereiTe  dudit  approchement ,  prelen- 
te  6c  par  Richer  fon  Procureur ,  d'autre  pan  5 


3^7  ^ 
par  îefdits  Gardes  a  été  foutenu  à  bonne 

caufe    ledit    approchement  ,    d'autant    que 
n'appartenoit  &  ne  fer  oit  loifible  à  ladite  Fem- 
me ni  à  autres  Revenderefles  d'expoier  en  ven- 
te aucuns  fouliers  ni  pantoufles,  bottes  ni  bot- 
tines, ni  autres  ehofes   dépendantes  de  leur 
état ,  enfemble  de  l'état  de  Cordonnier ,  & 
confiftoit  leur  charge  à  revendre  des  habits  6t 
accoûtremens  feulement ,  Se  que  au  corps  du- 
dit  métier  de  Savetier  feulement ,  étoit  loifi- 
ble de  revendre  des  vieux  fouliers  ,  pantou- 
fles ,  bottes  &  bottines ,  fuivant  les  Réglemens 
qui  en  av oient  été  donnés  entre  le  Corps  de 
leurdit  métier,  6c  les  Cordonniers  de  cettedite 
Ville ,  joint  qu'ils  faifoient  apparoir  deîplufîeurs 
Sentences  données  en  cas  femblable  à  l'encon- 
rre  des  RevenderefTes  de  cettedite  Ville  ,  par 
lefquelles  il  leur  auroit  été  prohibé  &  défendu 
d'expofer  en  vente  aucuns  fouliers  ,  pantoufles 
&  bottines,  au  moyen  de  quoi    requéroit  à 
l'adjonétion  du  Procureur  du  Roi ,  la  forfai- 
ture defdîtes  pantoufles  être  déclarée  avec  in- 
térêts &'dépens  v  à  quoi  par  ladite  Daniel  a  été 
demandé  fon  renvoi  par-devant  M.  le  Bailli  de 
Rouen  ou  fon  Lieutenant,  auquel  lieu  elle  avois 
fait  le  Icrment  de  Revenderefle  ;  difant  qu'elle 
n'étoit  tenue  de  défendre  en  ce  Siège  fur  le- 
dit approchement ,  ce  qur  a  été  empêché  par 
le  Procureur  du  Roi ,  difant  que  mondit  Sieur 
le  Vicomte  étoit  confervateur  des  Ordonnant 


ces  dudit  métier  de  Savetier ,  &  que  fa  qualité 
de  RevenderefTe  n'etoit  difputable  ;  concluant 
ledit  Procureur  du  Roi  à  la  forfaiture  defdites 
pantoufles  ;  &  défenfes  devroient  être  faites 
à  ladite  Revendereflè  «Se  autres  de  plus  expo- 
fer  en  vente  aucuns  fouliers,  bottes,  Si  autres 
fouiiers  dépendant  dudit  métier  de  Savetier  ; 
êc  par  ladite  Daniel  infifté  à  fondit  renvoi ,  at- 
tendu fadite  qualité  de  RevenderefTe  dont  elle 
avoir  prêté  ferment  par-devant  mondit  fieur 
le  Bailli ,  par-devant  lequel  il  fçaura  bien  dire 
en  principal  ce  que  de  raifon  :  Sur  quoi ,  Par- 
ties ouies  h  lecture  faite  des  Sentences  portées 
par  lefdits  Gardes ,  ayant  égard  à  la  qualité 
de  la  Caufe  ,  fuivant  Pavis  des  Afîiftans  ,  la- 
dite Daniel  a  été  refufée  dudit  renvoi  ,  &  or- 
donné à  bonne  caufe  ledit  approchement ,  du- 
quel ladite  Daniel  a  été  condamnée  en  cinq 
fols  d'Amende  &  aux  dépens  defdits  Gardes  ; 
&  défenfes  faites  à  ladite  Daniel  &  tous  au- 
tres d'expofer  en  vente  à  l'avenir  aucuns  fou- 
liers &  autres  chofes  dépendantes  dudit  mé- 
tier de  Savetier ,  fur  peine  de  forfaiture  dont  la- 
dite femme  a  déclaré  qu'ellefe  portoit  pour  ap- 
pellante  ,  dont  defquelles  chofes  lefdits  Gar- 
des ont  obtenu  ces  Prefentes.  Donné  comme 
defTus.  Signés ,  LE  GUERCHOIS  Ôc  Kan- 
DiN ,  avec  paraphes. 
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ARREST    DE    LA    COUR 
DE  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

Kendu  entre  les  Maures  é"  Gardes  Savetiers  ^^ 
les  Maîtres  (^  Gardes  Cordonniers  ,  qui  con- 
firme entr  autres  chofes  un  chef  d'une  Sentence 
au  premier  Juin  1582,  c^ui  ordonne  que  les  Mar- 
chandifes  aprochées  fur  plufeurs  Particuliers  du 
Métier  de  Savetier  leur  feront  rejlituées. 

Du  9  Août  ij8i. 

ENTRE  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier 
de  Savetier  en  cette  Ville  de  Rouen ,  Ape- 
lans  de  deux  Sentences  données  par  le  Bailli  du- 
dit  Rouen  ou  Ton  Lieutenant ,  l'une  du  pre- 
mier jour  de  Juin  dernier  ,  en  ce  que  par  iceile 
le  Juge  a  joint  l'Inftance  de  Saifie  &  Apro- 
ment  par  eux  faits  d'aucuns  fouliers  fur  cer- 
tains Particuliers  Cordonniers  mentionnés  en 
ladite  Sentence  &  autres  Infiances  pendantes 
au  Confeil  pardevant  ledit  Bailli  ,  entr'eux 
&  les  Cordonniers  dudit  Rouen  ;  &  l'autre 
Sentence  du  5  Juillet  ,  contenant  confifca- 
tion  de  huit  paires  de  fouliers  aufïi  faifis 
fur  les  Particuliers  Maîtres  dudit  métier  de 
Savetier  dénommés  en  ladite  Sentence ,  &  au- 
trement Intimés,  plufieurs  d'eux  prefens,  & 
par  Me  Marin  Anquetil  leur  Procureur ,  d'une 


part  ;  &  les  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de 
Cordonnier  en  ladite  Ville  ,  Intimés  es  Appel- 
lations defdits  Maîtres  &  Gardés  dudit  métier 
de  Savetier,&  de  leur  chef  Apelans  d'autre  Sen- 
tence donnée  par  ledit  Bailli  ou  fon  Lieutenant 
le   24  Mars  dernier  ,  en  ce  que  les  Particuliers 
Savetiers  y  dénommés  ont  été  feulement  con- 
damnés chacun  en  cinq  fols  d'amende  ,  &  or- 
donné que  les  Souliers  fur  eux  faifis  par  lefdits 
Maîtres  Si.  Gardes  de  Cordonnerie  leur  feront 
rendus  &  reftituésrplufieurs  defdits  Cordonniers 
pareillement  prefens ,  &  par  M^  Agapit  le  Foé, 
leur  Procureur  d'autre.  LA  COUR,  Parties 
ouies ,  entant  que  touche  l'Appel  interjette  par 
lefdits  Maîtres  dudit  métier  de  Saveterie  ,  de  ce 
que  le  Juge  par  fa  Sentence  du  premier  Juin  der- 
nier, a  joint  rinilance  de  Saifie  de  fouliers  ôc 
Aprochement ,  dont  mention  efl:  faite  en  ladite 
Sentence ,  aux  autres  Inftances  pendantes  au 
Confeil  pardevant  ledit  Bailli ,  a  mis  &  met  la- 
dite Apellation ,  enfemble  ce  dont  efl:  apellé  en 
ce  regard  au  néant;  le  furplus  de  ladite  Sen- 
tence pour  être  informé  d'office  de  la  com- 
modité, ou  incommodité,  aux  fins  du  Règle- 
ment d'icelles  Parties,  fortilTant  fon  plein  &  en- 
tier effet ,  &  fans  dépens  ;  &  les  a  renvoyés  & 
renvoyé  à  huitaine  pardevant  ledit  Bailli  ou 
fon  Lieutenant  pour  procéder  à  l'exécution  de 
fadite  Sentence  en  l'Article  confirmé  par  ce 
prefent  Arrêt.  Et  quant  à  l'Apellation  inter- 
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jettée  par  lefdits  Cordonniers  de  la  Sentence  du 

24  Mars  ,  contenant  condamnation  de  cinq 
fols  d'amende  à  l'encontre  de  chacun  des  Par- 
ticuliers Savetiers  dénommés  par  icelle  ,  &  or« 
donnance  de  leur  rendre  iesfouliers  (ur  eux  fai- 
fis ,  ladite  Cour  a  mis  &  met  ladite  Apella- 
tion  au  néant  fans  amende  :  a  ordonné  Se  or- 
donne que  ladite  Sentence  fortira  fon  pleine 
entier  effet ,  &  fans  dépens.  Et  pour  le  regard 
de  l'autre  Apel  interjette  par  lefdits  Savetiers  de 
la  Sentence  du  5  Juillet,  contenant  confifca- 
tion  de  huit  paires  de  fouliers  fur  eux  laifis  ,  la- 
dite Cour ,  auparavant  y  faire  droit ,  a  ordon- 
né &  ordonne  que  lefdites  Parties  feront  ouies 
pardevant  les  Confeillers-Commiffaires  qui  à 
ce  feront  députés  ,  pour  ,  oui  leur  raport ,  en 
être  ordonné  ce  que  de  rai  fon  :  &  au  fur  plus  , 
après  avoir  oui  lefdites  Parties  fur  plulieurs 
ouvertures  ,  déclarations  &  offres  par  eux  ref- 
pedlivement  faites,  ladite  Cour  a  fait  &  fiit 
inhibitions  &  défcnfes  aufdits  Maîtres  du  Mé- 
tier de  Cordonnier  de  vendre  les  plus  gran- 
des Bottes  de  vache ,  foit  graffe  ou  parée ,  bon- 
ne &  loyale  ,  plus  d'un  écu  &  demi  la  paire , 
&  les  plus  grands  Souliers  de  ladite  vache  graf- 
fe ou  parée  ,  ne  ceux  de  maroquin  plus  de  dix- 
huit  fols  chacune  paire  ,  à  quelques  per- 
fonnes  que  ce  foit ,  &  les  moindrc^s  bottes  Se 
louliers  à  l'équipolent  j  8c  néanmoins  leur  en- 
joint tenir  leurs  Ouvroirs  6c  Boutiques  four- 
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nies  fuffifamment  pour  la  néceflite  tant  des 
Manans  &  Habitans  de  la  Ville ,  que  des  per- 
fonnes  affluantes  en  icelle ,  le  tout  fur  peine 
de  punition  corporelle  ;  fauf  en  cas  de  contra- 
vention deldits  Cordonniers  à  faire  droit  furies 
offres  defdits  Savetiers  ainfi  qu'il  apartiendra  : 
Et  a  ladite  Cour  ordonné  &  ordonne  que  ce 
prefent  Arrêt  fera  lu  &  publié  à  fon  de  trom- 
pe par  les  Carrefours  &  autres  lieux  accoutu- 
més à  faire  proclamations  publiques  en  cette- 
dite  Ville  ,  &  imprimé  &  affiché  par  lefdits 
lieux  publics ,  enfemble  par  les  Boutiques  def- 
dits Cordonniers  ,  à  ce  qu'il  foit  notoire  à 
tous ,  &  que  aucun  n'en  puifle  prétendre  caufe 
d'ignorance.  A  Rouen  en  Parlement ,  le  neu- 
vième jour  d'Août  mil  cinq  cens  quatre  vingt- 
deux.  Collationné ,  Signé ,  A  U  Z  A  N  E  T. 

«^  f^  ^  a^  «iX*  ^U  «I*  c^  f^  «il*  «^  ««v*  ^><^<^*4*^r  ^^*v*'V**v^ 

AUTRE     ARREST, 

Rendu  en  la  Chambre  des  Vacations , 

QUI cntr  autres  chofes  ordonne  l'exécution  de  ce^ 

lui  ci'dejfus. 

du  j  Novembre  ijSz. 

A  CHAMBREa  ordonné  &  ordon- 
ne ,  &c.  font  aufTi  inhibitions  &  défenfes 
faites  aux  Intimés  (ce  font  les  Gardes  Cordon- 
niers )  &  autres  Maîtres  du  métier  de  Gordon- 
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nier  d'employer  à  l'avenir  aux  fouliers  qu'ils 
feront  &  autres  ouvrages  de  leur  métier, au- 
cuns cuirs  vicieux  ou  embouqués,  5c d'en  expo- 
fer  en  vente  ,  &c.  Et  au  furplus ,  la  Chambre 
ayant  égard  à  la  remontrance  &  requifition  fai- 
tes par  Thomas  pour  le  Procureur  General  du 
Roi ,  a  ordonné  aufdits  Cordonniers  garder  de 
point  en  point  le  contenu  en  l'Arrêt  de  la  Cour 
du  neuvième  jour  d'Août  dernier ,  &c.  ColU- 
tïonné.  Signé,  DE  B  01 SLEVESQUE. 

ARREST    DE    LA    COUR 

QUI  fait  àéfenfes  aux  Cordonniers  d'employer 
aucuns  cuirs  nommés  BrefUlots  ,  ^  caufe  de  leur 
défecluojité  »  fur  les  peines  y  portées. 

Du  2.0  Mai  1604. 

EN  T  R  E  les  Maîtres  &  Gardes  de  Tanneur 
en  cette  Ville  de  Rouen  ,  Apellans  de 
Sentence  donnée  par  le  Bailli  dudit  lieu  le 
2  6rae  jour  de  Septembre  1 60 1 ,  prefens  en  per- 
fonne ,  &  par  M<=  Baptiile  le  Normant  leur 
Procureur ,  d'une  part  5  &  Louis  Chirois ,  Jac- 
ques Legrand  ,  Laurent  Lemonnier  &  Maxi- 
nnlien  Pantou ,  ci-devant  Maîtres  &  Gardes  du 
métier  de  Corroyeur-Baudrieur-Maronnier  en 
cette  Ville  ,  Intimés ,  prefens  en  perfonne  ,  & 
par  W  Tulleman  leur  Procureur  ,  d'autre  i  & 


les  Maîtres  Se  Gardes  du  métier  de  Cordonnier 
en  cettedite  Ville ,  auili  Intimés ,  comparans 
par  M*^  Etienne  Richomme  leur  Procureur  , 
d'autre  part  :  Ouis  le  Page  pour  lefdits  Tan- 
neurs ,  Bauldry  pour  lefdits  Corroyeurs ,  ôc  — . 
pour  leidits  Cordonniers,  &  enfemble  duVic- 
quet  pour  le  Procureur  Général  du  Roi  :  La 
C  o  u  R  a  ordonné  &  ordonne  que  les  Parties 
mettront  prefentement  leurs  Pièces  au  Greffe  , 
autrement  fera  fait  droit  par  ce  qui  fera  trouvé 
par  devers  icelle  &  fur  la  Requête  faite  par  le- 
dit Bauldry  par  lefdits  Corroyeurs  ,  à  ce  que 
rînftance  d'apel  interjette  par  Jean  Delaféve  , 
l'un  des  Maîtres  dudit  métier  de  Tanneur  , 
d'autre  Sentence  du  i  oj  uillet  1 6co.  font  join- 
tes au  Procès  ,  ce  que  ledit pour  lefdits  Cor- 
donniers ,  n'a  voulu  empêcher  h  ladite  Cour  a 
joint  rinftance  d'apei  dudit  Delaféve  au  Procès 
apointé  au  Confeil ,  pour  y  être  fait  droit ,  con  - 
jointement  ou  féparément ,  ainfi  qu  il  apartien- 
dra;&  cependant,eu  égard  aux  Conclufions  du- 
dit Procureur  General ,  a  fait  &  fait  inhibitions 
&  défenfes  aufdits  Cordonniers  de  mettre  en 
ouvrage  aucuns  cuirs  qu'on  apelle  Brefillots ,  fur 
peine  d'être  privés  de  l'exerce  de  leurdit  Métier, 
&  aux  peines  &  amendes  arbitraires  au  cas 
apartenant ,  jufqu'à  ce  qu'autrement  par  ladite 
Cour  en  foit  ordonné.  Fait  comme  deflus. 
Signé, DE  BOlSLEVESQUE,un  pa- 
raphe. 


1 
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SENTENCE  DE  LA  POLICE 

Rendu  en  conformité  de  l'Arrêt  ci-devant ,  qui 
fait  défenfes  aux  Cordonniers  d'erfifloyer  des 
cuirs  viciés. 

Da   t7  Octobre    1607. 

EN  T  R  E  les  Gardes  année  prefente  du  Mé- 
tier de  Tanneur  &  des  Maîtres  de  Cor- 
royeur  &  de  Cordonnier  en  cette  Ville  de 
Rouen ,  &  Robert  Halley  Commis  à  l'exercice 
de  la  Marque  du  contrôle  des  cuirs  en  cette 
Ville  &  Banlieue  de  Rouen  ,  Demandeurs  en 
aprochement  &  arrêt ,  aucuns  d'iceux  prefens  ^ 
&  par  Guerar  &  Jacquet  leurs  refpedifs  Pro- 
cureurs ,  &  Jean  Andrieu  Marchand  Pelletier , 
demeurant  en  cette  Ville  ,  Défendeurs  aufdits 
aprochement  &  arrêt  prefent ,  &  par  Lami  fon 
Procureur ,  d'autre  part.  Parties  ouies  fur  le- 
dit aprochement  &  arrêt  fait  faire  par  lefdits 
Gardes  Demandeurs  fur  deux  cens  cinquante- 
huit  cuirs  tannés ,  du  nombre  de  trois  cens  foi- 
xante-dix-fept  cuirs  tannés  venant  d'Allema- 
gne ,  apartenans  audit  Andrieu  ,  comparoî- 
troient  en  la  Halle  aux  Pelletiers  ,  fife  à  la 
Vieille-Tour  de  cette  Ville    ;    lefquels  deux 
cens  cinquante  -  huit   cuirs  iceux  Gardes  di- 
foient  être  vicieux  ,  les  uns  pour  n'être  afîez 
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aîTouvis  Se  pafTés  au  tan  ,  &  les  autres  pour 

avoir  été  mouillés  de  l'eau  de  la  mer ,  &  la 
fleur  du  cuir  étant  grandement  endommagée 
êc  trefallée  ,  à  caufe  de  l'efchaufFeure  du  Na- 
vire ,  foutenant  lefdits  Gardes  à  bonne  caufe 
ledit  Aprochement,  avec  dépens ,  &  qu'icelui 
Andrieuaproché  n'a  fçu  dire  caufe  valable  pour 
défendre  audit  Aprochement  »  difant  néan- 
moins que  lefdits  cuirs  ,  que  l'on  dit  être  mal 
tannés ,  fe  peuvent  ramender  &  remettre  au 
tan  i  &  après  que  lefdits  Gardes  de  Tanneur 
fur  ce  interrogés ,  ont  dit  &  attefté  que  lefdits 
cuirs  mal  tannés  fe  peuvent  ramender  &  remet- 
tre au  tan ,  mais  pour  au  regard  de  ceux  mouil- 
lés de  la  mer,  ne  fe  pouvoient  vendre  ni  bailler 
pour  employer  en  ouvrage  à  autres  perfonnes 
qu'aux  Savetiers  ôc  Bourreliers  qui  s'en  peuvent 
fervir  en  leurs  ouvrages.  Sur  ce  oy  le  Procu- 
reur du  Roi  5  parlant  par  Gollombel  premier 
Avocat  de  Sa  Majefté  au  Bailliage  :  I  l  est 
DIT  ,  pour  le  regard  defdits  cuirs  mouillés 
de  l'eau  de  la  mer,  que  défenfes  ont  été  &  font 
faites  audit  Andrieu  de  vendre  lefdits  cuirs , 
en  tout  ni  par  partie  à  aucunes  perfonnes  qu'auf- 
dits  Bourreliers  &  Savetiers  ,  qui  s'en  peuvent 
fervir  en  leurs  ouvrages ,  à  peine  de  forfaiétu- 
re,  confication,&  à  cette  fin  feront  lefdits  cuirs 
mouillés  Se  trefalés  diflraits  d'avec  les  autres: 
au  regard  des  cuirs  mal  tannés  &  qui  néanmoins 
fe  peuvent  ramender  ,  feront  iceux  remis  au 

tan  f 
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taen ,  Se  bien  &  duement  réamendés  par  îef* 
dits  Gardes  de  Tanneur  aux  dépens  dudit  An- 
drieu  ,  avant  de  les  pouvoir  par  ledit  Andrieu 
expofer  en  vente  ,  &  fi  aucuns  fe  tiennent  du 
tout  vicieux  &  ne  pouvoir  être  réamendés ,  & 
feront  iceux  rompus  par  morceaux  prefence 
defdits  Gardes  i  ledit  Andrieu  condamné  aux 
dépens ,  &c.  Collationné.  Signé  ,  F  E  R  O  N. 

ARREST   DE   LA    COUR 
DU  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

QU I  oràoniie que  les  chofes aprochées feront mifcs 
en  garde  chez,  un  voijiny^  conjirmatlf  de  Sen- 
tence au  8  Août  1676,  qui  fait  défenfes  aux 
Cordonniers  de  troubler  les  Savetiers  dans  leurs 
vi fîtes  ,  o"  d'y  afijler  en  plus  grand  nombre 

quun. 

Da  30  Mars  1677. 

E?  NTRE  Jacques  Maintru ,  Maître  parti- 
;_;  culier  dudit  Métier  de  Cordonnier  à 
Rouen  ,  Appellant  de  Sentence  rendue  par  le 
Vicomte  dudit  lieu  ou  fonLieutenant,  le  vingt- 
huit  d'Août  mil  lix  cens  foixante-feize  ,  par 
laquelle ,  fur  l'Approchement  fait  par  Louis 
Olivier ,  Hugues  le  Maître  ,  Nicolas  Mari- 

eny  &  Claude  Dssbarres,  Maîtres  Savetiers  6c 
^  •'  Y 


Gardes  année  prefente  du  métier  de  Savetier- 
Carreleur  de  cettedite  Ville  de  Rouen ,  en  exé- 
cution de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  dix-huit  Jan- 
vier dernier ,  fur  ledit  Maintru  le  vingt-fept 
Juillet  dernier ,  d'une  paire  de  fouliers  de  ma- 
roquin, ufage  d'homme  \  d'une  autre  paire  de 
fouliers  de  vache  gralTe  ,  auffi  à  ufage  d'hom- 
me ,  &  d'un  fouiier  imparfait  ^  pour  être  lef- 
dits  fouliers  vicieux  &  non  conformes  aux  Sen- 
tences ,  Arrêts  &  Régîemens  de  la  Cour  ren- 
dus entre  lefdits  Maîtres  du  métier  de  Save- 
tier -  Carreleur  &  de  Cordonnier  ,  enfembîe 
procédant  fur  radjournement  fait  faire  tant  au- 
dit Maintru  ,  qu'aux  Maîtres  &  Gardes  dudit 
métier  de  Cordonnier  à  Rouen ,  s'étant  pre- 
fente lors  dudit  approchement,  pour  voir  or- 
donner à  bonne  caufe  ledit  approchement  ôc 
voir  juger  la  confîfcation  defdits  fouliers  ap- 
prochés ,  avec  l'amende  &  les  dépens  :  Il  efi: 
dit ,  faute  par  ledit  Maintru  d'avoir  lors  de 
ladite  vifite  reprefenté  ion  regiftre  ,  &  pour 
avoir  expofé  en  fa  boutique  lefdits  fouliers 
approchés ,  à  bonne  caufe  ledit  approchement , 
avec  dépens ,  auxquels  ledit  Maintru  &  lefdits 
Gardes  Cordonniers  ont  été  condamnés  en- 
vers lefdits  Gardes  Savetiers-Carreleurs  ;  le- 
dit Maintru  en  outre  condamné  en  vingt  fols 
d'Amende  ,  applicable  conformément  auxdits 
Régîemens ,  &  défenfes  à  lui  faites  &  à  tous 
autres  de  récidiver ,  fur  plus  grande  peine  , 


parce  que  néanmoins  lefdits  fouliers  approchés 
feront  reftituésau  fîeur  de  Vilquier  qui  les  a  ré- 
clamés par  rHuiiïier  qui  a  fait  ledit  appro- 
chement ,  en  fîgnant  par   lui  fa  déclaration 
comme  il  les  a  commandés  '■>  &  défenfes  faites 
aufdits  Gardes  de  Cordonnier  de  troubler  lef- 
dits Gardes  Savetiers    dans  leurs  vifites  ,  & 
d'y  aflifter  en  plus  outre  qu'un  d'iceux  ,  6c 
ajourné  en  vertu  du  Mandement  de  la  Cham- 
bre  des  Vacations  du  deux  Octobre  mil  fix 
cens  foixante-feize  ,  pour  procéder  par  antici- 
pation fur  ledit  appel ,  comparant  par  M^  Jean 
le  Nouvel  fon  Procureur  ,  affifté  de  Me  Jean 
le  Sauvage  fon  Avocat ,  d'une  part  j  &  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  année  dernière  dudit  métier 
de  Cordonnier,  de  leur  chef  Appellans  de  la 
Sentence  ,  auiïi  ajournés  en  vertu  dudit  Man- 
dement ,  comparant  en  perfonne  ,  &  par  Me 
Philippe  Souatin  leur   Procureur  ,  aflifté  de 
Me  Louis  Theroude ,  Avocat  ,  fon  confeil  , 
d'autre  part  i  &  lei'dits  Maîtres  &  Gardes  an- 
née prefente  du  métier  de  Savetier-Carreleur 
à  Rouen,  Appelles  &  Demandeurs  en  ajour- 
nement   en    vertu  dudit   Mandement  de  la 
Chambre  des  Vacations ,  comparant  par  M^ 
Jean  le    Maignen  leur  Procureur,  aflifté  de 
Me  Guillaume  Durand  ,  Avocat,  leur  confeil-, 
d'autre  part.  Apointé  eft,du  confentement  du 
Procureur  Général  du  Roi  &  defdites  Parties , 
comparant  comme  delTus,  que  rappellation  a 
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été  "&  eit  mile  au  néant ,  en  payant  par  ledit 
Maintru  &  Gardes  Cordonniers  l'Amende  mo- 
dérée ôc  taxée  à  la  lomme  de  douze  livres  ; 
fortira  ladite  Sentence  dont  efl:  appelle  fon 
plein  &  entier  effet  ,  &  fera  exécutée  non- 
obflant  oppofitions  ,  appellations  &  autres 
voies  quelconques  ,  avec  dépens  ,  auxquels 
lefdits  Maintru  &  Gardes  Cordonniers  ont 
été  condamnés  envers  lefdits  Gardes  Savetiers- 
Carreleurs  ,  réfervés  à  taxer  h  parce  néanmoins 
que  les  fouliers  &  autres  ouvrages  qui  feront 
iaifis ,  tant  par  les  Gardes  de  l'un  que  de  l'au- 
tre métier,  feront  dépofés  en  garde  en  la  mai- 
fon  d'un  voifin  des  Approchés ,  &  lefquels  fe- 
ront marqués  &  paraphés  par  l'Huiffier  ou 
Sergent  qui  fera  lefdits  Approchemens  pour 
éviter  au  changement  ,  pour  être  reprefentés 
par  lefdits  Gardiens  en  tems  &  lieu ,  ôc  fi  par 
Juftice  eft  ainfi  ordonné  :  défenfes  pareille- 
ment faites  auxdits  Savetiers  de  troubler  lefdits 
Gardes  Cordonniers  dans  leurs  vifites ,  &  d'y 
aflifler  en  plus  outre  qu'un  d'iceux  lorfque  re- 
quis en  feront  ,  ôfc. 
Collationné,  Signé  ,  S  U  A  R  D. 
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AUTRE     ARREST, 
DE    L  A    C  0  U  R, 

Q  XJ  I  défend  aux  Cordonniers  quand  ils  feront 
leurs  vif  les  chez,  les  Savetiers  d'être  e?i  pl'js 
grand  nombre  que  trois  ,  dont  il  n'y  f;^  aura 
que  deux  qui  pourront  entrer  dans  les  Bou- 
tiques cr  Aîafons  defdits  Savetiers. 

Du  z4  Juillet   1690» 

LA  COUR ,  par  Ton  Jugement  &  Arrêt, 
a  mis  &  met  iApellation  &  ce  dont  eft 
appelle  au  néant  i  &  réformant,  les  Parties  ren- 
voyées hors  de  Cour  &  de  Procès  :  &  néan- 
moins enjoint  aux  Savetiers  d'ouvrir  leurs  bou- 
tiques ,  chambres  &  autres  endroits  ée:  leurs 
maifons  lorfqu'ils  en  feront  requis  par  lefdits 
Gardes  Cordonniers  ou  Sergent  fans  aucun 
retardement ,  fur  les  peines  &  amendes  au  cas 
appartenant  :  Et  faiiant  droit  fur  la  Requête 
des  Savetiers ,  a  ordonné  qu©  les  Gardes  Cor- 
donniers ne  pourront  être  en  plus  grand  nom- 
bre que  trois  lors  de  leur  vifite  chez  les  Save- 
tiers, compris  le  Prévôt  &  Echevin,  à  leur 
choix  5  defquels  néanmoins   il   n'y  en   aura 
que  deux  qui  pourront  entrer  dans  les  Bou- 
tiques &  ?àaifons  j  aux  termes  à.QS  Arrêts  Qc 
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Réglemens  ;  ce  qui  fera  pareillement  obiervé 

par  les  Savetiers  lors  de  leur  vifite  chez  les 
Cordonniers ,  fî  ce  n'eft  que  pour  caufes  né- 
cefTaires  il  fût  par  le  Juge  autrement  ordon- 
né 5  dépens  compenfés  :  payeront  les  Gardes 
Cordonniers  le  Rapport  6c  coût  du  prefent 
Arrêt. 

|®f  ©î©î©f  ©f  ©  f  ®f  ©f  ©î©f  @$ 

ARREST    DE   LA   COUR 

DE  PARLEMENT  DE  ROUEN. 

CO  NFÏR  MA  TIF  de  deux  Sentences  du  1 5 
JVlars  16^^.  qui  ordowaent  la  confifcation de 
Souliers  f ai  fis  fur  Guerout  ^  le  Bruinent  Cor- 
donniers ,  four  avoir  les  quartiers  de  deux -pièces  , 
les  empeignes  aujji  de  deux  pièces  ,  les  talons  de 
petits  morceaux  (jr  les  femelles  embouquées. 

Du  4  Juin  1697. 

ENtre  Raoult  le  Bru  ment,  David  Gue- 
roult ,  Maîtres  particuliers  du  métier  de 
Cordonnier  en  cette  Ville  de  Rouen ,  Appel- 
lans  de  deux  Sentences  rendues  par  le  Vicom- 
te de  Rouen  ou  Ion  Lieutenant  le  quinze  de 
Mars  mil  iix  cens  quatre  -  vingt  -  quinze  ,  par 
lefquelles  ,  en  conféquence  des  approchemens 
faits-  par  de  Leftang  Sergent ,  inflance  des 
Maîtres  &  Gardes   du  niétier  de    Savetier- 
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Carreleur  en  cette  Ville ,  de  deux  paires  der 

fouliers  chacun ,  appartenant  auxdits  Brument 
&  Guerouit ,  de  plus  grand  nombre  faifîs  à  là 
Halle  ,pour  être  leidits  louliers  vicieux  &  con» 
traires  au  Rég-'einent  aue  notre  Cour  letir'a 
donné  par  Arrêt  du  i8  de  Janvier  1670  ,, 
confirmé  par  Arrêt  de  notre  privé  Confeil 
du  II  Mars  \6ù^  ,  pour  être  les  quartiers 
de  deux  pièces  ,  l'empeigne  de  vache  graf- 
fe  pareillement  ;  de  deux  pièces  ,  les  femel» 
les  battant  le  pavé  de  cuir  lec  non  entières 
pour  être  embouquées  fous  hs  talons  ,  &  îef- 
dits  talons  de  petits  morceaux  collés  ,  au  lieu 
d'être  leidits  morceaux  des  talons  entiers ,  fui- 
vant  les  Réglemens ,  ce  qui  efl  défendu  aux- 
dits Cordonniers  :  il  efl  dit ,  à  bonne  caufe 
lefdits  approchemens  h  lefdits  Guerouit  &  le 
Brument ,  pour  la  faute  par  eux  commife  , 
condamnés  j  fçavoir  ledit  Guerouit  en  trente 
fols  d'amende  envers  Nous  ,  &  aux  dépens 
taxés  à  vingt  livres  dix-fept  fols  ,  Ôc  dix  fols 
fix  deniers  de  contrôle ,  &  ledit  le  Brument 
condamné  à  foixante  fols  d'amende  ôc  aux 
dépens  defdits  Gardes  Savetiers ,  &  lefdits  fou- 
liers approchés  déclarés  confifqués  :  défenfes 
à  eux  faites  de  commettre  de  pareille  faute  à 
l'avenir  fur  plus  grandes  peines.  Comparans  lef-- 
dits  Brument  &  Guerouit  par  Me  Pierre  Pique- 
feu  leur  Procureur  d'une  part  h  &  lefdits  Maî- 
tres de  Gardes  du  métier  de  Savetier-Carre- 

Y  ^ 
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leur  de  cette  Ville  année  prefents  3  întimés  au- 
dit appel  5  prefens  en  perionne  par  Me  Philip- 
pe Souatin  leur  Procureur  ^  d'autre  ;  Oui  le 
Roux  ,  Avocat  pour  leidits  le  Brument  6c  Gue- 
rouit ,  lequel  a  conclu  à  fon  appel  j  &  en  ré- 
formant ,  qu'il  foit  dit  ,  à  tort  ledit  approche- 
ment ,  avec  dépens  j  &  de  la  Chapelle  Avo- 
cat pour  lefdits  iMaitres  &  Gardes  dudit  métier 
de  Savetier-Carreleur  en  cette  Ville  année  pre- 
fente  ,  lequel  a  dit ,  que  journellement  leidits 
Cordonniers  contreviennent  auxdits  Régle- 
mens  que  notre  Cour  leur  a  donnés,  &  font  des 
fouliers  dont  les  quartiers  font  de  deux  pièces^ 
les  talons  qui  doivent  être  de  morceaux  entiers 
&  non  de  petits  morceaux  collés  ,  &  la  fe- 
melle battant  le  pavé  doit  être  entière  &  non 
embouquée  ,  pour  empêcher  que  le  pubhc  ne 
ioit  trompé  '■>  &  comme  les  iouliers  laifis  font 
tachés  de  ce  vice,  ilfoutient,  fans  avoir  égard 
à  la  reprefentation  de  leur  Regiftre  ,  que  ces 
Appellations  feront  mifes  au  néant ,  &  lefdi- 
tes  Sentences  dont  efl  appel  feront  coniirmécs , 
avec  dépens  :  &  Hellouin  de  Mefnilbus ,  Avo- 
cat Général  pour  notre  Procureur  Général 
Sçavoir  faifons  ,  que  notre  Cour  par  Ion  Ju- 
gement &  Arrêt  ,  a  mis  &  met  l'appellation 
au  néant ,  a  ordonné  &  ordonne  que  ce  dont 
efl:  appel  fortira  fon  plein  &  entier  effet  ;  a 
condamné  &  condamne  leidits  le  Brument  d: 
Gueroult  en  l'Amende  de  douze  livres  envers 
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Nous ,  Se  aux  dépens ,  &c.  Signé.  Par  la  Cour  5 

S^g^é,  LE  J  AULNE. 

ARREST    DE    LA    COUR 

DE  PARLEMENT  DE  PvOUEN, 

Q  U I  confirme  la  Sentmce  rmàue  au  ^rojk  de 
Jean  Vinehout  le  2  9  Alars  ^^récedent  ^par  la- 
quelle il  efi  déchargé  de  l'action-  des  Gardes 
Savetiers  ,  qui  vouioient  V obliger  ^cn  fa  qua- 
lité de  Garde  Cordonnier  ,  k-  aller  avec  eux 
en  Vifite  chez,  les  Maîtres  Cordonniers  ,  quoi- 
qu'il fût  étalé  en  la  Halle. 

Du  1}  Août  1697. 

LOUIS  parla  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
,  France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  Lettres  verront ,  Salut.  Cejourd'hui  en  la 
Caufe  offrante  en  notre  Cour  de  Parlement , 
entre  les  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  de  cette 
Ville ,  année  1696,  Apellans  de  Sentence  ren- 
due par  le  Vicomte  de  Rouen  le  29  Mars  der- 
nier ,  furie  haro  intterjeté  par  Jean  Vinebouc 
Maître  &  Garde  du  métier  de  Cordonnier  fur 
lefdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  ;  &  M'  Mi- 
chel Benard,  Sergent  Royal  audit  Rouen,  leur 
Officier ,  pour  l'obliger  à  le  faire  ouiren  Juftice , 
à  raifon  qu'il  ne  poiu/cit  fatisfaire  à  k  Soinma- 
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tion  qu'il  lui  faifoit  alors ,  inftance  deidits  Gar- 
des Savetiers ,  d'aller  avec  eux  par  la  Ville 
chez  les  Maîtres  particuliers  Cordonniers  , 
pour  faire  les  vifites  &  aprochemens  des  Sou- 
liers qu'ils  trouveroient  être  vicieux  &  centre 
les  Réglemens ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  k 
Halle  ,  &  que  fes  marchandifes  de  fouliers  y 
étoient  étalées  en  fa  place  ordinaire  dans  la- 
dite Halle  ,  qu'il  ne  pouvoir  quitter  ni  aban- 
donner ,  iuivant  qu'il  eft  plus  au  long  men» 
tionné  au  Procès  verbal  dudit  Befnard  5  par 
laquelle  il  eft  dit ,  à  tort  ladite  Sommation  fai- 
te inftance  defdits  Gardes  Savetiers  audit  Vi- 
nebout ,  a'vec  dépens  h  ce  faifant ,  défenfes  à 
eux  faites  de  faire  pareilles  Sommations  à  l'a- 
venir le  jour  de  la  Halle  à  ceux  des  Gardes 
Cordonniers  qui  y  étaleront  ,fauf  aufdits  Gar- 
des Savetiers  à  s'adreffer  aux  autres  Gardes  du 
dit  Métier  de  Cordonnier  pour  les  affilter  pen- 
dant leurs  Vifîtes  i  &  anticipés  ,  comparant 
par  M=  Benoiftde  la  Rocque  leur  Procureur 
d'une  part  j  &  ledit  Vinebout  Maître  Se  Gar- 
de Cordonnier  pour  lui  &  les  autres  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers  ,  appelles  &  anticipans  , 
comparans  par  M"  Pierre  Piquefeu  leur  Procu- 
reur 5  d'autre  part ,  lans  préjudice  des  qualités  : 
Ouis  de  la  Chapelle  Avocat  pour  îefdiîs  Maî- 
tres &  Gardes  Savetiers ,  lequel  a  conclu  à  la 
caiTation  de  la  Sentence  '■>  réformant ,  que  les 
Arrêts  &c  Réglemens  de  notre  Cour  feront 
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exécutés ,  avec  dépens  :  Et  le  Roux  ,  Avocat 

defdits  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers,  lequel 
a  dit  que  les  Parties  ont  contrevenu  aux  Ar- 
rêts &  Réglemens  dont  ils  demandent  i'exé- 
cution  ,  ayant  pris  l'occaiion  que  ledit  Vine- 
bout  étoit  à  la  Halle  où  fa  Marchandife  étoit 
expofée  ,  pour  le  requérir  d'aller  avec  eux  en 
Vifite ,  quoiqu'il  y  eût  cinq  autres  Gardes  en 
la  Ville  &  à  leurs  boutiques ,  dont  ils  pouvoient 
en  choifîr  un  ;  &  ce  à  delTein  de  l'empêcher  de 
vendre  fa  marchandife  &  la  laifier  au  pillage  ; 
pourquoi  conclu  à  la  confirmation  de  la  Sen- 
tence ,  avec  dépens  :  Et  Heilouin  de  Mefnilbus , 
Avocat  General  pour  notre  Procureur  Gene- 
ral. Savoir  faisons,  que  notre  Cour  a  mis 
&  met  l'Appellation  au  néant ,  a  ordonné  &  or- 
donne que  ce  dont  efl  apelé  fortira  fon  plein  & 
entier  effet  ;  a  condamné  &  condamne  lefdits 
Savetiers  en  l'amende  de  douze  livres  envers 
Nous  &  aux  dépens  envers  lefdits  Cordonniers. 
Si  donnons  en  Mandement  au  premier  des 
Huifliers  de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  au- 
tre notre  HuifTier  ou  Sergent  fur  ce  requis ,  le 
prefent  Arrêt  mettre  à  exécution  félon  fa  for- 
me &  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Mandons  à  nos  Sujets ,  à  toi  ce  faifant,  obéir. 
Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  i  ^"^^  Août , 
l'an  de  grâce  mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-fept  : 
&  de  notre  Régne  le  cinquante-cinquième.  Pa 
la  Cour  ,  Si^n  ,  L  E   J  A  U  L  N  E. 
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AUTRE     ARREST 
DE    LA    COUR, 

Q  U I  orào7zne  que  visite  refpe5five  fefera  dans  les 
Halles  des  deux  Métiers  en  la  frefence  d'un' 
Sergent. 

Do  9  Juin  169g. 

SAvoîRFAîsoNS,  que  notredite  Cour  , 
par  fon  Jugement  &  Arrêt ,  faifant  droit 
fur  ies  Apeilations  &  Requêtes  de  conclufions 
des  Parties ,  a  mis  &  met  F  Apeiîation  au  néant , 
ordonné  que  ce  dont  eft  apeiié  lortira  fon  plein 
&  entier  effet  i  a  condamné  les  Apellans  len 
douze  livres  d'amende  envers  Nous  :  Et  failant 
droit  far  le  Haro  de  renvoi ,  a  dit ,  à  tort  le 
Haro  &  opofition  5  les  Opofans  condamnés  en 
trois  livres  d'amende  envers  Nous  :  ce  faifant  , 
ordonné  qu'il  fera  palTé  outre  à  la  vente  des 
meubles  faiiis  fur  ledit  Bertin ,  fauf  fon  recours 
fur  \qs  autres  Maîtres  &  Gardes  dudit  Métier  de 
Savetier-Carreleur  :  que  vifite  refpedive  fe  fera 
dans  la  Halle  par  les  deux  Métiers ,  &  que 
îorfque  les  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  vi- 
fiteront  les  Savetiers  ,  ils  feront  accompagnés 
d'un  Garde  Savetier  &  d'un  Sergent  '•>  &  îorf- 
que les  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  vifiteront 
les  Cordonniers  ,  ils  feront  accompas;nés  d'un 
Garde  Cordonnier  &  d'un  Sergent ,  c^c. 
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ARREST    DE    LA    COUR 

DU  PARLEMENT  DE  ROUEN" , 

RENDU  contre  François  VIGOR  Cordonnier  , 
fur  l'Afrochement  des  Gardes  Savetiers  ,  de 
cinq  -paires  de  Souliers  ifçavoir  ,  quatre  paires 
faits  (f  àeux  Souliers  imparfaits  ,  pris  chez,  le- 
dit Vigor  dr  entre  les  mains  de  deux  defes  Com- 
pagnons ,  pour  être  vicieux  (^  contre  les  Règle- 

mens. 

Da   31   Oâobre    1705. 

LOUIS  par  ia  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fran- 
ce &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces 
prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Cejourd'hui 
la  Caufe  offrante  en  la  Chambre  par  Nous  or- 
donnée au  tems  des  Vacations ,  entre  les  Maî- 
tres &  Gardes  année  prefente  du  métier  de  Sa- 
vetier-Carreleur de  laVille  de  Rouen,  Apelians 
de  Sentence  rendue  par  le  fieur  Lieutenant  Ge- 
neral du  Bailliage  dudit  lieu  le  1 7  Septembre 
dernier  ,  par  laquelle ,  fur  la  Saifie  par  eux  re- 
quife  chez  l'Intimé  ci-après  nommé,  de  quatre 
paires  de  Souliers  à  homme  parfaits  ,  dont  le 
defllis  eft  de  vache  gralTe  ,  Tempeigne  de  l'un 
defquels  eft  de  deux  pièces ,  les  quartiers  de 
trois  morceaux  ajoutés ,  la  première  &  double 
femelle  de  cuir  fec  embouquée,  ôc  les  talons  de 
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petits  morceaux ,  les  autres  de  pareille  nature  î 
de  deux  autres  fouliers  à  femme  imparfaits  i  & 
ce  comme  étant  lefdits  fouliers  vicieux  &  con- 
traires aux  Statuts ,  Réglemens  &  Arrêts  de  no- 
tredite  Cour ,  èc  Haro  interjette  en  conléquen- 
ce  par  ledit  Saifi  ,  pour  empêcher  l'enlèvement 
ou  dépôt  defdits  fouliers  ,  il  auroit  ordonné 
que  leidits  fouliers  refteroient  entre  les  mains 
du  Saifi ,  après  qu'ils  auroient  été  paraphés  & 
cachetés  par  le  Sergent  ayant  fait  l'aproche- 
ment ,  &  que  les  Parties  en  viendroient  au  len- 
demain à  l'Audience  :  Autrement  Demandeur 
en  exécution  de  l'Arrêt  de  notredite  Chambre 
du  1 9  dudit  mois  ;  par  lequel ,  en  convertiflant 
le  Haro  en  Action ,  il  auroit  été  ordonné  que 
les  Parties  en  viendroient  fur  l'apel ,  &  que  ce- 
pendant lefdits  fouliers  faifis  demeureroient  au 
Greffe  de  notredite  Cour  ,  au  terme  de  l'Or- 
donnance du  Sieur  de  Courvaudon  Préfident  : 
&  autrement  Défendeurs  en  intervention,  com- 
parans  par  M^  David  Dumont  leur  Procureur, 
d'une  part  '-,  François  Vigor  Maître  particulier 
Cordonnier  de  ladite  Ville  ,  Intimé  audit  apel , 
Défendeur  de  l'exécution  dudit  Arrêt ,  compa- 
rant par  Me  Pierre  Pellevé  fon  Procureur ,  d'u- 
ne autre  part  j  en  la  prefence  des  Maîtres  & 
Gardes  dudit  métier  de  Cordonnier ,  Deman- 
mandeurs  en  Requête  du  dudit  mois , 

tendante  à  êtrereçusParties  intervenantes  audit 
Procès ,  comparans  par  ledit  Pellevé  leur  Pro^ 
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cureur,  encore  d'autre  part ,  fans  préjudice  des 
qualités.  Ouis  de  la  Chapelle ,  Avocat  pour  lef- 
dits  Maîtres  6l  Gardes  Savetiers ,  lequel  a  dit , 
que  l'Ordonnance  du  1 7  de  Septembre  dernier 
dont  eft  apel  ne  peut  être  foutenue  îpuifqu'elle 
eft  contraire  à  l'Arrêt  de  notredite  Cour  du 
30  Mai  1 6/j ,  qui  ordonne  que  les  Marchan- 
difes  aprochées  feront  mifes  en  garde  chez  un 
Voifin  ô  aufïï  la  Chambre  a  préjugé  l'apel  en 
faveur defdits Gardes  Savetiers,  puiiquepar  un 
précèdent  Arrêt  il  a  été  ordonné  fur  un  Haro 
que  l'Ordonnance  dudit  S^  Préfident  de  Gour- 
vaudon  feroit  exécutée ,  qui  porte  que  les  Sou- 
liers aprochés  feroient  dépofés  au  Greffe  h  ainfi 
îl  n'y  a  pas  de  difficulté  fur  l'apel  de  réformer 
l'Ordonnance  de  Lieutenant  Général  de  Poli- 
ce h  mais  comme  la  chofe  fe  trouve  difpofée  à 
juger  au  principal ,  il  fuplie  notredite  Cour  d'y 
faire  droit ,  les  vices  des  Souliers  arrêtés  étant 
conftans  &  contre  les  Arrêts  &  Réglemens  de 
notredite  Cour  h  les  talons  étant  de  petits  mor- 
ceaux ,  les  femelles  battantes  le  pavé  embou- 
quées ,  ce  qui  eft  défendu  par  l'Arrêt  du  1 8  Jan- 
vier 1676,  contre  lequel  les  Cordonniers  s'é- 
tant  pourvus  au  Confeil ,  ils  ont  été  débou- 
tés '•>  les  quartiers  étant  de  plufieurs  morceaux  ^ 
enforte  que  lefdites  Marchandifes  faifies  font 
entièrement  vicieufes  :c'eft  pourquoi  il  conclue 
qu'il  fera  dit ,  fous  le  bon  plaifir  de  notredite 
Chambre ,  queTApellation  &  ce  dont  eft  apellé 
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feront  mis  au  néant  ;  réformant  8c  corrigeant  ^    l 

&  faifant  droit  au  principal  trouvé  en  état  de  ■' 
juger,  à  bonne  caufe  rAprochementfaitdef- 
dits  Souliers ,  ordonner  qu'ils  feront  confifqués 
au  proiit  du  Bureau  des  Pauvres  ;  que  les  Arrêts 
&  Réglemens  feront  exécutés  :  défenfes  aux 
Cordonniers  de  faire  des  Souliers  de  pareille  na- 
ture ,  ôc  qu'ils  feront  condamnés  aux  dépens. 
Bertheaume  Avocat  pour  ledit  Vigor  ,  qui  a 
conclu  à  ce  que  l' Apellation  foit  mife  au  néant , 
avec  dépens,  Se  qu'il  fera  dit  à  tort  l'Apro- 
chement  fait  fur  lui  ,  &  qu'il  fera  refTaifi  des 
Souliers  fur  lui  faifis ,  ledit  Aprochement  étant 
fait  contre  les  Réglemens  &  Arrêts  de  nôtre- 
dite  Cour  :  Simon  Avocat  pour  lefdits  Maîtres 
&  Gardes  Cordonniers  ,  qui  a  demandé  d'être 
reçu  Partie  intervenante ,  &  donné  adjonélion 
aufdires  concluions  de  M=  Bertheaume  :  & 
Hellouin  de  Mefnilbus ,  Avocat  Général  pour 
notre  Procureur  General.  NOTREDITE 
CHAMBRE,  Parties  ouies ,  enfemble  no- 
tre Procureur  Général ,  fans  s'arrêter  à  l'inter- 
vention des  Gardes  Cordonniers ,  a  mjs  &  met 
i'Apellation  &  ce  dont  i  ce  faifant ,  ordonné 
que  l'Arrêt  de  notre  Chambre  fera  exécuté  : 
Et  faifant  droit  au  principal,a  dit  abonne  caufs 
TAprochement  ,  ordonné  que  les  Arrêts  & 
Réglemens  de  notre  Cour  feront  exécutés  :  fe- 
ront néanmoins  les  Souliers  en  queflion  refli- 
tués  audit  Vigor ,  auquel  eil  fait  défenfes  de  les 
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^xpofer  en  vente  &  d  en  faire  a  l'avenir  de  pa-- 

reille  nature  ,  lur  les  peines  au  cas  apartenanc  ? 
a  condamné  ledit  Vigor  aux  frais  de  F  Aproche- 
inent  &  au  coût  du  prefent  Arrêt.  Si  donnons 
en  Mandement  au  premier  des  Huiffiers  de  no- 
tre Cour  de  Parlement ,  ou  autre  notre  Huif- 
fîer  eu  Sergent  iurce  requis,  le  prelent  Arrêt 
mettre  à  due  &  entière  exécution  j  de  ce  faire 
te  donnons  pouvoir.  Donné  à  P^ouen  en  nôtre- 
dite  Chambre  des  Vacations  le  dernier  jour 
d'Ocbobre ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  cinq  :  Et 
de  notre  Régne  le  ioixante-trois.  Parla  Cham- 
bre des  Vacations  ,  Signé  ,  LE  ROY,  un 
paraphe*  Collaùonné  ,  Signé ,  B  E  l  L î  A R  D. 

^  '^t  •  %  '^^  -^  -^  -^f  •-%  ,^  t  -^  -^  >^  v^^  -^  -^  -3^ 

■^  'k^  '^é^  ^#  ^  ^  h^é  'M^l':^  'M 'M^  'm-  W^  H^  W 

ARREST    DE    LA    COUR 

DE  PARLEMENT  DE  ROUER, 

REND  U  contre  la  ve:ive  Allais  (jr  les  Maures 
(^  Gardes  Cordor/mers  ,  atifujet  de  deux  paires 
de  Souliers  k  ufage  defemme, 

du  II  Septembre  1706. 

OUîS  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  Fran« 
_  _  ce  &  de  Navarre  :  au  premier  des  Huif- 
fiers de  notre  Cour  de  Parlement ,  ou  autre 
notre  HuilTier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  Sa- 
lut. CeJQurd'hui  la  Caufe  offrante  en  notre 
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Cour  de  Parlement,  entre  la  Veuve  Jean  Allais^ 

Maître  Cordonnier  à  Rouen ,  avec  elle  joint 
les  Maîtres  &  Gardes  dudit  métier  de  Cordon- 
nier dudit  lieu  ,  année  prefente,  Demandeurs 
en  Haro  par  eux  interjette  lors  de  la  faifie  & 
approchement  requis  &  fait  faire  par  les  Maî- 
tres &  Gardes  du  métier  de  Savetier  du  mê- 
me lieu  année  prefente  ,  en  faifant  leurs  vifi- 
fîtes,  en  vertu  de  CommilTion  émanée  du  Lieu- 
tenant Général  de  Rouen,  du  vingt-un  Juillet 
dernier  ,  en  la  boutique  de  ladite  veuve  Jean 
Allais  ,  de  deux  paires  de  fouliers  à  ufage  de 
femme ,  dont  les  empeignes  de  vache  gralTe 
font  de  deux  morceaux ,  un  des  quartiers  de 
deux  pièces ,  la  femelle  battant  le  pavé  de  cuir 
fec  &  embouquée  ,  &  les  talons  de  petits 
morceaux  i  ce  qui  efl:  contraire  aux  Arrêts 
Si.  Réglemens  de  notre  Cour  h  ledit  haro  aux 
iins  d'être  oui  en  notre  Cour  ,  attendu  qu'il  y 
a  inftance  lur  l'appel  défaits  Gardes  Savetiers 
de  Sentence  rendue  en  Bailliage  à  Rouen  en- 
tr'eux  &  lefdits  Gardes  Cordonniers  ,  fui  van  t 
l'Exploit  à  eux  fignifié  le  onze  Août  dernier 
pour  pareils  approchemens  que  celui  ci-defliis 
prétendu.  Pourquoi  malà-propos  lefdits  Gar- 
des Savetiers  s'immiicent  à  de  pereils  appro- 
chemens ,  qu'au  préalable  notre  Cour  n'eût 
fiaîué  fur  ledit  appel  de  ladite  Sentence,  qui 
contient  plusieurs  chefs  ,  &  notamment  les  pa- 
reils audit   approchement  ci   defluSo    Ladite 
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vev.ve  Allais  &  Gardes  Cordonniers,  renvoyés 
à  la  Chambre  des  Vacations  fur  ledit  haro  , 
converti  en  adion  par  l'Ordonnance  du  fieur 
de  Tourville ,  Confeiiler  en  notre  Cour ,  pour 
être  fait  droit  fur  icclui  '-,  &  fans  préjudice  du 
droit  des  Parties,  ordonné  que  lefdits  Gardes , 
tant  Cordonniers  que  Savetiers  ,  continue- 
roient  &  feroient  leurs  vifites  refpedives  ,  aux 
termes  des  Arrêts  de  notre  Cour  ,  qu'ils  exé- 
cuteroient  '•>  le  tout  fuivant  le  Procès  verbal 
d'Etienne  Héduit  Sergent  Royal  audit  Rouen , 
en  date  du  dernier  Août  dernier,  contrôlé  au- 
dit lieu  le  premier  de  Septembre  audit  an  , 
comparans  par  M^  Jean -Pierre  Pellevé  leur 
Procureur ,  d'une  parc  ,•  &  lefdits  Maures  ôc 
Gardes  du  métier  de  Savetier  ,  Demandeurs 
en  ladite  faifie  &  approchemenr  ,  Défendeurs 
dudit  haro  ,  &  auifi  renvoyés  à  ladire  Cha::!- 
bre  des  Vacations.,  comparans  par  M^  Da- 
vid Dumont  ,  leur  Procureur    d'autre  ,  fans 
préjudice  des  qualités,  Ouis  de  Claire ,  Avocat 
pour  ladite  veuve  Allais  ôc  lefdits  Maîtres  & 
Gardes  Cordonniers ,  lequel  a  fcutenu ,  que  vu 
qu'il  y  a  Inftance  pendante  en  notre  Cour  (ur 
i' appel  defdits  Gardes  Savetiers ,  de  ladite  Sen- 
tence, la  prefente  Infiance  au  fujet  du  haro 
y  doit  être  jointe  ,  pour  en  venir  après  la  S. 
Martin  :  De  la  Chapelle ,  Avocat  defdits  Maî- 
tres Se  Gardes  Savetiers ,  lequel  a  dit ,  que  i'o- 
piniâtreté  defdits  Cordonniers  de  ne  pas  exé- 
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cuter  les  Arrêts  Se  Réglemens  de  notre  Cour  , 

&  notamment  ceiui  du  1 8.  Janvier  1 676 ,  con« 
tre  lequel  lefaits  Cordonniers  s'étant  pourvus 
en  calTation  ,  ils  ont  été  déboutés  par  Arrêt 
de  notre  Conieiî  du  11  Mars  1683  ,  &  con- 
damnés en  quatre  cens  cinquante  livres  d'a- 
mende &  aux  dépens ,  l'oblige  de  fupplier  no- 
tre Chambre ,  en  prononçant  fur  le  haro  dont 
elle  eft  uniquement  faille  ,  de  condamner  la- 
dite veuve  Allais  &  les  Gardes  ,  qui  ont  de- 
mandé à  être  ouis  ,  à  une  confifcation  des 
fouiiets  faifîs  au  profit  du  Bureau  de  cette 
Ville  &  en  une  amende  j  d'autant  plus  que 
lefdits  Cordonniers  rcfufant  d'exécuter  lefdits 
Arrêts  ,  trompent  journellement  le  public ,  en 
leur  vendant  des  fouliers  qui  ne  font  pas  con- 
formes auxdits  Réglemens  i  aulTi  autant  de 
fois  que  de  pareilles  Caufes  fe  font  prefen- 
tées ,  notre  Cour  a  toujours  prononcé  CGn- 
formément  auxdits  Réglemens ,  &  notamment 
l'année  dernière ,  en  notre  Chambre  des  Vaca- 
tions ,  fur  un  approcheinent  fait  fur  un  nommé 
Vigor ,  Cordonnier  ,  qui  avoir  tombé  dans  ia 
même  contravention  ,  par  lequel  Arrêt  du  30 
Octobre  1705  ,  il  fut  dit,  à  bonne  caufe  rap- 
prochement des  fouliers  faiîis  fur  ledit  Vigor. 
il  eil  vrai  que  notre  Chambre  des  Vacations 
par  grâce  fpéciale  &  par  charité ,  ordonna  que 
les  fouliers  feroient  reflitués  audit  Vigor,  avec 
défeiiies  de  les  expofer  en  vente  6c  d'en  faire  à 
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l'avenir  de  pareille  nature ,  fous  les  peines  au 
cas  appartenant  ;  mais  puilque  les  Cordonniers 
&  ladite  Allais  ne  le  font  pas  conformés  aux- 
dits  Régiemens ,  elle  n'eft  digne  d'aucune  grâ- 
ce, puilqu'elle  ne  peut  pas  dUconvenir  que  les 
fouiiers  laifis  chez  elle  ne  font  pas  de  la  natu- 
re que  notre  Cour  a  trouvé  qu'ils  dévoient  être , 
les  femelles  battant  le  pavé  étant  d'un  cuir  fec 
&  non  aflbuvi  de  fuif  entées  &  embouquées  , 
les  talons  de  petits  morceaux ,  &  les  quartiers 
de  plufieurs  pièces ,  l'avant-pied  de  deux  mor- 
ceaux '■,  qui  font  tous  vices  auxdits  fouiiers,  dé- 
fendus par  lefdits  Arrêts  de  notre  Cour  :  Et 
quand  lefdits  Cordonniers  demandent  que  cet- 
te Inftance  de  haro  &  de  renvoi  foit  jointe  à 
une  autre  Inftance  ,  dont  notre  Cour  eft  faille 
fur  un  appel  d'une  Sentence  du  Bailli  de  Rouen 
du  mois  de  Juillet  1 706 ,  qui  n'eft  pas  inftruite , 
&  duquel  appel  il  ne  s'agit  pas ,  c'eft  afin  qu'ils 
ayent  la  liberté  de  faire  de  pareils  fouiiers  juf- 
qu'après  le  Procès  fur  l'appel  jugé  ,  comme  il 
paroît  qu'ils  en  ont  fait  '■>  ce  qui  eft  juftifié  par 
trois  approchemens  qui  ont  été  faits  fur  quel- 
ques Cordonniers ,  fur  leiquels  ,  après  avoir 
été  entendus  devant  le  Bailli ,  les  approche- 
mens pour  de  pareils  vices  &  défauts  ont  été 
déclarés  bons.  Mais  comme  il  eft  néceffaire  de 
réprimer  l'opiniâtreté  defdits  Cordonniers ,  no- 
tre Chambre  étant  fur  la  faille  ,  furie  haro  &  le 
renvoi  feulement ,  il  efpere  qu'elle  prononcera 
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fur  ce  dont  il  eil:  queilioii  :  Pourquoi  il  con- 

dut  qu'il  fera  dit ,  fous  le  bon  plaifir  de  notre 
Chambre ,  faifant  droit  fur  le  renvoi ,  à  bonne 
caufe  rapprochement  fait  par  lefdits  Maîtres  5c 
Gardes  Savetiers  ;  ce  faifant  5  ordonner  que 
les  Arrêts  &  Réglemens  de  notre  Cour  de  1 676 
ôc  autres  rendus  en  conformité  ,  leront  exécu- 
tés '•)  que  réitératives  défenfcs  feront  faites  aux- 
dits  Cordonniers  d'y  contrevenir  i  que  les  fou- 
liers  en  quellion  leront  confîfqués  au  profit  du 
Bureau  des  pauvres  ;  que  ladite  Allais  fera  con- 
damnée en  un  ccu  d'amende ,  pour  avoir  con- 
trevenu auxdits  Arrêt?,  &  qu'elle  fera  con- 
damnée 5  eniem.ble  les  Maîtres  &  Gardes  Cor- 
donniers, qui  ont  formé  avec  elle  ledit  haro  , 
aux  dépens  envers  leidits  Gardes  Savetiers  : 
Et  le  Chevalier,  A^vocat  Général  pour  notre 
Procureur  Général.  Notredite  Chambre,  Par- 
ties ouies    &  notre  Procureur  Général  ,  fai- 
fant droit  fur  le  haro  ,  converti  en  aétion ,  à 
dit  à  bonne  caufe  rapprochement  fait  par  lef- 
dits Gardes  Savetiers ,  a  déclaré  la  marchan- 
dife  faifie  coniifquée  au  profit  du  Bureau  ,con- 
dam.né  ladite  Allais  en  vingt  fols  d'amende ,  & 
condamne  leldits  Cordonniers  &  ladite  Allais 
aux  dépens  envers  lefdits  Gardes  Savetiers  :  & 
feront  les  Arrêts  &  Réglemens  exécutés  par 
lefdits  Cordonniers.  Pour  ce  tR-'û  que  Nous 
te  mandons  le  prefent  Arrêt  mettre  à  due  & 
entière  exécution  félon  fa  forme  &  teneur  î 
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de  ce  faire  te  donnons  pouvoir.  Donne  a  Roucïi 

en  notredite  Chambre  des  Vacations  le  i  i 
Septembre  l'an  de  grâce  1706.  Et  de  notre 
Règne  le  foixante-quatre.  Par  la  Chambre  des 
Vacations,  Signé,  LE  ROI,  avec  para- 
phe. Et  au  -  deflbus  ,  Collationné  ,  Signé ,  l  e 
Rebours,  avec  paraphe.  Scellé  le  1 8  Sep- 
tembre 1706.  Signé,  As  SE  LIN. 

SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUENT, 

CO  N  TR  E  les  nommés  Bertî77^ ,  Vi^ebout ,  A^me 
Roujfel  ^  fon  fils  ,  Maîtres  Coràonniers  k 
Rouen. 

Da  31  Mars  1707. 

L*AN  de  grâce  mil  fept  cens  fept ,  le  Jeu- 
di 3  i  &  dernier  jour  de  Mars  ,  de  ma- 
tin ,  en  la  Chambre  du  Confeil  de  PoHce  du 
Bailliage  de  Rouen  ,  devant  Nous  Barthelemi 
Bufquet ,  Chevalier ,  Seigneur  de  la  Neuville- 
Chandoifel ,  Confeiller  du  Roi  ,  Lieutenant 
Particuher  audit  Bailliage  ôc  Siège  Préiidial 
dudit  Rouen  :  Entre  les  Maîtres  &  Gardes  du 
métier  de  Savetier-Carreleur  en  cette  Ville  , 
Demandeurs  en  iaifie  &  approchement  par  eux 
requis  &  fait  faire  en  la  prefence  de  Guillau- 
me Amette  ,  un  des  Gardes  Cordonniers, par 
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Etienne  Heduit,  Sergent  Royal  en  ce  Siège, 
fiiivant  fcn  Procès  verbal  du  29  Odobre  der- 
nier, contrôlé  le  lendemain ,  en  la  boutique  ou 
étal  en  la  Vieille- Tour  3  d'un  nommé  Bertin  , 
Cordonnier,  de  deux  paires  de  iouliers  à  fem» 
me  de  vache  grade  ,  dont  l'empeigne  d'un  eft 
de  deux  pièces  ,  &  les  femelles  battantes  le 
pavé  d'une  defdites  deujî  paires  de  fouliers  de 
cuir  Tec  embouquées ,  &  les  talons  compoiés  de 
petits  morceaux  de  cuir,  comme  contraire  aux 
Statuts  &  Fiéglemens  :  Et  autrement  Deman- 
deurs en  deux  Requêtes  à  Nous  prefentées  les 
30  dudit  mois  d'Octobre  &  4  Novembre  der- 
nier, tendante  ,  la  première  à  ce  qu'ils  fuflent 
permis  Se  autoriiés  de  faire  répéter  ledit  Heduic 
Sergent ,  &  fes  Records,  iur  la  vérité  dudit  Pro- 
cès verbal ,  pour  faire  demeurer  confiant  les 
injures,  menaces  &  voies  de  fait  à  eux  commi- 
fes  lors  de  ladite  faifie  &  approchement  par 
la  femme  dudit  Bertin  ,  ion  fiis ,  le  nommé  Vi-- 
nebout  Sl  plufieurs  autres  perfonnes  ,  qu'ils  pré- 
tendent  avoir  été  par  eux  provoquées  pour 
commettre  la  rébellion  contenue  audit  Procès 
verbal,  &  cependant  les  mettre  à  la  fauvegar- 
de  du  Roi  &  de  la  Juftice,  &  faire  défenfes 
aux  Cordonniers  de  cette  Ville  &  à  tous  au- 
tres d*attenter  aux  Officiers  qui  travailleront 
pour  leldits  Gardes ,  ainfi  qu'à  eux  j  au  bas 
de  laquelle  elt  notre  Ordonnance ,  portant  que 
ledit  Heduit  ^  fes  AfTiHans  feroient  répétés 
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fur  ledit  Procès  verbal  par  M-  Noël  Turgis, 
Enquêteur ,  à  ce  député  :  Et  la  féconde ,  à  ce 
que  lefdits  Gardes  fuffent  autorifés,  pour  join- 
dre au  Procès  verbal  de  rébellion,  &c  à  la  répé- 
tition dudit  Héduit  &c  Affiflans ,  de  faire  enten- 
dre les  perfonnes  qui  ont  vu  l'adion ,  pour  après 
être  par  eux  conclu  félon  la  rigueur  des  Or- 
donnances, au  bas  de  laquelle  efl;  notre  permif- 
fîon  de  faire  entendre  lefdits  témoins  dudit 
jour  4  Novembre  dernier  ;  6c  de  leur  part  Dé- 
fendeurs d'une  Requête  à  Nous  prefcntée  par 
ledit  Bertin  le  9  dudit  mois  de  Novembre, 
d'une  part  :  ledit  Jean  Vinebout ,  Anne  Rouf- 
fel  femme  dudit  Jean  Bertin,  ôc  Clair -Jean 
Bertin  fon  fils  pourfuivis,  Défendeurs  d'autre 
part  y  ledit  Jean  Bertin  Demandeur  en  ladite 
Requête  du  9  Novembre  dernier ,  à  ce  qu'il 
fût  permis  de  faire  informer  du  contenu  en 
icelîe  h  au  bas  de  laquelle  eft  notre  Ordon- 
nance dudit  jour,  portant  permiilion  d'infor- 
mer par  M^  Jean  Mauger  ,  Enquêteur  ,  d'une 
autre  part  :  En  la  prefence  dudit  Heduit  Ser- 
gent ,  Demandeur  en  autre  Requête  à  Nous 
prefèntée  le  onzième  Février  dernier,  tendan- 
te à  faire  condamner  lefdits  femme  ,  fils  Ber- 
tin ,  &  ledit  Vinebout  par  corps  à  la  reftitu- 
tion  d'un  Biilet,  duquel  il  reftoit  dû  cinquante 
livres  du  fait  du  fieur  Perrier, Marchand, en- 
vers le  ficur  du  RuîFey ,  en  i  50  liv.  d'intérêts , 
&  leurfiire  défenfes  &  à  tous  autres  d*apporter 
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âiicun  empêchement  ni  obftacle  à  rexécution 
des  Jageinens  &  Sentences  ,  furies  peines  por- 
tées par  l'Ordonnance ,  au  bas  de  laquelle  ell 
notre  Jugement ,  portant  qu'elle  feroit  fîgni- 
fiée  à  Partie ,  dudit  jour ,  encore  d'autre  part. 
Vu  par  Nous  îa  Sentence  rendue  en  ce  Siège 
entre  leldites  Parties,  à  l'exception  dudit  He- 
duit ,  le  vingcieme  jour  de  Janvier  dernier ,  par 
laquelle  ii  oil  dit ,  que  pour  être  fait  droit  aux 
Parties,  elles  muttroient  kurs  pièces  vers  Juf- 
tice,  joîiît  l'Enquête  defdits  Vinebout ,  femme 
&  fils  Bertin ,  à  quoi  elles  auroient  fatisfait  ; 
fçavoir ,  de  la  part  deldics  Gardes  Savetiers  , 
ledit  Procès  verbal  ci-defliis  daté  '-,  lefdites  deux 
Requêtes  tendantes  à  répétition  Se  informa- 
tion :  Copie  de  la  Requête  preientée  par  ledit 
Bertin  père  ledit  jour  3  de  Novembre  ,  avec 
une  Copie  d'un  Procès  verbal  de  Nicolas  Lan- 
glois  ,  Sergent ,  du  trentième  jour  d'Odobre 
dernier,  avec  l'AiTignation  commife  auxdits 
Gardes  Savetiers  le  4  dudit  mois  de  Novem- 
bre ,  avec  Ailignation  à  comparoir  par-devant 
Nous  pour  procéder  fur  les  fins  de  la  Requê- 
te dudit  Bertin  :  Sentence  rendue  en  ce  Siège 
le  dixième  jour  dudit  mois  de  Novembre  der- 
nier ,  en  délibérant  la  répétition  du  Procès 
verbal  dudit  Héduit  Sergent  &  de  fes  Afiif- 
tans  ;  de  l'Information  defdits  Gardes,  qui  dé- 
crète en  comparance  perfonnelle  ledit  Vine- 
bout, lefdits  femme  Bertin  &  fon  fils,  &  en 
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ajournement  pour  être  cuis  la  femme  Cabot  & 

le  nommé  Amette  :  Exploit  de  Philippe  Beau- 
vais  Sergent  du  treilieme  jour  du  mois  de  No- 
vembre ,  contrôlé  le  1 6  ,  de  fignilication  du- 
di  t  comparance  perfonnelle,  faite  auxdits  Vine- 
bout,  femme  Bertin  &  fon  fîls  :  Cahiers  d'in- 
terrogatoires prêtés  par  lefdits  Vinebout , 
femme  &  Clair  Bertin  le  vingt-neuvième  jour 
dudit  mois  de  Novembre  i  notre  Ordonnan- 
ce d'être  lefdits  Interrogatoires  Ôc  ce  qui  fait 
ayant  été  communiqués  au  Procureur  du  Roi. 
Autre  Sentence  rendue  en  cedit  Siège  le  4 
dudit  mois  de  Novembre  ,  en  délibérant  lef- 
dits Interrogatoires  ,  qui  déclare  l'Inftance 
d'entre  les  Parties  civililées  réglée  en  Procès 
ordinaire  ,  6c  qui  permet  auxdits  Gardes  de 
recueillir  les  noms  &  furnoms  des  témoins  por- 
tant charge  par  lefdites  répétition  &  informa- 
tion, pour  les  communiquer  auxdits  Vinebout 
Rouiiel  &  Bertin  ,  pour  propofer  faons  &  re- 
proches ,  &  qui  les  appointe  à  faire  preuve  des 
faits  contraires  de  ceux  énoncés  dans  ledit  Pro- 
cès verbal  d'Enquête  defdits  Gardes  :  Le  Pro- 
cès verbal  des  noms  &  furnoms  recueilli  par 
lefdits  Gardes ,  &  fignifié  aux  Parties  le  1 3  de 
Décembre  :  Copie  des  faons  &  reproches  tour- 
nis par  ledit  Vinebout ,  femme  &  fils  Bertin  , 
contre  les  témoins  defdits  Gardes.  Ecrit  de 
falvations  du  2  3  dudit  mois  de  Décembre  ,  fi- 
gnifié le  même  jour.  La  Grofle  de  la  répéti- 
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tion  faite  derdits  Heduit  &  Afliftans  ,  &  de 

rinformation  defdits  Gardes  du  quatrième  jour 
de  Novembre  :  Copie  de  Requête  prefentée 
par  lefdits  Vinebout ,  Rouflel  &  Clair  -  Jean 
Bertin ,  à  ce  qu' Aûe  leur  fût  accordé  ,  de  ce 
que  pour  preuve  contraire  ils  entendoient  fe 
lervir  de  la  dépofition  des  témoins  faits  enten- 
dre par  ledit  Bertin  père,  &  à  être  permis  de 
délivrer  le  Procès  verbal  d'Enquête  ;  &  enfuite 
de  joindre  la  Grofle  de  l'Enquête  au  Procès  , 
iignilïée  auxdits  Gardes  le  24  dudit  mois  de 
Décembre  :  Copie  dudit  Procès  verbal  d'En- 
quête à  eux  fîgnifîée  le  10  Janvier  :  Ecrit  del- 
dits  Gardes  du  1 5  dudit  mois  ,  de  Réponfe  à 
la  Signification  dudit  Procès  verbal  fignifié  le- 
dit jour  :  Et  autre  Ecrit  de  Salvations  deldits 
Vinebout ,  Roufièl  &  fils  Bertin  du  21  dudit 
mois  de  Janvier  :  Copie  de  ladite  Requête  à 
eux  fignifiée  ledit  jour  :  Requête  de  conclu- 
fions  defdits  Gardes ,  fignifiée  le  27  dudit  mois 
de  Janvier  :  Autre  Aâ:e  fignifié  de  Procureur 
à  Procureur  du   12  Février  dernier.  Et  de  la 
part  defdits  Vinebout ,  RoulTel  &  Bertin  fils  , 
les  Copies  defdits  comparance  perfonneiie  , 
&  Sentence  de  civiiifation  :  L'Original  de  la- 
dite Requête  du  21  de  Décembre  dernier  : 
L'Exploit  d'Afîignation  faite  aux  témoins  du- 
dit Bertin  père  :  Leur  Ecrit  de  faons  &  repro- 
ches :  Le  Procès  verbal  d'Enquête  dudit  Ber- 
lin père  :  L'Ecrit  de  Salvations ,  fignifié  à 
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ceux  des  témoins  defdits  Gardes  :  La  Greffe 

de  l'Enquête  faite  inftance  dudit  Bertin  père , 
lignifiée  le  2 1  Janvier  aufli  dernier  :  Requête 
de  conclufions  defdits  Vinebout ,  Kouffel  & 
Clair-Jean  Bertin  ,  fignifiée  le  8  de  Février  : 
Ecrit  de  conteftations  par  eux  fourni  à  la  Re- 
quête de  conclufions  defdits  Gardes.  Et  de  la 
part  dudit  Bertin  père  ,  un  Arrêt  de  la  Cour 
du  13  Août  1693  9  rendu  entre  les  Gardes 
Savetiers  Appellans ,  &  les  Gardes  Cordon- 
niers ,  qui  confirme  une  Sentence  du  Vicom- 
te du  29  Mars  précédent  :  Vidimus  d'autre 
Arrêt  de  la  Cour  du  18  Juin  1692.  Autre 
Vidimus  d'anciens  Arrêts  de  la  Cour  rendus 
entre  les  Gardes  Savetiers  &  Cordonniers. 
L'Original  du  Procès  verbal  dudit  Langlois  du 
30  Oâobre  :  La  Requête  prefentéc  par  ledit 
Bertin  le  3  Novembre  :  Autres  Requêtes  du- 
dit Bertin  des  9  Novembre  Se  10  Février  der- 
nier ,  dûment  figniiiées  :  Sentence  rendue  en 
ce  Siège  le  1 6  dudit  mois  de  Février  entre  le- 
dit Jean  Bertin  père  &  les  autres  Parties ,  qui 
ordonne  que  l'incident  fera  joint  à  l'appointé 
pour  être  fait  droit  conjointement  ou  leparé- 
ment.  Et  enfin  de  la  part  dudit  Héduit  fa 
Requête  du  1 1  Février  :  La  conteflation  à 
lui  lignifiée  par  lefdits  Vinebout ,  RoufTel  & 
Bertin  fils  le  25  dudit  mois.  Ecrit  de  Solution 
dudit  Heduit ,  fîgnilié  le  9  de  cedit  mois  âc 
Mars  ;  dont  du  toutledure  a  été  faite  ,en(em* 
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ble  des  Conclufions  baillées  par  le  Procureur  du 
Roi  de  ce  Siège ,  auquel  le  Procès  a  été  com- 
muniqué i  &  oui  le  Rapport  du  Confeiller- 
Cominiffaire  à  ce  député  :ÏL  EST  DIT, 
à  bonne  caufe  la  faifie  &  arrêt  requis  &  fait  faire 
par  lefdits  Gardes  Savetiers  fur  ledit  Bertin  , 
les  trois  fouliers  faifis  déclarés  conlîfqués  au 
profit  defdits  Gardes  Savetiers,  comme  vicieux. 
Et  faifant  droit  fur  le  Procès  verbal  de  rébel- 
lion dudit  Heduit  Sergent ,  la  preuve  entre- 
prife  à  faire  par  lefdits  Gardes  Savetiers  dé- 
clarée bien  &  dûment  faite  j  celle  defdits  Vi- 
nebout ,  Rouflel  &  Bertin  ,  moins  que  dûment 
faite  h  ce  faifant ,  condamnés  en  foixante  fols 
d'amende  envers  le  Roi ,  fix  livres  d'intérêts , 
le  tout  par  main  commune  envers  lefdits  Gar- 
des Savetiers  &  Réduit  Sergent  ,  chacun  par 
moitié ,  avec  dépens  envers  lefdits  Gardes  & 
Héduit.  Et  avant  faire  droit  fur  la  reiiitution 
de  l'Obligation  ou  des  cinquante  livres  de- 
mandées par  ledit  Heduit ,  ordonné  que  ledit 
Perrier    débiteur   fera  entendu  en  la  Cham- 
bre ,  fans  frais  ,  à  la  diligence  deidits  Gardes , 
&  taxé  audit  Conieiller-ComimilTaire  pour  fon 
falaire  d'avoir  vu  lefdites  Pièces  &  d'icelies  fait 
fon  Rapport ,  la  fomme  de  dix  écus  ,  à  prendre 
&  avoir  fur  leldites  Parties  i  fauf  le  recours 
defdits  Gardes  ou  Héduit ,  qui  en  feront  Ta- 
vance ,  qui  leur  a  été  &  eft  dès-à-prefent  accor- 
dé. Lefqueis  dépens  defdits  Gardes  Savetiers 
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ont  été  réfervés  à  taxer  par  b»-ef  mémoire  ,  en 

ce  compris  la  prefente  Sentence  ,  laquelle  a 
été  à  l'inftant  prononcée  aux  Procureurs  def- 
dites  Parties.  Et  mandé  au  premier  Huiffier  ou 
Sergent  Royal  fur  ce  requis ,  ces  Prefentes  dû- 
ment exécuter.  Donné  comme  deiTus ,  Signés , 
BUSQUET  &  Dedun. 

oocooooo  O  OOOOOOGO 

ARREST   DE   LA   COUR 
DE  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

DONNÉ  en  faveur  des  Maîtres  é'  Gardes. 
Savetiers-Carreleurs  de  cette  Ville ,  qui  déchar gt 
Nicolle ,  Bunel  (jr  le  Tellier  des  condamnations 
contreux  portées  par  la  Sentence  du  Bralli  de 
Rouen  »  pour  faire  drejfer  aux  Gardes  Cordon- 
niers les  Procès  verbaux  fur  le  champ  ^fuivanÈ 
l'Arrêt  du  J  Mars  l6jl.  (jr  leur  faire  exécu- 
ter V Arrêt  du  5  de  Mai  \JQ%.  qui  or- 
donne que  le  Scellé  fera  apofé  fur  les  lieux  fer " 
mes  a  l'abfence  du  Maître  ou  Maîtrejfe  porteurs 
des  clefs ,  jufqu'À  leur  retour. 

Da  15  Mars  1709, 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  :  A  tous  ceux  qui 
ces  prefentes  Lettres  verront ,  Salut.  Cejour- 
d'hui  la  Caufe  offrante  entre  les  Maîtres  & 


Gardes  année  prefente  du  métier  de  Savetier- 
Carreleur  en  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen  5 
ayant  pris  le  fait  &  caufede  Pierre  Nicoile, 
François  Bunel  &  Philippe  leTellier,  Maîtres 
particuliers  dudit  métier ,  Appellans  de  Sen- 
tence rendue  par  le  Bailli  de  Rouen  ou  fon 
Lieutenant  le  10  Novembre  dernier  ,  &  anti- 
cipés ,  comparans  par  M^  Antoine  Prunier  leur 
Procureur ,  d'une  part  h  &  les  Maîtres  &  Cîar- 
des  auffi  année  prefente  du  métier  de  Cor- 
donnier en  cettedite  Ville ,  Intimés  fur  ledit 
appel  &  anticipans ,  comparans  par  M^  Jean- 
Pierre  Peîlevé  leur  Procureur  ,  d'autre  ;  en  la 
prefence  defdits  Nicolle  ,  Bunel  &  le  Tellier , 
ajournés  fur  ledit  appel  ,  &  Demandeurs  en 
Requête  du  3  i  Janvier  dernier  ,  tendante  à 
être  reçus  Appellans  de  leur  chef  de  la  fufdite 
Sentence  comme  Parties  principale  s ,  qu'il  plai- 
fe  à  notre  Cour  tenir  leurdic  appel  pour  bien 
&  dûment  relevé  j  faifant  droit  fur  icelui , 
mettre  l'appellation  &  ce  dont  ell  appelle  au 
néant ,  les  décharger  des  condamnations  por- 
tées par  ladite  Sentence ,  avec  dépens ,  auflî 
comparans  par  ledit  M^.  Prunier  leur  Procu- 
reur ,  d'autre.  Ouis  de  la  Chapelle ,  Avocat 
des  Maîtres  &  Gardes  Savetiers  ,  lequel  a  dit  9 
qu'il  eft  impolFibîe  d'obliger  les  Cordonniers 
d^exécuter  les  Arrêts  &  Régkmens  que  notre 
Goura  rendus.  Par  TArrêt  du  7  Mai  1671  , 
notre  Cour  a  ordonné  entr'autres  chofes  que 
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les  Procès  verbaux  feroient  drefles  furie  champ , 
&  qu'il  feroient  fignés  des  Gardes  de  l'un  & 
de  l'autre  métier  ;  lequel  Arrêt  eft  encore  con- 
firmé par  l'Arrêt  du  5  Mai  1708  ,  par  lequel 
notre  Cour  ordonne  qu'il  fera  exécuté  :  cepen- 
dant les  Procès  verbaux  dont  eft  queftion  de 
prétendus  refus  faits  par  lefdits  Bunel ,  le  Tel- 
lier  &  Nicolle  ont  conftamment  été  dreffés  en 
Fabfcence  du  Garde  Savetier  i  &  dans  un  Ca- 
baret nommé  le  grand-Navire ,  dans  lefquels 
ils  ont  employé  des  faits  fuppofés  ;  ce  qui  eft 
une  contravention  auxdits  Arrêts ,  ce  qui  ren- 
dra les  Procès  verbaux  nuls.Par  l'Arrêt  de  i  /oS, 
il  eft  encore  porté  que  lors  des  vifites  que 
les  Cordonniers  feront ,  en  cas  d'abience  des 
Maîtres  ou  Maîtrefles  porteurs  des  clefs ,  il  fera 
apofé  des  Scellés  fur  les  lieux  fermés ,  lefdits 
Gardes  Cordonniers  n'ont  pas  encore  exécuté 
ledit  Arrêt ,  &  ils  ont  prétexté  qu'il  y  avoit  eu 
des  refus  faits  tant  par  lefdits  le  Tellier  que  par 
ledit  Nicolle  ,  ce  qui  eft  encore  un  fait  fupofé^ 
En  effet ,  à  l'égard  dudit  Bunel ,  il  eft  vrai  que 
lorfque  les  Gardes  Cordonniers  entrèrent  dans 
fa  maifon  ,  ils  n'étoient  pas  accompagnés  du 
Garde  Savetier ,  aux  termes  des  Arrêts  de  1671, 
&  18  Juin  1692^  mais  lorfque  le  Garde  Sa- 
vetier fut  arrivé ,  pour  lors  ledit  Bunel  déclara 
confentir  à  la  vifice  ,  ce  que  les  Cordonniers 
refuferent  de  faire:  à  l'égard  dudit  Nicolle  , 
ils  vifitérenc  dans  la  chambre  où  fes  compa- 
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gnons  travailîoient ,  &  ne  trouvèrent  aucune 
Marchandiie  vicieufe  ;  &  il  n'eft  pas  vrai  qu'ils 
interpellèrent  la  femme  dudit  Nicoile  d'ou- 
vrir une  chambre  ,  puifqu'elle  n'y  étoit  pas  :  & 
à  l'égard  dudit  le  Teliier  ,  il  eft  vrai  qu'ils  vi- 
fîterent  dans  fa  boutique  où  ils  ne  trouvèrent 
pas  encore  aucune  Marchandife  vicieufe  i  & 
fur  l'interpellation  que  les  Gardes  Cordonniers 
firent  de  les  mener  dans  fa  chambre  ,  ledit  le 
Teliier  les  y  conduifit  ;  &  fur  l'interpellation 
qu'ils  lui  firent  d'ouvrir  fa  chambre  ,  il  décla- 
ra que  fa  femme  étoit  au  Marché ,  qu'elle  étoii: 
faifie  de  la  clef  i  mais  que  s'ils  vouloient  atten- 
dre il  l'alloit  chercher ,  &  confentoit  qu'en  at- 
tendant ils  pofaffent  des  Gardes  à  la  porte  5  ce 
que  lefdits  Gardes  Cordonniers  ne  voulurent 
pas  faire.  Ainfî  bien  loin  qu'il  y  ait  eu  refus , 
notre  Cour  voit  que  c'eft  le  contraire  ;  &  tous 
les  faits  feroient  demeurés  conflans ,  il  lefdits 
Gardes  Cordonniers  avoient  dreilé  leurs  Pro- 
cès verbaux  fur  le  champ  &  en  la  prefence  du 
Garde  Savetier  ;  &  ce  font  tous  faits  qu'on  a 
offert  prouver  par  la  Sentence  dont  efl  Appel. 
Mais  lefdits  Gardes  Savetiers  infiftent  précifé- 
ment  à  la  nullité  defdits  Procès  verbaux  faits 
contre  la  difpofîtion  defdirs  Arrêts  de  notre 
Cour  :  Pourquoi  conclut  qu'il  plaira  à  notre 
Cour  mettre  l'appellation  &  ce  dont  efl  appel- 
lé  au  néant  ;  réformant ,  déclarer  lefdits  Pro- 
cès verbaux  nuls  ,  décharger  lefdits  Nicoile , 
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Bunel  &  îeTellier  descondamnations  contr'eux 
jugées  par  ladite  Sentence  h  &  qu'au  furplus 
il  fera  enjoint  aux  Cordonniers  d'exécuter  les 
Arrêts  de  notre  Cour,  fous  peine  de  telle  amen- 
de qu'il  plaira  à  notre  Cour  ordonner ,  &  que 
les  Cordonniers  feront  condamnés  aux  dépens. 
Le  Tellier ,  Avocat  defdits  NicoUe  ,  Bunel  & 
le  Tellier ,  lequel  a  déclaré  donner  ajondlion 
aux  fufdites  Conclufions.  De  Claire  ,  Avocat 
pour  lefdits  Gardes  Cordonniers,qui  a  dit,  qu'il 
n'y  a  rien  que  les  Gardes  Savetiers  ne  mettent 
en  ufage  pour  fe  maintenir  dans  leurs  entfe- 
prifes ,  &  i'ufurpation  qu'ils  font  fur  le  Métier 
des  Cordonniers  ,  en  faifant  des  fouiiers  neufs 
au  préjudice  des  Arrêts  &  Règlements  de  notre 
Cour  i  les  difFérens  apfochemens  &  faifîes  que 
les  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  en  ont  fai- 
tes ,  tant  de  fouiiers  pour  homme  que  pour 
femme  ,  neufs ,  jufqu'au  nombre  de  quarante- 
fix  chez  un  feul  Savetier  ,  même  des  bottines  j 
n'en  font  qu'autant  de  preuves  trop  fenfîbles  , 
puifque  ces  entreprifes  continuelles  emportent 
la  ruine  entière  du  métier  de  Cordonnier  ;  Se 
c'cû.  pour  empêcher  qu'elles  rie  demeurent 
confiantes  ,  que  les  Savetiers  ont  la  malice  de 
refufer  la  vifite  quand  ils  fe  trouvent  en  con- 
travention ;  &  fi  leur  prétention  avoit  lieu  ^ 
elles  deviendroient  inutiles  >  car  leurs  ouvriers 
travaillant  en  chambre  ,  &  ayant  la  précau- 
tion de  faire  mettre  une  porte  au  bas  de  leur 
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efcalier. qu'ils  trouvent  fermée ,  auiTi-bien  que 
celles  de  leurs  chambres ,  s'ils  n'etoient  pas  obli- 
gés de  leur  ouvrir  loriqu'ils  en  lont  requis ,  il 
leur  feroit  facile  d'éluder  toutes  les  faifîes  qu'on 
voudroit  faire  des  fouiiers  neufs  qui  feroient 
dans  lefdites  Chambres  par  les  fenêtres  chez 
un  voifîn ,  dans  une  cour ,  ou  d'une  autre  ma- 
nière ,  &  l'appolition  des  Scellés  fur  les  portes 
deviendroit  fort  inutile  i  &  c'eft  ce  que  notre 
Cour  n'a  jamais  prononcé  :  &  au  contraire  par 
Arrêt  du  24  Juillet  1690 ,  il  efl  enjoint  aux 
Savetiers  d'ouvrir  leurs  boutiques,  chambres 
&  autres  endroits  de  leurs  maifons  lorfqu'ils  en 
feront  requis  par  les  Gardes  Cordonniers  ou 
Sergens ,  fans  aucun  retardement ,  fur  les  pei- 
nes &  amendes  au  cas  apartenant  5  ce  font  les 
termes  dudit  Arrêt ,  &  ce  qui  n*a  jamais  été 
révoqué  en  doute  que  les  Savetiers  ne  foient 
obligés  d'ouvrir  les  portes  de  leurs  chambres  à 
la  première  requifition  i  mais  par  Arrêt  de 
notre  Cour  du  18  Juin  1692  ,  il  fut  fait  dé- 
fenfes  aux  Cordonniers  &  Savetiers  d'ouvrir 
les  coffres  &  armoires  fermés  à  clef,  en  quel- 
ques endroits  qu'ils fufîent  dans  leurs  maifons; 
mais  par  l'Arrêt  de  notre  Cour  rendu  au  Rap- 
port du  Sieur  d'Imbleville  le  5  May  1708 ,  il 
eft  porté  qu'attendu  les  fraudes  qui  le  font  com- 
mifes  depuis  l'Arrêt  du  18  Juin  1692  ,  permis 
aufdits  Savetiers ,  ainfi  qu'aux  Cordonniers ,  en 
faifant  leurs  viiites ,  de  les  faire  non-feulement 
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dans  leurs  coffres  &  armoires  en  quelques  lieux 
qu'ils  foient ,  qu'ils  feront  tenus  de  s'ouvrir  à  la 
première  requifition  des  Gardes  defdits  métiers, 
&  en  cas  d'abfence  du  Maître  ou  de  la  Maîtref- 
fe  porteurs  des  clefs  defdits  coffres ,  le  Scellé  y 
fera  apofé  j  mais  les  Savetiers  font  obligés  d'ou- 
vrir les  portes  de  leurs  boutiques ,  arrières-bou- 
tiques &  chambres  à  la  première  requifition  ; 
c'efl  ce  qu'ils  font  refufans  de  faire ,  &  c'efl 
eux  par  conféquent  qui  font  les  feuls  qui  con- 
treviennent aux  Arrêts  de  notre  Cour  >  car  c'eft 
un  mauvais  prétexte  de  leur  part  de  dire  que 
quand  les  Gardes  Cordonniers  entrèrent  dans  la 
maifon  de  Bunel ,  ils  n'étoient  pas  accompagnés 
de  Garde  Savetier ,  puifque  la  Sommation  pré- 
cédente faite  à  Jean  Deiaiflre  Garde  Savetier  , 
qui  eft  reprefentée,  détruit  cette  fupofîtion, 
&  la  lefture  des  Procès  verbaux  fait  demeurer 
confiant  le  refus  de  vifîte  de  la  part  defdits  Bu- 
nel ,  Nicolle  &  le  Tellier ,  &  s'ils  n'ont  pas  été 
faits  fur  le  champ  ,  c'eft  qu'il  étoit  impofTible 
par  le  tumulte  &  la  révolte  que  les  Savetiers , 
qui  font  en  grand  nombre ,  firent  contre  l'Offi- 
cier &  les  Gardes  Cordonniers ,  &  il  ne  faut 
que  prendre  la  ledlure  de  ce  qui  fe  palTa  chez 
Bunel  pour  en  être  perfuadé  ,  étant  une  iupo- 
iition  de  leur  part,  que  ces  Procès  verbaux  ayent 
été  faits  au  Cabaret ,  ce  qui  eft  abfolument  mé- 
connu ,  &  n'étant  obligés  de  les  dreffer  fur  le 
champ ,  qu'en  cas  qu'il  faifnTent  de  la  befogne 
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pourquoi  les  Savetiers  écant  lesfeulscontreve- 
nans  à  rencontre  defdits  Arrêts  de  notre  Cour, 
les  Cordonniers  foutiennent ,  fous  fon  bon  plai^ 
{ïr,que  l'appellation  fera  mile  au  néant,  avec 
dépens  :  Et  Hellouin  de  Mefnilbus,  Avocat  Gé- 
néral pour  notre  Procureur  Général.  Savoir 
FAISONS ,  que  notredite  Cour ,  par  Ton  Juge- 
ment &  Arrêt ,  Parties  ouies ,  &  notre  Procu- 
reur Général  ,  a  reçu  &  reçoit  lefdits  le  Tel- 
lier ,  NicoUe  &  Bunel  Appellans ,  a  tenu  leur 
Appel  pour  bien  &  duement  relevé  '•>  &:  y  faiiant 
droit,  ainfi  que  fur  l'Appel  defdits  Maîtres  ôc 
Gardes  Savetiers ,  a  mis  &  met  les  appellations 
&  ce  dont  eft  appelle  au  néant  h  émendant  Se 
corrigeant,  a  déchargé  &  décharge  lefdits  Maî- 
tres &  Gardes  Savetiers ,  &  lefdits  NicoUe  , 
Bunel  &  le  Tellier ,  des  condamnations  con- 
tr'eux  prononcées   par  la  Sentence  ,  dépens 
compenfés  entre  les  Parties.  Et  faifant  droit  fur 
les  plus  amples  Conclufions  de  notre  Procu^ 
reur  Général  ,  a  fait  &  fait  défenfes  aufdits 
Gardes  Cordonniers  de  ne  plaider  que  par  l'a- 
vis  de  Bertheaume ,  &  aufdits  Maîtres  Se  Gar- 
des Savetiers  que  par  Tavis  de  le  Febvre  dans 
aucunes  Caufes  qu'ils  pourroient  avoir.  Si  don- 
nons en  Mandement  au  premier  des  Huifîiers 
de  notredite  Cour  de  Parlement,  ou  autre  notre 
Huiflier  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,  le  prefent 
Arrêt ,  de  la  part  defd  its  Gardes  Savetiers  j 


,    ,  375        , 

mettre  a  due  &  entière  exécution  ,  félon  fa 

forme  &  teneur  ;  de  ce  faire  te  donnons  pou- 
voir. Donné  à  Rouen  en  notredite  Cour  de 
Parlement  le  quinzième  jour  de  Mars ,  l'an  de 
grâce  mil  fept  cens  neuf  :  Et  de  notre  Régne  le 
foixante-fîxiéme.  Par  la  Cour ,  Signé  LE  ROY. 
Et  fcellé  d'un  Sceau  de  cire  jaune. 

(P^>^fJ*<i^«M(^«X«*X«  «^  «^  «^  «^  1^  «^  ^*  »^  «^  «d^  ^« '^  ^1»  1^  «^  «Xm 

SENTENCEDE  LA  POLICE 

DU   BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

QUI  fait  défenfes  aux  Cordonniers  défaire  aucuns 
entails  (  ou  hoches  )fous  le  talon  aux  femelles  bat' 
tant  le  pavé  ,  à  peine  de  50  liv.  d'amende. 

Du  1$  Décembre  1717. 

ENtre  les  Maîtres  &  Gardes  année  pre- 
fente  du  métier  de  Savetier-Carreleur  à 
Rouen  ,  ayant  élu  domicile  chez  Thomas 
Guerrier  un  d'eux  ,  Demandeurs ,  fuivant  le 
Procès  verbal  &  Exploit  de  M^  Etienne  He- 
duit  Sergent  en  ce  Siège  ,du  27  Novembre 
dernier  i  contenant ,  comme  ledit  Héduit  fe 
feroit  tranfporté  avec  Thomas  Guerrier ,  Jac- 
ques Legrand  &  Guerard ,  trois  defdits  Gar- 
des,  vertu  de  leurCommiffion  émanée  de  Nous 
du  2 1  Juillet  dernier ,  après  fommation  faite 
ledit  jour  27  Novembre  au  nommé  Cardin  un 
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defciits  Gardes  Cordonniers  5  chez  Charles 

Prunier,  Maître  Cordonnier,  aux  fins  d'y 
faire  leur  vilite  ,  &  ayant  trouvé  deux  pai- 
res de  fouliers  à  homme  à  talons  de  bois ,  du 
nombre  de  plufieurs  ,  lefquelles  deux  paires 
de  fouliers  auroient  par  ledit  Heduit  été 
faifies  ôc  approchées  requête  defdits  Gar- 
des pour  les  femelles  battantes  ie  pavé  être 
embouquées  ,  ce  qui  eft  contraire  aux  Ré- 
glemens  i  pourquoi  auroit  été  pofé  fur  les 
endroits  défeélueux  defdits  fouliers  le  cachet 
dudit  Heduit  dont  il  a  ordinaire  de  fe  fervir 
pour  les  fondions  de  fa  Charge  ,  après  inter- 
pellation faite  audit  Prunier  d'y  appofer  fon 
cachet  ou  autre  jnarque ,  ce  qu'il  auroit  refu- 
fé  >  ôi  pour  faire  juger  la  confifcation  defdits 
Souliers  approchés ,  &  ledit  fîeur  Prunier  foi 
voir  condamner  en  amende  &  peines  portées 
par  lefdits  Arrêts  &  Réglemens  pour  la  con- 
travention, faufau  Procureur  du  Roi  à  requé- 
rir telles  autres  peines  Se  amende  qu'il  trouve- 
roitbon  ,  aflignation  lui  auroit  été  donnée  à 
comparoir  devant  Nous  ;  le  tout  avec  dépens  : 
lefqueis  fouliers  approchés  ,  après  interpella- 
tion faite  audit  Cardin  Garde  Cordonnier  de 
figner  audit  Procès  verbal  d'approchement,  ont 
été  donnés  Se  laiffés  à  la  charge  &  garde  de 
François  G  odefroy ,  Patilherj  ledit  Procès  ver- 
bal Si  aiTignation  contrôlés  le  29  dudit  mois 
de  Novembre  dernier  par  Ruellon  ;  Et  enco^" 
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re  lefdits  Gardes  Demandeurs  en  fommation 

de  notre  Audience  ,  fuivant  l'Exploit  de  Le» 
mieux  Hullfier  du  14  de  ce  mois,  non  -  con- 
trôlé, pour  être  fait  de  Procureur  à  Procureur, 
comparant  leldits  Guerrier  ,  L  egrand  &  Gue- 
rardparMe  Jean  Dupuis  leur  Procureur,  d*une 
part  i  &  ledit  Prunier  fur  ce  pourfuivi ,  Défen- 
deur ,  comparant  par  Me  Louis  Hébert  fon 
Procureur ,  d'autre  part.  Par  lefdits  Maîtres  & 
Gardes  Savetiers  a  été  dit ,  que  cette  caufe  efl 
de  la  dernière  importance  par  rapport  à  l'inté- 
rêt public,  puilqu'il  s'agit  d'arrêter  une  contra- 
vention manirefte  aux  Réglemens  ,  que  les 
Cordonniers  le  préparent  d'éluder  par  une  rufe 
autant  artilicieule  que  condamnable ,  par  la- 
quelle ils  ont  déjà  fait  fuccomber  les  Deman- 
deurs dans  différens  aprochemenspourle  même 
fuj€t  i  mais  qu'ils  efpérent  de  notre  juftice  que 
Nous  ferons  une  attention  férieufe  aux  incon- 
véniens  qui  naîtroient  à  l'avenir  ,  fî  elle  avoit 
lieu.  Par  l'infpeélion  des  femelles  battantes  le 
pavé  des  fouliers  approchés ,  il  paroît  que  ledit 
Prunier  a  fait  des  deux  côtés  defdites  femelles 
donnant  furie  talon  deux  entailles  fous  la  mar- 
que extérieure  par  laquelle  on  puifTe  connoî- 
tre  qu'un  foulier  eft  embouqué  ;  les  Deman- 
deurs les  ayant  trouvés  chez  ledit  Prunier  en 
ont  fait  rapprochement  ;  mais  quoiqu'il  pa- 
roiiïe  que  les  fouliers  ne  font  point  embou- 
qués  5  leur  approchement  n'en  eft  pas  moins 
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dans  la  règle ,  parce  que  les  entailles  étant  faites 
fans  néceiïité ,  mais  au  contraire  par  une  ma- 
lice ,  afin  de  tendre  un  piège  aux  Demandeurs 
par  cette  marque  extérieure  qui  fait  connoître 
qu'un  foulier  eft  embouqué  pour  les  faire  fuc- 
comber  dans  leurs  approchemens  ,  lorfqu'ils 
les  font  néanmoins  dans  la  vue  de  l'utilité  pu- 
blique ,  la  malice  dudit  Prunier  doit  être  con- 
damnée :  d'un  autre  côté  cette  rufe  n'étant 
pratiquée  par  les  Cordonniers  qu'afin  d'em- 
pêcher à  l'avenir  les  Demandeurs  d'aller  en 
approchement  fur  eux  ,  dans  la  crainte  d'y  fuc- 
comber  '•,  lorfqu'iis  s'en  verront  affranchis,  cela 
leur  donnera  lieu  à  l'avenir  de  faire  leurs  fou- 
liers  embouqués  &  de  tromper  impunément  le 
public  5  d'ailleurs  c'eft  vouloir  nous  en  im- 
pofer  que  de  dire,  comme  fait  ledit  Prunier,que 
ces  entailles  ne  procèdent  que  par  des  défauts 
qui  fe  rencontrent  ordinairement  dans  les 
cuirs  ,  puifqu'il  paroît  que  ces  entailles  font 
faites  exprès  à  coups  de  trancher  vis-à-vis  l'un 
de  l'autre ,  afin  de  mieux  fimuler  que  la  femel- 
le finit  à  cet  endroit  ,  lors  néanmoins  quelle 
règne  jufqu'au  bout  du  talon  h  cela  fi  conf- 
îant ,  que  par  la  reprefentation  qui  nous  a  été 
faite  par  un  Cordonnier  prefent  d'un  morceau 
de  cuir  préparé  à  faire  une  femelle  ,  on  y  a  re- 
marqué encore  au  même  bout  qui  doit  régner 
fous  le  talon  un  coup  de  tranchet  de  chaque 
côté  de  la  femelle  ,  fait  exprès  en  forme  d'en- 
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taille  vis-à-vis  Tune  de  l'autre , pour  faire  com- 
prendre ,  lorfque  le  foulier  fera  fait ,  que  la  fe- 
melle fera  embouquée  ,  afin  de  mieux  trom- 
per par  ce  moyen  les  Demandeurs  &  les 
engager  mal-à-propos  dans  un  approchement  ; 
qu'enfin  il  va  de  notre  autorité  &  de  celle 
des  gens  du  Roi  de  prévenir  un  mal  dange- 
reux ,  qui  ne  manqueroit  d'arriver  fi  les  entail- 
les avoient  lieu  ,  en  ce  que  les  Demandeurs 
ne  pourroient  plus  à  l'avenir  s'immifcer  à  faire 
d'approchemens  ,  &  que  cela  autoriferoit 
à  l'avenir  les  Cordonniers  à  contrevenir  avec 
plus  de  hardiefle  &  de  fureté  aux  Réglemens  r 
pourquoi  foutiennent  leidits  Gardes  Save- 
tiers, lous  notre  bon  plaifir,  qu'il  fera  dit, 
à  bonne  caufe  rapprochement  ,  avec  dé- 
pens h  que  défenfes  feront  faites  audit  Prunier 
&  à  tous  autres  Cordonniers  de  faire  à  l'avenir 
pareilles  entailles  auxdites  femelles  battantes 
le  pavé ,  &  que  les  Souliers  en  queftion  de- 
meureront cachetés ,  pour  en  cas  d'appel  de 
la  part  dudit  Prunier ,  fervir  à  l'inftrudion  du 
Procès ,  s'en  rapportant  au  furplus  aux  Gens 
du  Roi  de  requérir  telle  amende  qu'ils  juge- 
ront à  propos  pour  réprimer  la  malice  dudit 
Prunier  6i  autres.  Et  par  ledit  Prunier  a  été 
dit ,  que  rapprochement  des  Gardes  Savetiers 
n'eft  qu'une  fuite  de  perfécution  ,  ne  s'agiflant 
que  de  fçavoir  fi  la  femelle  eft  embouquée  ou 
non  5  le  contraire  paroiffant  par  l'infpeétion  5 
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&  lorfqu^iîs  difent  que  par  affedlation  il  y  a 
une  entaille  à  la  femelle  ,  ils  fe  font  fervis  de 
cette  raifon  lors  de  deux  Sentences  qui  ont 
été  rendues  '•>  malgré  leurs  moyens ,  on  a  jugé 
à  tort  rapprochement  avec  dépens  -,  ce  qu'ils 
ont  exécuté.  En  effet ,  ce  feroit  réduire  un  Cor- 
donnier dans  rimpoffibilité  de  faire  ion  métier 
fans  pouvoir  être  approché^car  il  y  a  des  défauts 
dans  le  cuir  ,  &  en  ie  coupant  l'Ouvrier  peut 
échapper  un  coup  de  tranchet ,  qui  donneroit 
lieu  à  des  approchemens ,  lorfque  le  -Maître 
n'a  rien  à  fe  reprocher  5  &  il  fuffit  que  la  fe- 
melle tourne  autour  du  talon  ,  étant  facile  de 
connoître  par  l'épaifleur  du  cuir  un  morceau 
ajouté  à  la  femelle  ,  fi  elle  efl:  en  deux  pièces  ou 
non  ,  fans  faire  un  Procès  dans  une  incertitu- 
de mal  fondée  '-,  ce  qui  eft  propofer  un  ap- 
pel des  deux  Sentences  qui  ont  été  rendues  5 
pourquoi  ledit  Prunier  foutient  qu'il  fera  dit 
à  tort  rapprochement ,  avec  intérêts  Se  dépens  : 
Signé ,  Prunier.  Les  deux  paires  de  fouliers  ap- 
prochés reprefentés ,  après  que  les  cachets  ont 
été  reconnus  fains  &  entiers  par  ledit  Heduit 
Sergent ,  par  ledit  Prunier  a  été  foutenu ,  que 
les  fouliers  lur  lui  approchés  ne  font  point  em- 
bouqués  ,  &  qu'ils  font  conformes  aux  Régle- 
mens ,  ce  qu'il  a  figné  fur  le  Plumitif  :  &  par 
lefdits  Gardes  Savetiers  a  été  demandé ,  vu  le 
foutien  dudit  Prunier  ,  que  lefdits  fouliers 
fuflent  démontés.  Sur  quoi  oui  Germain  Avo- 
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cat  du  Roi  :  IL  EST  DIT ,  oui  le  Procureur 
du  Roi  ,  que  fur  rapprochement  ,  les  Parties 
font  envoyées  hors  de  Cour  &  de  Procès  :  Et 
faifant  droit  fur  les  plus  amples  Conclulîons 
du  Procureur  du  Roi ,  défenfes  font  faites  au- 
dit Prunier  &  autres  Cordonniers  ,  de  faire  à 
Tavenir  aucunes  entailles  aux  femelles  battantes 
le  pavé  fous  les  talons  ,  à  peine  de  cinquante 
livres  d'amende  ,  &c.  Signés ,  B I L  L  A  R  D  , 
tro  decejfu  ,&  Lernault. 
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SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU    BAILLIAGE   DE  ROUEN, 

REN DUE  en  faveur  des  Maîtres  é"  Gardes 
Savetiers  de  cette  dite  Ville  ,  en  conféqueme 
de  faifte  (x  aprochement  par  eux  faits  fur  le 
nommé  Jacques  Cavelier  ,  Maître  Cordonnier 
en  la  même  Ville  ,  au  fujet  d'une  paire  de  fou- 
lier  s  dont  les  femelles  battant  le  pavé  étoient 
emhouquéeS'. 

Du  2)  Mars  1718. 

I'AN"  de  grâce  mil  fept  cens  dix-huit ,  le 
.  Mercredi  vingt-troifîeme  jour  de  Mars; 

en  Jugement  devant  Nous  FR ANÇOI S  DE 
HOUPPE  VILLE,  Ecuyer, Seigneur  de 
Semilly ,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
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riéral  de  Police  au  Bailliage ,  Ville  Se  Vicom- 
te de  Rouen  :  Entre  les  Maîtres  &  Gardes  an- 
née prefente  du  métier  de  Savetier«Carreleur 
à  Rouen ,  Demandeurs  fuivant  le  Procès  ver- 
bal de  HodenjSergent  du  cinq  de  ce  mois ,  con- 
trôlé ledit  jour  par  Rivière ,  contenant  comme 
ledit  Hoden ,  requête  defdits  Gardes ,  vertu  de 
la  commiffion  émanée  de  Nous  le  2  i  Juillet 
dernier  ,  fe  feroit  avec  eux  ,ainli  que  le  nommé 
Benard ,  Garde  Cordonnier  fommé  à  cet  efFet , 
tranfportéen  continuant  leurs  vifites  en  la  mai- 
fon  ôcboutiquede  Jacques  Cavelier  ,  Cordon- 
nier, où  étant  &  ayant  vifîté  partie  de  fes 
marchandifes  ,  ils  auroient  requis  rapproche- 
ment d'une  paire  de  louliers  à  homme  dont 
Tempeigne  &  quartiers  font  de  veau  ,  Se  la  fe- 
melle battante  le  pavé  embouquée ,  qui  eu  con- 
traire aux  Réglemens  ;  pourquoi  ledit  Hoden 
a  audit  Cavelier  donné  aflignation  à  compa- 
roir devant  Nous  pour  faire  juger  la  confifca- 
tion  defdits  fouliers  approchés ,  &  ledit  Cave-- 
lier  condamné  en  telle  amende  qu'il  nous  piai- 
ra ,  fauf  au  Procureur  du  Roi  à  requérir  ce 
qu'il  aviferoit  bien  pour  l'utilité  publique.  Et 
encore  lefdits  Gardes  Savetiers  Demandeurs 
en  fommation  &  pourfuite  de  notre  Audience 
aux  fins  de  leurs  conciufions  ,  fuivant  l'afle  & 
&  fîgnification  faite  par  Lehoc,  HuiiTier  ,  le 
dix-neuvieme  de  ce  mois ,  non  contrôlé ,  pour 
être  fait  de  Procureur  à  Procureur  j  compa- 


rans  lefdits  Gardes  Savetiers  ,  par  Me  Jean 
Dupuis  leur  Procureur  ,  d'une  part  j  &  ledit 
Cavelier,  Défendeur,  par  M=  Abraham  Fe- 
rant  fon  Procureur  ,  d'autre  part ,  après  que  par 
leldits  Gardes  Savetiers  a  été  conclu  aux  lins 
de  leur  approchement ,  avec  dépens ,  &  que  par 
ledit  Cavalier  a  dit  que  les  fouliers  fur  lui  iai- 
fis  ne  font  point  embouqués  ,  mais  bien  entail- 
lés comme  les  autres  louiiers  des  Maîtres  Cor- 
donniers ,  leurs  Compagnons  le  faifant  pour 
plus  facilement  dreffer  leur  femelle  ,  ce  qui  n'eft 
pas  un  vice  ;  d'ailleurs  lefdits  fouliers  ne  font 
pas  nouvellement  faits ,  étant  reftés  audit  Ca- 
velier depuis  viron  cinq  ans  que  les  nommés 
Dupont  &  Baudouin  ,  Gardes  Savetiers  de 
ce  tems  lui  en  accordèrent  la  délivrance  de 
l'ordre  de  laCommunauté  desSavetierSjn'ayant 
pas  trouvé  qu'il  y  eût  raifon  de  les  avoir  arrêtés, 
fi  vrai  qu'il  paroîtra  par  la  reprefentation  du 
compte  defdits  Dupont  &  Baudouin  ,  que  le 
métier  de  Carreleur-Savetier  leur  a  alloué  les 
frais  de  cet  aprochement  mal  fait  ,  &  enfin 
que  lefdits  Gardes  Savetiers  année  préfente 
doivent  reconnoître  qu'il  n'y  avoit  que  la  paire 
de  fouliers  en  queftion  d'entaillés  dans  le  nom- 
bre de  60  paires  qu'ils  ont  vus  &  vifités  dans  la 
b  outique  de  lui  Cavelier,  pour  quoi  a  foutenu  à 
tort  la  faifie  &  aprochement  defdits  Gardes  avec 
dépens ,  &  qu'ils  feront  condamnés  de  lui  refi:i- 
tuer  ladite  paire  de  fouliers ,  fîgné  Jacques  Ca- 


velier.  Par  Dupuis  a  été  dit  que  les  fouliers  fai« 
(îs  &  aprochés  fur  ledit  Cavalier  font  embou- 
qués ,  ce  qui  efl:  défendu  par  les  Reglemens ,  & 
même  entaillés ,  ce  qui  efl  encore  plus  prohibé , 
parce  que  c'efl  un  emboucage  fimulé  j  pour 
quoi  foutient  à  bonne  caufe  Taprcchement 
avec  dépens.  Ouverture  faite  du  paquet  def- 
dits  fouliers  après  que  les  cachets  ont  été. vus 
&  reconnus  fains  &  entiers  par  la  Partie ,  & 
qu'il  s'efl  trouvé  que  lefdits  fouliers  font  entail- 
lés. Par  Ferant  a  été  dit  qu'ils  ne  peuvent  pren- 
dre ces  fouliers  en  contravention ,  parce  qu'ils 
font  faits  il  y  a  plus  de  cinq  ans ,  6c  du  nombre 
des  anciens  aprochés,  pourquoi  conclut  à  tort 
Taprochement.  Oui  Germont ,  Avocat  du  Roi 
pour  le  Procureur  du  Roi.  Il  est  dit  ,  oui  le 
Procureur  du  Roi ,  à  bonae  caufe  l'aproche- 
ment ,  avec  dépens  ,  les  fouliers  faifîs  feront 
vendus  avec  exprelFion  de  vice  ,  &  défenfes  de 
récidiver  :  la  préfente  féconde  expédition  dé- 
livrée aux  nommés  GolTe ,  Chauvin  ,  Morin  , 
Barré  &  autres  Maîtres  du  métier  de  Savetier» 
Carreleur ,  laquelle  efl  mandé  au  premier  Huif- 
lier  ou  Sergent  Royal  de  ce  Bailliage  requi? , 
mettre  à  due  6c  entière  exécution  de  la  part 
ddfdits  defîus  nommés.  Donné  comme  defliis. 
Signé ,  G  U  E  R  A  R  D  5  avec  paraphe. 
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SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

PAR  laquelle  il  efi  ordonné  que  les  Savetiers  (jt 

les  Cordonniers  feront  leurs  vifitcs  dans  un  jour 

féparé. 

Du  I)  Juin  17Z2, 

Er^NTRE  les  Maîtres  &  Gardes  Cordon^ 
'j  niers  de  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen  , 
Demandeurs  en  Saiiie  &  Aprochement  par  eux 
efforcé  faire  fur  le  nommé  Semillard  Savetier 
en  la  Halle  des  Savetiers  de  cette  Ville ,  lors  de 
quoi  le  feroient  prefcntés  les  Maîtres  &  Gar- 
des Savetiers ,  accompagnés  de  plufieurs  autres 
Maîtres  Savetiers ,  lefquels  de  force  &  de  vio-- 
lence  auroient  arraché  des  mains  de  M''  Pigeon 
Sergent ,  deux  paires  de  Souliers  aprochés ,  non 
conformes  aux  Réglemens  ,  avec  excès ,  mal- 
traitemens  &  violences ,  fur  quoi  les  Parties  au» 
roient  été  entendues  devant  Nous  ,  fur  le  Ha- 
ro interjette  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes  Sa- 
vetiers ,  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long  mention- 
né au  Procès  verbal ,  &c.  Comparans  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  par  Me  Jacques 
Lavoifé  leur  Procureur,  d'une  part  j  &  lefdits 
Maîtres  &  Gardes  Savetiers ,  Défendeurs  dudit 
prétendu  aprochement  ,  &  Demandeurs   en 
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Haro ,  comparans  par  M*"  Jean  Dupuis  leur 
Procureur  ,  d'autre  part.  Par  Lavoifé  a  été  dit 
que  par  Arrêt  il  eft  défendu  aux  Parties  d'at- 
tenter à  leurs  vifites ,  pourquoi  foutiennent  à 
bonne  caufe  leur  aAion ,  avec  dépens  :  Et  par 
Dupuis  a  été  dit  qu'ayant  été  ouis  devant  Nous 
(M.  le  Lieutenant  Général  de  Police ,  )  ils  ont 
été  renvoyés  à  l'Audience,  pour  fçavoir  fî  les 
deux  métiers  peuvent  marcher  tous  deux  en  un 
même  tems  :  Sur  quoi  oui  Germain  Avocat  du 
Roi  pour  le  Procureur  du  Roi, en  fes  Con- 
clufions  verbales.  Il  est  dit  ,  oui  le  Procu- 
reur du  Roi ,  que  le  Haro  eft  converti  en  Ac- 
tion 5  ce  faifant ,  ordonné  qu'il  en  fera  ufé  com- 
me par  le  pafTé  h  les  Gardes  Cordonniers  &  les 
Gardes  Savetiers  feront  leurs  vifites  dans  un 
jour  féparé  :  à  laquelle  fin ,  &c.  Donné  comme 
defilis.  Collationné,  Signé ,  L  A I G  N  E  L ,  avec 
paraphe. 


SENTENCE  DE  LA  POLICE 
DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

QUI  c  on  fi f que  des  Souliers  contraires  aux  Rcgle^ 
mens ,  au  profit  de  la  Commpinaulé  des  Savetier  s  ^^ 
^  cond^imne  Jacques  Cahot  Cordonnier  ,  eri' 
Amende  0"  aux  dépens ,  avec permijjlon  de  faire 
lire  ,  hublier  é'ajflcher  ladite  Semence. 

Du  i8  Janvier  175  j. 

I'AN  de  grâce  mil  fept  cens  trente-cinq , 
.^  le  Vendredi  vingt-huitième  jour  de  Jan- 
vier :  En  Jugement  devant  Nous  Jacqites  Bilf 
lard  de  Nainvilîe ,  Ecuyer ,  Conreiller  du  Roi , 
Lieutenant-Général  de  Police  au  Bailliage,  Vil« 
le  &  Vicomte  de  Rouen.  Entre  les  Maîtres  5c 
Gardes  année  prefente  du  métier  de  Savetier- 
Carreleur  en  cette  Ville ,  Demandeurs  en  apro- 
chement  &  faille  par  eux  fait  faire  en'^Ia  Halle 
.des  Cordonniers  de  cette  ville ,  fur  Jacques  Car- 
bot  ,  Maître  particulier  du  métier  de  CordoR- 
nier ,  de  deux  paires  de  fouliers ,  dont  une  à 
homme ,  dont  la  fe.aielle  battant  le  pavé  eftem- 
bouquée  ou  hochée ,  &  trois  quartiers  de  deux 
pièces ,  dont  Tempeigne  de  vache  brune  ,  &  les 
talons  de  cuir  de  petits  morceaux  i  l'autre  paire 
à  femme  de  vache  brune  >  dont  la  femelle  ^ 
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enibouquée  ou  hochée ,  Se  trois  quartiers  de 
deux  pièces  à  talon  de  cuir ,  ce  qui  cft  contrai- 
re aux  Reglemens  j  pourquoi  concluent  lefdits 
Gardes  à  ia  conii (cation  defdites  deux  paires  de 
fouiiers  aprochés  ,&  laiiis  fur  ledit  Cabot,  avec 
amende  &  dépens ,  fauf  au  Procureur  du  Roi 
à  requérir  pour  l'intérêt  public  ce  qu'il  apar- 
tiendra  ,  luivant  le  procès  verbal  de  Pigeon  , 
Sergent ,  du  14 de  ce  mois,  dûment  contrôlé  , 
iignilié  audit  Jacques  Cabot ,  avec  alTignation 
à  comparoir  par-devant  Nous ,  pour  voir  ju- 
ger les  fins  dudit  procès  verbal   d'aproche- 
ment  i  &  que  la  Sentence  fur  ce  à  intervenir 
fera  lue ,  publiée  &  affichée  oii  befoin  fera  ,  fui- 
vant  l'Exploit  dudit  Pigeon  du  même  jour  14 
de  ce  mois ,  contrôlé  en  cette  Ville  par  Hervieu 
ledit  jour,  jointe  la  cédule  de  préientation  du 
jourd'hier  :  comparans  par  M^  Jean-Louis  Sa- 
varia,  leur  Procureur ,  d'une  part  ;  &  ledit  Jacs 
ques  Cabot  fur  ce  pourfuivi ,  comparant  par  M= 
Jacques-Ifaac  de  la  Neuville  fon  Procureur  , 
d'autre  part.  Par  les  JVÎaîtres  Ôc  Gardes  Save- 
tiers-Carreleurs a  été  dit  que  jamais  contraven-i 
tion  n'a  été  mieux  établie  que  celle  dans  laquel- 
le eft  tombé  Jacques  Cabot  Maître  Cordon- 
nier ,  lequel  pour  tromper  le  public  s'avife  de 
porter  à  fon  étal  au  Bel  de  la  Vieille-Tour  des 
louliers  vicieux.  En  effet ,  ceux  dont  il  s'agit 
dans  le  prefent  aprochement  font  embouqués 
ou  hochés  ,  par  conféqueiit  vicieux  ,  &  par- 
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defius  cda  les  quartiers  de  derrière  font  de  plu- 
fîeurs  pièces ,  &  les  talons  de  petits  morceaux 
de  cuir  :  ce  qui  ne  fe  pratique  par  les  Cordon- 
niers que  pour  faire  de  mauvais  ouvrages  con-. 
traires  à  leurs  Réglemens  ,  leur  étant  premié." 
rement  défendu  de  faire  des  fouliers  embou- 
qués ,  ni  des  quartiers  de  plufîeurs  pièces  :  aufli 
toutes  les  fois  que  pareille  queftion  s'eft  pre-, 
fentée  ,  les  Maîtres  Cordonniers  qui  ont  été 
aprochés ,  ont  été  condamnés ,  foit  en  la  Cour, 
foit  en  ce  Siège  ,  en  des  amendes  ,  intérêts  , 
confifcation  de  leurs  marchandifes ,  &  Senten- 
ces lues ,  publiées  &  affichées.  Cabot  défendeur 
n'efl  pas  plus  favorable  que  les  autres ,  puifque 
les  trois  défauts  efîentiels  de  fa  profeffion  fe 
rencontrent  dans  deux  paires  de  fouliers  fur  lui 
aprochés  :  Pourquoi  eft  conclu  que  les  mar- 
chandifes faifies  feront  déclarées  confifquées  au 
profit  de  la  Communauté  >  que  ledit  Cabot 
fera  condamné  en  cinquante  livres  d'intérêts  » 
fauf  au  Procureur  du  Roi  à  requérir  pour 
l'amende  ainfi  qu'il  avifera  bien  i  à  laquelle 
lin  la  Sentence  qui  interviendra  fera  lue  ,  pu- 
bliée &  affichée  par-tout  où  befoin  fera  ,  le 
tout  avec  dépens.  Sur  quoi  oui  Germain  Avo- 
cat du  Roi,  en  fes  conclufions  verbales ,  il  eft 
dit ,  oui  le  Procureur  du  Roi ,  renvoyé  à   la 
Chambre  à  l'iflue  ,  où  feront  les  marchandifes 
faifies  reprefentées  5  à  laquelle  ifTue ,  à  la  Cham- 
bre ont  été  reprefentès  les  fouliers  dépofés  au 
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Greffe,  ficelés  6c  cachetés  ;  iceux  cachets  re« 
connus  fains  &  entiers  par  M^  Pigeon  Sergent  ; 
Iceux  déficelés  Se  décachetés  ,s'efl:  trouvé  deux 
paires  de  fouliers  à  homme  &  femme  : 

IL  EST  DIT  ,  oui  le  Procureur  du  Roi  ,  à 
bonne  caufe  rapprochement ,  fur  lequel  faifant 
droit ,  les  louîiers  faiils  déclarés  confifqués  au 
profit  de  la  Communauté  j  ledit  Jacques  Cabot 
condamné  en  fix  livres  d'amende  envers  le 
Roi ,  avec  dépens ,  liquidés  à  la  fomme  de  cin^ 
quante-trois  livres  ieize  fols  deux  deniers  h  dé- 
fenfes  de  récidiver  ,  fous  plus  grandes  peines  ? 
Permis  aux  Gardes  Savetiers  de  faire  lire  ,  pu- 
blier &i  afficher  la  prelente  Sentence  ,  par-tout 
où  befoin  fera ,  &  fera  exécutée  à  leur  requête 
par  le  premier  Huiffier.  Donné  comme  defllis. 
Signés ,  B 1 LX  A  II  D  &  L  e  r  n  a  u  l  t. 

Suy  ^^tt^  Sentencç  ,  Us  Cordonniers  s^ étant 
fendus  ovofans  du>  chef  de  la  Confifcation  ;  ils 
ont  été  déboutés  de  leur  ofojition  far  autre  Sem-^ 
terne  df^i$  Mars  1735»  avec  dépeins c 
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SENTENCE  DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

RENDU E  en  conformité  de  t' Arrêt  cl-defus» 
contre  Labeur  fils  -,  Maître  Cordonnier  ^fur  l'Ap- 
frochement  d'unfeul  Soulier  non-conforme  aux 
Réglemens. 

Du  f  Mars  1735. 

IL  EST  dit:  Oui  le  Procureur  du  Roi , 
à  bonne  caufe  l'Approchement ,  fur  lequel 
faifant  droit ,  la  Marchandife  faifîe  déclarée 
coniilquée  au  profit  de  la  Communauté  des 
Savetiers.  Ledit  Lafleur  condamné  aux  dé- 
pens i  défenfes  de  récidiver  fous  plus  gran- 
des peines,  &c.  Signés  ,  BILLARD  & 

GuERARD, 
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SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU   BAILLIAGE   DE  ROUEN, 

RENDUE  cmtrc  le  nommé  Berùn  Cordonnier  » 
au  fujet  d'une  rébellion  ,  ^  aux  termes  (^ 
voies  de  fait  employés  au  Procès  verbal ,  ledit 
Bcrtin  condamne  en  trois  livres  ^Amende  à* 
aux  dépens  envers  les  Gardes  Carreleurs  -,  ^ 
défenfes  de  récidiver  fous  de  plus  grandes 
pemes. 

Du   2.0    Juillet   I7Î7» 

I*AN  de  grâce  mil  fept  cens  trente-fept  » 
le  vingtième  jour  de  Juillet  :  En  Juge^ 

ment  devant  Nous  Pierre-Alexandre  le  Paige, 
Chevalier  ,  Seigneur  du  Port  -  pinché ,  Con- 
feilbr  du  Roi ,  Lieutenant  Particulier  au  Bail-^ 
liage  &  Siège  Préfidial  de  Rouen  :  Entre  les 
Maîtres  &  Gardes  année  prefente  du  métier 
de  Savetier-Carreleur  en  cette  Ville  &  ban- 
lieue  de  Rouen ,  Demandeurs  en  approchement 
en  vertu  de  leur  CommiiTion ,  &  de  la  fomma- 
îion  faite  alors  au  fieur  Gueroult ,  Maître  & 
Garde  Cordonnier  anîiée  prefente ,  être  pre- 
fent  à  la  viiite  que  lefdits  Demandeurs  enten- 
doieit  faire  chez  le  fieur  Bertin  ,  Maître  Cor- 
donnier ,  dans  la  boutique  duquel  ils  feroient 
entrés,  ô£  aurpient  trouvé  un  foulier  à  fem= 
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me  vieux ,  à  talon  de  bois ,  Tempeigne  de  veau 

où  étoit  un  bout  de  cuir  neuf  tout  nouveau 
raccommodé  par  ledit  Bertin ,  lequel  auroit 
déclaré  appartenir  à  la  Dame  Thuilier,  qu'elle 
Tavoit  lailîe  chez  lui  pour  le  faire  border  î 
n'ayant  pu  faire  leur  vifite  en  plus  outre  , 
parce  que  ledit  lieur  Bertin  ,  fon  époufe ,  ainfî 
que  Tes  Ouvriers ,  fe  feroient  levés  de  deflus 
leurs  fieges  dans  ladite  boutique  ,  auroient  à 
l'indant  crié  aux  voleurs,  au  fecours ,  ce  font 
des  fripons  qui  entrent]  chez  moi ,  &  fe  feroit 
aflemblé  grand  nombre  de  perfonnes  devant 
la  maifon  dudit  Bertin  ;  auroient  pareillement 
înfulté  lefdits  Demandeurs  ,  &  empêché  de 
continuer  leurs  vifites.  Pourquoi  ,  ôc  vu  la 
contravention  dudit  Bertin  ,  que  les  Maîtres 
Cordonniers  n'ont  qualité  de  raccommoder 
des  fouliers  au  préjudice  defdits  Demandeurs, 
ils  en  auroient  requis  approchement  i  &  pour 
en  voir  juger  la  confifcation  avec  intérêts 
&  dépens  ,  allignation  auroit  été  donnée  au- 
dit fleur  Bertin  à  comparoir  devant  Nous  , 
pour  fe  voir  condamner  en  trois  cens  livres 
d'intérêts  pour  infultes  &  révolte  faite  aux- 
dits  Demandeurs,  qu'ils  avoient  reçus  plufîeurs 
coups  5  que  défenfes  lui  feroient  faites  de  faire 
pareilles  entreprifes  à  l'avenir  fur  plus  grandes 
peines  ,  ôc  que  la  Sentence  qui  interviendroit 
lêroit  lue ,  publiée  &  affichée  par-tout  où  be- 
foin  feroit,  avec  dépens  >  fauf à  M.  le  Procu- 
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reur  du  Roi  à  conclure  telle  Amende  qu'il  avi- 

Itra  bien  :  le  tout  fuivant  qu'il  eft  plus  au  long 
contenu  au  Procès-verbal  de  M=  Herpin  Huit 
fier,  y  recourf ,  en  date  du  fixieme  de  ce  mois , 
contrôlé  en  cette  Ville  le  même  jour;  fur  le- 
quel a  été  prelenté  par  cédule  cejourd'hui  le- 
dit (leur  B^^rtin  Défendeur,  &  de  fa  part  De- 
mandeur  en  notifkation  par  lui  faite  dudit 
Procès  verbal  ai'x  fieurs  Michel  Benard ,  6c 
Jacques  Benard  fon  fils  ,  aulîi  à  comparoir 
devant  Nous ,  pour  être  prefens  en  Tétat  de 
la  Caufe  d'entre  lui  &  lefdits  Savetiers ,  pour 
lui  porter  garantie  de  Rapprochement  par  eux 
fait  fur  ledit  lieur  Bertin ,  d'un  loulier  à  fem- 
me approché ,  lequel  avoit  été  raccommodé 
par  lefdits  Benard  père  &  fils  ,  fuivant  que 
cela  paroît  par  la  notification  faite  au  Procu- 
reur defdits  Gardes  le  treize  de  cedit  mois , 
non  contrôlé  ,  pour  être  fait  de  Procureur  à 
Procureur,  comparans  lefdits  Gardes  Save- 
tiers par  Me  Philippes  le  Grand  leur  Procu- 
reur d'une  part ,  ledit  fîeur  Bertin  par  Me  Ifaac 
de  Laneufville  fon  Procureur  d'autre  part  '-,  lef- 
dits Benard  père  &  fils ,  par  M  Blaife  Ruellon 
leur  Procureur  ,  encore  d'une  autre  part.  Par 
lefdits  Gardes  Savetiers  a  été  conclu  les  fins  de 
leur  aprochement ,  avec  intérêts  &  dépens.  Par 
ledit  fieur  Bertin  a  été  dit  qu'il  n'y  a  ni  raifon 
ni  prétexte  à  rapprochement  des  Gardes  Sa- 
vetiers-Carreleurs ;  car  le  foulier  en  queftion 
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n'a  point  été  raccommodé  ni  par  lui  ni  par 

fes  Ouvriers ,  mais  bien  par  le  nommé  Benard , 
Maître  Savetier-Carreleur ,  qui  apporta  ledit 
ibulier  chez  lui  à  fon  abfcence  pour  le  border , 
ne  fçachant  comment  il  falloit  faire  ,  fi  vrai 
que  lors  du  Haro  interjette  ,  &  étant  devant 
M.  le  Lieutenant  de  Police  ,  ledit  Benard 
s'y  prefenta  pour  le  reclamer ,  lequel  ayant 
été  appelle  en  Caufe  rendit  compte  de  fa  con- 
duite ,  &  au  moyen  de  fa  prefence  foutient  à 
tort  rapprochement,  avec  dépens  &  intérêts  fur 
3a  Partie  qui  fuccombera  :  à  l'égard  de  la  pré- 
tendue rébellion  que  Ton  impute  audit  Bertin  , 
il  n'y  en  a  jamais  eu  de  fa  part  ;  mais  les  trois 
Gardes  Savetiers  voyant  qu'ils  ne  pouvoient 
le  trouver  en  contravention  entrèrent  tous 
les  trois  dans  la  boutique  dudit  Bertin  ,  con- 
tre &  au  préjudice  des  Réglemens  ,  ce  qui 
l'obligea  de  leur  dire  à  l'un  d'eux  de  fe  retirer 
hors  la  porte ,  comme  il  eft  de  coutume ,  ce 
qu'ils  ne  voulurent  faire ,  &  firent  affembler 
plufieurs  perionnes  ,  du  nombre  defquelles 
il  y  avoir  un  Prêtre  qu'ils  infulterent  ;  ainfî 
bien  loin  que  ce  foit  Bertin  qui  aye  fait  ré- 
bellion 5  ce  font  les  Gardes  Savetiers  eux-mê- 
mes ,  qui  n'ont  cherché  qu'à  infulter  tout  la 
monde  j  car  quoique  l'Officier  ait  inféré  dans 
fon  procès  verbal  quelques  paroles  prétendues 
infultantes ,  il  ne  doit  non  plus  être  cru  à 
çê  fujet  que  dans  l'endroit  du  procès  verbal  » 
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oii  il  a  employé  témérairement  que  c'étoitBer- 

tin  qui  a  raccommodé  le  foulier  en  queftion  , 
puifqu'outre  qu'il  ne  l'a  pas  vu  faire ,  c'eft  ledit 
Benard ,  Maître  Savetier  qui  l'a  raccommodé  , 
comme  il  eft  conftant  par  la  déclaration  ;  pour- 
quoi de  toute  manière  foutient  alors  rappro- 
chement, avec  intérêts  &  dépens,  &  que  défen- 
fes  foient  faites  aux  Maîtres  &  Gardes  Save- 
tiers d'entrer  à  trois  dans  la  boutique  d'un 
Cordonnier  en  faifant  leurs  vifîtes.  Par  lefdits 
fleurs  Benard  père  &  fils ,  a  été  dit,  fur  la  re^ 
prefentation  qui  leur  a  été  faite  du  loulier  ap- 
proché qu'ils  le  reçonnoilTent  pour  l'avoir  rac- 
commodé ,  &  qu'il  appartient  à  la  femme 
Thuilier ,  &  que  c'eft  lui-même  Benard  fils 
qui  l'a  porté  chez  ledit  Bertin  pour  le  faire 
border  ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en  avoit  re» 
Çus  de  ladite  Thuilier ,  au  moyen  de  laquelle 
déclaration  lefdits  Benard  foutiennent  devoir 
être  déchargés  de  l'adion  contr'eux  fintentée , 
avec  dépens  fur  la  Partie  qui  fuccombera.  Par 
les  Maîtres  &  Gardes  Savetiers-Carreleurs,  a 
été  dit  que  jamais  approchement  n'a  été  mieux 
fondé  que  celui  foumis  à  la  décifion  du  Siège , 
&  avec  d'autant  plus  de  raifon  qu'il  y  a  un  re- 
fus de  la  part  de  Bertin  de  fouffrir  la  vifîte  ôc 
de  maltraiter  les  Gardes  jufqu'au  fang ,  de 
les  traiter  de  fripons  &  de  voleurs,  jetter  tou- 
te la  marchandife  qu'il  avoit  dans  fa  boutique 
par  terre  ôc  dans  la  rue  ,  afin  d'empêcher  les 
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Demandeurs  d'approcher  les  ouvrages  de  leur 
profeiTion ,  &  qui  font  défendus  de  faire  aux 
Cordonniers  iBertin  pour  fe  défendre  d'un  ap- 
prochement  aulïï  bien  conduit ,  a  imaginé^que 
les  trois  Gardes  ont  entré ,  ce  qui  eft  défendu 
par  un  Arrêt  de  la  Cour  rendu  en  1 690.  Il 
faut  bien  aimer  à  en  impofer  pour  parler  de 
la  forte,  puifqu'il  demeure  confiant  que  les 
Gardes  étoient  à  la  porte  ,  auxquels  Bertin  , 
fes  Ouvriers  &  fa  femme  dormoient  des  coups 
de  marteau  de  la  porte  fur  leS  mains ,  dont  ils 
portent  encore  les  marques  :  que  Bertin  ne  di- 
fe  donc  point  que  les  Demandeurs  ont  infulté 
quelqu'un ,  puifque  le  contraire  fe  trouve  juf- 
tifîé  par  le  Procès  verbal  de  TOfficier ,  attelle 
de  deux  Recors  ;  en  ce  qui  concerne  le  foulier 
approché ,  il  doit  être  confifqué,  puifqu'il  a  été 
trouvé  chez  Bertin  tout  nouvellement  rac- 
commodé ,  &  il  eft  étonnant  que  Benard  , 
Maître  Carreleur  ait  bien  voulu  avoir  aflez  de 
complaifance  pour  prêter  fon  miniftsre ,  en 
convenant  que  c'eft  lui  qui  a  raccommodé  le 
foulier  en  queftion  :  mais  quoiqu'il  en  foit ,  il 
a  été  trouvé  chez  Bertin  ,  par  conféquent  il 
eft  en  contravention  '-,  pourquoi  eft  conclu  qu'il 
fera  dit  à  bonne  caufe  l'approchement ,  que  le 
foulier  fera  déclaré  confifqué,  &  que  pour  la 
rébellion  faite  par  ledit  Bertin ,  il  fera  condam- 
né en  200  liv.  d'intérêts ,  qu'il  lui  fera  enjoint 
&  à  tous  autres  Cordonniers  de  foufFrir  chez 
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eux  la  vifite  aux  termes  des  Régîemens  &  Arrêts 
de  la  Cour  ;  le  tout  avec  dépens,  faufà  M.  le 
Procureur  du  Roi  de  conclure  pour  l'amende  ce 
qu'il avifera  bien,  &  que  la  Sentence  fera  lue, 
publiée  &  affichée  par-tout  où  befoin  fera ,  le 
foulier  ficelé  &  cacheté  reprefenté  ,  lefquels  ca- 
chets ont  été  reconnus  fains  &  entiers  par  lef- 
dits  Gardes  &  ledit  Bertin  ,  ce  qu'ils  ont  fi= 
gné ,  lecture  faite  :  ainfi  fignés  Clergeon ,  Ber- 
tin ,  &  Adrien  Huré  h  icelui  foulier  décache- 
té &  déficelé  en  prefence  des  Parties.  Oui  le 
Demandé ,  Avocat  du  Roi  en  fes  Conclufions 
verbales ,  IL  EST  DIT,  oui  le  Procureur 
du  Roi ,  faifant  droit  fur  rapprochement  après 
la  déclaration  paffée  par  Benard  d'avoir  rac  -> 
commode  le  foulier  en  queftion ,  les  Parties 
envoyées  hors  de  Cour  &  de  procès  en  ce 
chef,  &  fera  le  foulier  reilitué  j  &  en    ce 
qui  concerne  les  termes  &  voie  de  fait  em= 
ployés  au  procès  verbal  ,  ledit  Bertin  con- 
damné en  5  liv.  d'Amende  envers  le  Roi ,   & 
aux  dépens  envers  les  Gardes  Carreleurs  ,  dé- 
fenfes  de  récidiver  fous  plus  grandes  peines  5 
lefquels  dépens  ont  été  liquidés  <5c  taxés  à  la 
fomme  de  60  liv.  9  f.  5  den.  à  laquelle  fin  man- 
dé au  premier  Huiffier  ou  Sergent  Royal  fur 
ce  requis  ,  ces  prefentes  mettre  à  due  &  entiè- 
re exécution  de  la  part  defdits  Gardes  Carre- 
leurs. Donné  comme  deflus.  Sig?u  LE  P  AIGE 
&.  GuERARD ,  avec  Paraphes.  EpJkUé,  Sigm- 
fiée  a  Parties, 
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ARREST   DE   LA  COUR 

DE  PARLEMENT  DE  ROUEN, 

R  E  N  DU  en  faveur  des  Gardes  Savetiers-Carre-^ 
leurs  de  cette  Ville  de  Rouen ,  qui  en  renouvellant 
V Arrêt  du  26  Juin  1 7  3  i  ^fait  défeiifes  k  tous  les 
JMaîtres  de  ladite  Communauté  ^de  faire  jurer  aw 
cuns  Af  remis  ^ar  fous  eux ,  pendant  le  tems  ^ 
efpace  de  cjuinz>e  ans ,  a  compter  du  jour  du^refent 
Arrêt ,  k  feine  de  nullité  des  Jurandes  ^  Ceni 
livres  dÂmefide  contre  les  Contrevenants ,^ a 
ordonné  pareillement  h  Monfteur  le  Lieutenant 
General  de  Police ,  de  tenir  la  main  à  l'exécution 
du  Prefent  Arrêt ,  dont  cedit  Arrêt  a  été  jignfjiê 
au  Greffe  de  M.  le  Lieutenant  General  de  Police 
/f  1 4  Décembre  1745. 

Du  4  Di^cembre  1745. 

TOUT  S  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
_^  France  &  de  Navarre  h  au  premier  des 
Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement  de  Rouen, 
ou  autre  notre  Huifïier  ou  Sergent  fur  ce  re- 
quis ;  cejourd*hui  fur  la  Requête  prefentée  en 
notre  Cour  par  les  Maîtres  &  Gardes  de  la 
Communauté  des  Savetiers-Carreleurs  de  k 
Ville  de  Rouen,expolitive  qu'ils  font  dans  la  Yiî- 
le  de  Rouen  plus  de  deux  cens  cinquante  Ma?- 
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très,  &  que  s'il  étoit  à  ia  liberté  de  chaque  Mai- 
tte  de  prendre  un  Aprenti  ^  pour  après  ion  tems 
de  jurande  expiré  parvenir  à  la  Maîtrife  ,  lef- 
dits  Maîtres  fe  trouveroient  multipliés  pour  l'a- 
venir à  l'infini  ;  de  façon  qu'ils  le  trouveroient 
pour  la  plupart  hors  d'état  de  vivre  &  de  fub- 
lifter,fi  on  n'arrêtoit  pas  le  cours  de  la  réception 
à  la  jurande  des  différens  Afpirans  qui  pour- 
roient  fe  prefenter.  Il  s'agit  donc  de  pourvoir 
à  la  fubfiflance  de  leur  famille ,  &  de  leur  accor« 
der  la  même  grâce  que  le  Parlement  a  eu  la  bon- 
té de  leur  accorder  en  l'année  1 73  i ,  par  fon  Ar« 
rêt  du  26  Juin  i  &  comme  le  malheur  des  tems 
accable  la  Communauté ,  par  la  furcharge  des 
taxes  qui  font  furvenues  par  les  nouveaux  droits 
qu'on  leur  demande  encore ,  ils  ont  plus  befoin 
que  jamais  de  la  commifération  de  notre  Cour , 
pour  fubvenir  à  leur  fubfiftance.  C'eft  poutquoi 
laCommunauté  générale  aflemblée  dans  les  for- 
mes prefcrites  par  les  Statuts ,  a  arrêté  une  dé- 
libération le  quatrième  jour  de  Novembre  der» 
nier  ,  par  laquelle  il  a  été  déterminé  d'une 
voix  unanime,  que  pour  procurer  aufdits  Maî- 
tres en  général  le  moyen  de  fubfifter  ,  il  ne  fe- 
roit  conduit  au  ferment  pour  Aprenti ,  aucuns 
afpirans  à  la  jurande  pendant  l'elpace  de  quin- 
ze années  à  compter  du  jour  &  date  de  l'homo- 
logation de  ladite  déclaration ,  à  l'exception 
des  fils  de  Maîtres ,  à  laquelle  fin  les  Gardes 
de  la  Coii3imunauté ,  ont  été  autorifés  de  pre- 
fenter 
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fenter  au  nom  de  la  Communauté  la  prefente 
Requête  ,  aux  fins  de  l'homologation  de  ladite 
délibération  ,  &  de  fupiier  notre  Cour  de  leur 
accorder  la  même  grâce  que  celle  portée  pat 
Ion  Arrêt  de  173 1-  Vu  les  motifs  encore  plus 
prefîans  en  la  prefente  année  1 745  »  &  qu'il  s'a- 
git de  mettre  les  Maîtres  &  lils  de  Maîtres  en 
état  de  fubfîfler  par  préférence  à  tous  autres 
étrangers, pourquoi  ils  ont  recours  à  l'autorité 
de  notre  Cour,  à  ce  qu'il  lui  plaife  leur  accor^ 
der  Aéte  de  la  reprefentation  de  ladite  délibé- 
ration, du  4  de  Novembre  1745  5  ordonner 
qu'elle  fera  homologuée  pour  être  exécutée  fé- 
lon fa  forme  &  teneur  ,  ce  faifant,  faire  défenies 
à  tous  Maîtres  de  la  Communauté ,  de  recevoir 
fous  eux  aucuns  Aprentis  pendant  le  tems   de 
efpace  de  quinze  années ,  à  compter  du  jour  de 
l'Arrêt  qui  iur  cj  interviendra,  à  peine  de  nul- 
lité des  jurandes  &  de  cent  livres  d'amende .coa** 
tre  les  Contre venans  ,  ordonner  pareillement, 
qu'il  fera  enjoint  au  (leur  Lieutenant  de  Police 
de  tenir  la  main  à  l'exécution  dudit  Arrêt ,  donc 
fera  fait  lignification  au  Greffe  de  Police.  Vu 
par  notre  Cour  ladite  Requête  ,  (ignée  Desfor- 
ges Procureur,  Pièce  y  attachée  &  énoncée,  en- 
femble  ladite  délibération  ,  dont  la  teneur  en- 
fuit :  Paul-Michel  Carré ,  Sergent  Royal,  Huif-^ 
lier  de  Police  héréditaire  ,  Prifeur- Vendeur  de 
biens ,  immatriculé  au  Bailliage  &  Vicomte  de 
Rouen  ,  y  demeurant  rue  Martainville  Paroilïe 

Ce 
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de  Saint  Madou ,  foufTignë, certifie  que  cejour- 
d'hui  Jeudi  4  Novembre  1745  ,  vironune  heu- 
re après-midi  ,  étant  en  mon  Etude ,  fe  font  à 
moi  prefentés  les  fieurs  Maîtres  &  Gardes  an- 
née prefente  du  métier  de  Savetier-Carreleur  en 
cette  Ville  ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de  Rouen , 
pour  lefquels  domicile  eft  élu  chez  le  iieur  Louis 
Nicolle ,  un  d'iceux  demeurant  audit  Rouen , 
rue  des  Prêtreffes ,  Paroifie  de  Saint  Etienne  la 
grande  Eglife  i  lefquels  m'ont  déclaré  qu'en 
conféquence  de  l'Ordonnance  rendue  fur  Re- 
quête par  eux  prefentée  à  M.  le  LieutenantGé- 
néral  de  Police  du  Bailliage  de  Rouen ,  foufcri- 
te  des  Conclulîons  de  M.  le  Procureur  du  Roi 
dudit  Siège ,  en  date  du  quatrième  jour  d'Août 
dernier , portant  permis  de  convoquer  &  afîem- 
bler  tous  les  Maîtres  en  général  de  leur  Com- 
munauté ,  où  chacun  d'eux  fera  tenu  de  délibé- 
rer, à  peine  de  trois  livres  d'Amende,  parce  que 
néanmoins  ce  qui  fera  arrêté  par  les  prefens  , 
vaudra  contre  les  abfens ,  fuivant  qu'il  eft  plus 
au  long  contenu  en  ladite  Requête  &  Ordon- 
nance ,  dûment  fignée  &  fcellée  audit  Rouen 
parle  fieur  Foucher  :  Ils  auroient  femoncé  & 
averti  les  Maîcres  particuliers  compofant  leur 
métier  ,  de  fe  trouver  cedit  jour  trois  heures 
après  midi  en  leur  Halle  ,  fiie  en  cette  Ville  à 
la  Vieille-Tour  ,  lieu  ordinaire  des  aîTemblées  j 
pourquoi  m'ont  requis  de  me  tranfporter  quand 
eux  en  ladite  Halle  devant  défignée,  aux  fins 
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par  moi  de  dréfler  le  prefetit  Procès  Verbal ,  cie 
que  je  leur  ai  accordé  ;  où  étant ,  a  été  propo* 
lé  par  lefdits  fleurs  Gardes  ,  qu'ils  ont  un  avis 
par  écrit  de  M-  Brehain  ,  Avocat  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Rouen  ,  par  lequel  le  Confeil 
fouffigné  qui  a  entendu  les  Gardes  de  la  Com- 
munauté des  Savetiers-Carreleurs  de  la  Vilie  de 
Rouen  ,  au  fujet  de  l'Arrêt  du  Parlement  qu'ils 
méditent  d'obtenir ,  conformément  à  celui  du 
26e  jour  de  Juin  1 73  i ,  pour  qu'il  ioit  défendu 
de  recevoir  aucuns  Aprentis  &  de  les  condui- 
re à  là  jurande,  pendant  l'efpace  de  quinze  ans  j 
à  compter  du  jour  de  l'obtention  de  l'Arrêt  :  Ré- 
pond que  le  même  motif  qui  fubfiflioit  en  175  i  <> 
fubiiflant  encore  aujourd'hui  ,  vu  la  grande 
quantité  de  Maîtres  Se  fils  de  Maîtres  qu'il  faut 
mettre  en  état  de  fubfifter  par  préférence  à  tous 
autres  ,  doit  faire  efpérer  à  ia  Communauté  ^ 
qu'ils  obtiendront  la  même  grâce  en  1745  51 
mais  il  faut  qu'il?  fe  mettent  en  regie^&  qu'ils  fe 
prefentent  au  Parlement  avec  une  délibération 
générale  aux  termes  des  Statuts  &  Reglemens, 
pour  faire  homologuer  le  vœu  commun  dérou- 
te la  Communauté  5  car  i' Arrêt  de  173  i  ttlcH 
qu'une  fîmple  homologation  d'une  délibération 
arrêtée  du  18  Juin  de  la  même  année  h  ainfi  il 
faut  une  nouvelle  délibération  fpéciaié  ,  dont 
les  mêmes  motifs  fubfiftent  pour  faire  ordonner 
par  notre  Cour  en  1 745  ,  ce  qui  a  été  ordonné 
par  l'Arrêt  du  26  Juin  175  1.  ïnutiiem.ent  vou^ 

Ce  7, 
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droit-on  fe  fervir  des  délibérations  des  quatre 

ôc  fix  Août  dernier,  elles  ne  font  pas  rutilan- 
tes pour  obtenir  un  pareil  Arrêt ,  atendii  qifii 
y  a  conteilation  dans  la  Communauté  ,  pour 
fçavoir  de  quelle  façon  les  affemblées  doivent 
être  convoquées  ,  û  c'eft  la  pluralité  des  voies 
des  prefens  qui  doit  conftater  une  afieniblée 
folide  ,  ou  s'il  faut  au  moins  la  moitié  de  îa 
Communauté  pour  fixer  une  délibération  en 
régie.  Or  tant  que  ce  point  de  conteftation 
eft  à  décider  ,  &  que  d'ailleurs  les  délibéra- 
tions des  quatre  &  iix  Août  renferment  d'autres 
objets  de  îa  Confultation  prefente  ,  tant  que  le 
vœu  de  la  Communauté  n'ell  pas  unanime  , 
&  que  les  délibérations  des  quatre  &  fix 
Août  font  conteflées  5  il  faut  donc  faire  une 
délibération  fpécialc  ,  pour  la  nouvelle  grâce 
qu'on  veut  demander  à  la  Cour  ,  dans  laquelle 
on  fera  mention  de  la  grande  quantité  de  Maî- 
tres &  fils  de  Maîtres  dont  il  faut  pourvoir  à 
la  fubiîftance ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  fa- 
milles ,  ce  qui  ne  fe  peut  faire  qu'en  arrêtant  le 
cours  des  Afpirans  qui  pourroient  fe  prefenter, 
&  en  faiiant  défenfes  de  les  conduire  au  ferment 
&  de  les  admettre  à  la  jurande  pendant  l'efpace 
de  quinze  ans.  Quand  on  aura  en  main  une  pa- 
faite  délibération  ,  qui  autorifera  les  Gardes 
de  pourfuivre  l'homologation ,  on  prefentera 
une  Requête  en  conféquence  au  Parlement ,  Ôc 
il  fera  facile  pour  lors  d'obtenir  Arrêt ,  fuivant 
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îes  vœux  de  la  Communauté.  Délibéré  à  Rouen 
ce  20  Oâiobre  1745.  Signé  dudit  M"  Brehain. 
Pourquoi ,  après  avoir  pris  communication  de 
ledure  tant  de  ladite  Requête  &  Ordonnance 
ci-defTus  datée  ,  que  du  prelent  Procès-verbal, 
dema^dent  leldits  fieurs  Gardes  ,  que  leklits 
Maîtres  aflemblés  ayent  à  délibérer  conformé- 
ment à  ladite  Requête  &  Ordonnance ,  fur 
rexpofé  en  la  prelente  j  ce  qui  fait  a  été  après 
leélure  à  eux  faite.  Adrien  Hare  eft  d'avis  que 
pour  l'intérêt  de  la  Communauté  ,  &  donner 
lieu  aux  Maîtres  exiltans  de  lubfifler ,  que  du 
vingt-fixieme  jour  de  Juin  1746  &  à  l'avenir  , 
il  ne  fera  conduit  au  ferment  pour  Apprentis 
aucuns  Aipirans  à  la  jurande ,  &  ce  pendant 
le  tems  &  efpace  de  quinze  années ,  comme  il 
a  plû  à  la  Cour  de  nous  accorder  au  mois  de 
Juin  173  I  ,  &  que  l'article  defdits  Statuts  fera 
pareillement  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur: 
&  en  interprêtant  l'article  XIV.  defdits  Sta- 
tuts ,  ordonner  que  lés  Afpirans  à  la  Maîtrife 
feront  tenus  ,  avant  d'être  reçus  Maîtres  ,  de 
payer  au  profit  de  ladite  Communauté ,  1^ 
fomme  de  dix  livres  pour  chacun  de  tous  Sç 
autant  qu'il  y  aura  d'enfans  maies,  &  ne  fe fai- 
re à  l'avenir  aucunes  aifemblées  les  Samedis  & 
veilles  de  Fêtes.  Et  afin  que  la  Prefente  de- 
meure ll:able,oc  foit  homologuée  pour  être  exé- 
cutée leion  fa  fonne  &  teneur  ,  donnon-  pou- 
voir à  nos  Gardes  de  prefenter  leur  Requête 
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à  la  Cour  ,  tendante  à  rhomcicgation  de  la 
Prefente.  Signé,  Adrien  Hare  :  6c  plus  bas  eft 
écrit,  ie fieur  Aubin  Goubert ,  &Jc,s  louillgnes 
font  de  i'avis  dudit  Hare.  Signés ,  Aubin  Oou- 
bert ,  Olivier  Chauvin  ,  Michel  Pleffis,  N. 
JM.  le  Barbier ,  Jean  Grilel ,  Jean  Taifon  ,  Hu- 
bert Lefebvre  ,  une  croix  autour  de  laquelle 
eit  écrit  la  marque  de  Louis  le  Prevoft ,  Lau« 
rent  Deiaionde,  Guillaume  Lecœur,  Charles- 
Louis  Berimcnt ,  Antome  Lheurc  ux ,  une  croix 
autour  de  laquelle  eft  écrit  la  marque  de  Fran- 
çois-Paul Barjolle,  Guillaume  Leiarge,  qua~ 
tre  croix  de  luite ,  autour  de  la  première  def- 
queiles  eil  écrit  la  marque  de  Louis  Derré  , 
la  leconde  de  Jtan  Edet  ,]atroi{îemede  Char- 
les Pagny,  &  la  quatrième  de  Pierre  Debarre, 
Romain  JeufFray  ,  François  Lemarié  ,  J.  Val- 
iée ,  Jean  Vallée  ,  Nicolas  Legrand  ,  Louis 
Baudouin,  J.  E.  Duperier  ,  J.  Vallée ,  Fran-» 
çci'  1  egrand ,  Gabriel  Simon  ,  dix  marques 
ou  croix  autour  delqiielles  font  écrits  la  mar^ 
que  de  Pierre  François ,  Pierre  Beuzeveftre , 
Antoine  Hurel,  Pierre  Belleau,  Jean  Lepron, 
François  Feret ,  Jacques-François  Dtmarttz, 
Jean-Louis  Coquerei,  Georges-Martin  Levaf- 
feur&Noëi  Bonnet  5  François  Dubolc,  Pierre 
Renault ,  Pierre-Michel  Bu  [te ,  Jacques  Villet , 
Adrien  Scnaud  ,  Jean  -  Pierre  Duval ,  Louis 
Morior ,  Pierre  Belkt,  Guillaume  Collet  ôc 
'Nicolas  le  V^valTeur.  Et  enfuite  eft  écrit  5  ôç 


407  ^ 
ne  s'étant  trouvé  de  Maîtres  en   plus  outre 

à  délibérer  la  prefente  délibération  clofc  &  fi- 
nie ,  dont  du  tout  fait  &   dreffé  le  prefent 
Procès-verbal  ,  après  avoir  vaqué  depuis  la 
iufdite  heure  de  trois  heures  après  midi ,  juf- 
qu'à  celle  de  fix  heures  Tonnées  après  midi  h  & 
duquel  Procès  verbal  délivré  le  prefent  aux- 
dits  Gardes  pour  s'y  conformer.  Signés,  Louis 
NicoUe, David  Pinchon , Thomas  Legrand  ôc 
Carré  avec  paraphes.  Et  plus  bas  eft  encore 
écrit,  contrôlé  à  Rouen  le  5  Noveu^re  1 745 . 
Signé  ,  Guyard ,  avec  parafe.  Conclufions  de 
notre  Procureur  Générai ,  &  oui  le  rapport  du 
fieur  de  Brinon ,  Confeiller-  Commiflaire.  Tout 
confidéré  :  Notredite  Cour,  a  accordé  &  ac- 
corde adle  à  ladite  Communauté  des  Savetiers. 
Carreleurs  de  ladite  Ville  de  Rouen ,  de  la 
reprefentation  de  la  délibération  du  quatrième 
jour  de  Novembre  dernier  j  ordonne  qu'elle 
fera  exécutée  félon  la  forme  &  teneur  i  ce  fai- 
fant ,  a  fait  &  fait  défenfes  aux  Maîtres  de  la- 
dite Communauté  de  recevoir  chez  eux  aucuns 
Apprentis  pendant  ledit  temsde  quinze  ans  ,  à 
compter  du  jour  du  prefent  Arrêt ,  à  peine  de 
nullité  des  Jurandes  &  de  cent  livres  d'amen- 
de contre  les  Contrevenans  ;  ordonne  pareil- 
lement au  Lieurenant  de  Police  de  tenir  la 
main  à  l'exécution  du   prefent  Arrêt ,  dont 
fîgnification  fera  faite  au  Greffe  de  la  Police. 
Pour  ce  5  eft^il  que  nous  te  mandons  faire  pour 

Cc4 


rexécutiondu  prefent  Arrêt  tous  Exploits  &  di- 
ligences à  ce  requis  Se  nécelTaires  ;  en  témoin 
de  quoi  nous  y  avons  fait  mettre  &  appofer 
notre  Scel  î  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  quatre  Dé-- 
cembre  ,  l'an  de  grâce  mil  fept  cens  quarante- 
cmq  :  Et  de  notre  Règne  le  trente-deuxième. 
Par  la  Cour ,  Signé ,  G  AILL  AD ,  avec  parafe. 
C'ollationné  ^  Signé  ,  FouET  ,  avec  parafe.  Et 
f celle,  Etftgmfié  au  Grejfe  de  Police. 

SENTENCE  DE  LA  POLICE 
DU    BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

Q^U  I  enjoint  h  tous  les  Maîtres  au  Métier  de  Sa- 
vetier-Carreleur de  cette  Ville ,  de  pajfer  leur  de'-' 
claràîion  ;è  un  Garde  diidit  Métier  ,  du  nombre 
d'Ouvriers  quils  peuvent  avoir  ,  c^  de  ceux  qui 
quittent  leur::  Maîtres  ;  à"  ce  tous  les  Dimanches 
matin  ,  depuis  huit  heures  jufqu' à'  dix. 

Du  }  Décembre  1757. 

L*AN  de  grâce  mil  fept  cens  cinquante^ 
fept ,  le  Samedi  troifieme  jour  de  Dé- 
cembre :  devant  Nous  Jacques  -  Adrien  Var- 
nier  ,  Conieiller  du  Roi ,  Lieutenant-Général 
de  Police  au  Bailliage ,  Ville  &  Vicomte  de 
Rouen  ^  Ôç  Vicomte  de  l'eau  :  Entre  Iqs  Mai* 
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très  &  Gardes  du  Métier  de  Savetier-Carre- 
leur ,  année  prefente,  &  Demandeurs  fuivant 
le  Procès  verbal  de  M'^  Goubcrc  ,  Sergent  ert 
ce  Siège ,  du  dix-neuf  Novembre  dernier  , 
contrôlé  à  Rouen  le  vingt-un  ;  portant  qu'en 
exécution  de  la  Requête  qu'ils  nous  auroient 
prélentée  ,  au  bas  de  laquelle  font  nos  Ordon* 
nances  <5c  celles  du  Procureur  du  Roi ,  en  date 
du  treize  Odobre  précédent ,  dûment  en  for- 
me ,  qui  les  autorile  d'aller  en  vifite  chez  tous 
les  Maîtres  &  Veuves  de  Maîtres  dudit  métier , 
pour  y  vérifier  par  compte  &  nombre  les  Telles 
qu'un  chacun  a  en  fa  pofTelilon  ,  &  en  cas  qu'il 
s'en  trouve  en  plus  outre  que  la  Déclaration 
pafTée  ,  Mandement  leurefl  accordé  pour  faire 
afTigner  les  Contrevenans,  aux  fins  d'être  con- 
damnés aux  intérêts  dudit  métier  ,  pour  leur 
fauffe  déclaration ,  ils  fe  feroient  tranfporcés 
en  la  Maifon  &  Boutique  du  fieur  Larcher , 
pour  y  vérifier  par  compte  &  nombre  les  felles 
qu'il  occLipoitjVU  qu'il  ne  leroit  impofé  fur  le 
Rôle  de  répartition  dudit  métier  qu'à  une  felle , 
pour  raifon  de  laquelle  il  paye  tous  les  mois 
douze  fols ,  à  raifon  de  fept  livres  quatre  fols 
par  an  pour  chaque  felle  ,  dans  lequelle  bou- 
tique fe  feroit  trouvé  un  ouvrier  travaillant  de 
ladite  Profeiîîon  de  Savetier,  qui  auroit  refu- 
fé  de  dire  fon  nom  ,  ce  qui  compoferoit  audit 
Larcher  deux  felles ,  la  fienne  comprife ,  tan- 
dis que  par  la  déclaration  qu'il  auroit  faite  aux 
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Maicres  perquifîteurs  qui  fe  feroïent  tranfpor- 
tés  chez  lui ,  il  auroit  accufé  n'en  avoir  qu'une , 
ce  qui  conftatoit  une  fauffe  déclaration  j  pour- 
Q'-ici ,  aux  fins  de  faire  condamner  ledit  Lar- 
cher  au  payement  &  reflitution  d'une  felle  , 
trouvée  d'excédent  chez  lui ,  fur  le  même  pied 
de  rimpofition ,  à  compte  du  commencement 
de  la  geftion  des  Demandeurs  ,  jufqu'à  ce  jour 
&  à  l'avenir ,  &  ce  pour  vertir  au  profit  dudit 
métier ,  qu'il  fer  oit  condamné  en  outre ,  pour  fa 
fauflè  déclaration ,  en  cent  livres  d'intérêts  en- 
vers ledit  métier,  &  en  telle  peine  qu'il  plairoit 
à  Juftice  '-,  que  la  Sentence  qui  fur  ce  intervien- 
droit ,  feroit  lue  à  une  afTemblée  du  métier  , 
&  couchée  fur  le  Regiftre  des  délibérations, 
fauf  à  M.  le  Procureur  du  Roi  à  conclure  pour 
l'amende  ce  que  fa  prudence  lui  fuggereroit , 
avec  dépens  j  afîignation   auroit  été  donnée 
audit  Larcher ,  fauf  à  prendre   par  la  fuite 
plus  amples  conclufions  ,  jointe   la  céduîe  de 
prefentation  ,  comparant  par  M^  Philippe  le 
Grand ,  leur  Procureur  ,  d'une  part  ^  Ledit 
Larcher  fur  ce  pourfuivi ,  défendeur  &  com- 
parant par  Me  de  la  Neufville  fon  Procureur, 
d'autre  part  :  par  lefdits  Maîtres  &  Gardes 
Savetiers-Carreleurs ,  a  été  conclu  les  fins  de 
leur  procès  verbal  avec  dépens.  I  L  E  S  T 
D  I  T  ,  oui  le   Procureur  du  Roi    fur  l'ac- 
tion ,  les  Parties  envoyées   hors   de  Cour , 
6c  faifant  droit  fur  les  plus  amples  Conclufions 
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du  Procureur  du  Roi,  ordonné  qu'à  Tavenir, 
après  la  confedtion  du  rôle  de  répartition  , 
ceux  des  Maîtres  qui  augmenteront  en  Ou- 
vriers feront  tenus  d'en  faire  des  déclarations 
aux  Gardes ,  qui  contiendront  le  jour  de  l'en- 
trée defdits  Ouvriers  i  feront  également  tenus 
les  Maîtres  qui  diminueront  d'Ouvriers ,  d'en 
faire  leurs  déclarations  aux  Gardes ,  qui  con- 
tiendront le  jour  de  la  fortie  defdits  Ouvriers  ; 
feront  lefdites  déclarations  portées  aux  Gar- 
des à  la  Chambre  de  la  Communauté  tous  les 
Dimanches  ,  depuis  huit  heures  du  matin  juf- 
qu'à  dix  5  à  commencer  du  Dimanche  onze  de 
ce  mois ,  &  enregiflrer  par  les  Gardes  lur  un 
Regiftre  particulier  qui  fera,  à  cet  effet  ,  de 
Nous  paraphé  ,  lequel  Regiftre  nous  fera  pre- 
fenté  tous  les  mois ,  pour  être  par  Nous  vifé  , 
&  en  cas  de  fauîTeté  dans  lefdites  déclara- 
tions  ,  feront  les  Contrevenans  condamnés  en 
vingt  livres  d'intérêts  envers  la  Communauté , 
outre  leur  contribution  pour  les  Ouvriers  qui 
n'auroient  pas  été  déclarés,  à  l'effet  de  quoi, 
fera  la  Prefente  lue  dans  une  Afiembiée  de  la 
Communauté  ,  qui  fera  tenue  à  cet  eflfet ,  ôc 
regiftrée  fur  le  Regiflre  d'icelle.  Permis  aux 
Gardes  d'employer  dans  leur  compte  les  frais 
par  eux  faits ,  ainfi  que  ceux  de  la  Prefente  , 
&  ceux  à  faire  en  conféquence  :  Et  mandé  au 
premier  des  HuilTiers  de  ce  Siège  ,  ou  autre 
Huiffier  ou  Sergent  Royal  fur  ce  requis  ,  la 


Prefente  mettre  a  due  &  entière  exécution ,  de 
la  part  des  Maîtres  &  Gardes  du  métier  de 
Saveuer  '-,  de  ce  faire  donnons  pouvoir  &  com- 
million  les  jour  &  an  fuldits.  Fait  comme 
deffus.  Signés,  VARNïER,  JVIATHEZ, 
avec  paraphes.  Scellée  à"  fignifiée  h  Frocureur. 

■^X^ -^  ^  ■^i^l^  r?^ -^  ^  W  T  ^^ -7?^  ■W  ^ -^  ^55^ '^ 

REQUESTE. 

A    NOSSEIGNEURS 
DE    PARLEMENT, 

EN   LA   GRANDXHAMBRE. 

S UP  PL  lE  NT  humblement  les  MAITRES  & 

G  ARD  ES  du  Métier  de  Savetier-Carreleur 
de  la  VilU  de  Roue^^, 

IS  AN  T  ,  qu'encore  bien  que  depuis 
trente  ans  il  n'ait  été  reçu  dans  leur  Com- 
munauté aucun  Apprentif,  en  vertu  des  Ar- 
rêts de  la  Cour  des  26  Juin  173 1 ,  &  4  Décem- 
bre 1745  5  cependant  les  Savetiers- Carreleurs 
fe  font  tellement  multipliés  par  la  réception 
des  Fils  de  Maîtres ,  qui  n'cft  point  interdite , 
que  la  Communauté  ,  compofée  en  1745  de 
deux  cens  cinquante  Maîcres ,  l'cft  aujourd*hui 
de  plus  de  trois  cens ,  dont  la  fixicme  partie  att 
moins  languit  fans  travail  dans  la  plus  extrê- 
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me  indigence  :  les  autres  furchargés  par  des 
taxes  &  un  doublement  de  capitation  ,  ont 
bien  de  la  peine  à  acquitter  ces  différentes  taxes, 
&  à  fe  foutenir  avec  leurs  familles.  Ces  conli- 
dérations  qui  font  bien  capables  de  toucher  la 
Cour,  toujours  protedrice  des  Malheureux  , 
ont  déterminé  la  Communauté  à  s'affembler 
le  14  de  ce  mois ,  6c  à  faire  une  Délibération 
pour  folliciter  des  bontés  de  la  Cour  la  grâce 
qu'elle  a  déjà  accordée  aux  Supplians ,  parfes 
Arrêts  de  1731  &  I745-  La  Cour  dans  ces 
rems  reculés ,  n'a  autorifé  la  fufpenfion  des 
Apprentifs  Se  des  réceptions  de  Maîtres  par 
fuffifance ,  que  pour  quinze  années  chaque  fois  i 
mais  le  tems  eft  aujourd'hui  fî  dur,  &  le  nom- 
bre des  Maîtres  fi  grand  ,  qu'ils  implorent  la 
commilération  de  la  Cour  autant  que  fa  jufti- 
ce,  &  la  fupplie  inilamment  de  leur  accorder 
une  fufpenfion  de  trente  années ,  pour  l'impor- 
tuner moins  fouvent ,  &  leur  ménager  des  frais 
toujours  onéreux  à  une  Communauté  qui  efl 
pauvre  comme  la  leur. 

Ce  Considéré,  NOSSEIGNEaRS  , 
il  vous  plaife  accorder  Ade  aux  Supplians 
de  la  reprefentation  de  la  Délibération  du  ?  4 
de  ce  mois ,  ordonner  qu'elle  fera  homologuée 
pour  être  exécutée  félon  fa  forme  Se  teneur  y 
en  coniéquence  ,  faire  défenfes  à  tous  les  Maî- 
tres de  la  Communauté  des  Savetiers-Garre- 
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leurs  de  cette  Ville  ,  de  faire  aucuns  Appren- 

tifs ,  &  d'admettre  à  la^-éception  aucun  Maître 
par  fuffifance ,  pendant  le  tems  de  trente  an= 
nées  ,  à  compter  du  jour  de  l'Arrêt  qui  inter- 
viendra, à  peine  de  nullité  des  Jurandes  & 
réceptionsj,  &  de  cent  livres  d'amende  contre 
les  Contrevenans  ;  &  à  cette  fin  ,  ordonner 
au  fieur  Lieutenant  Général  de  Police  de  fe 
conformer  à  l'Arrêt ,  à  l'effet  de  quoi ,  &.pour 
qu'il  n'y  foit  contrevenu  ,  il  fera  lignifié  à 
fon  Greffe  :  Et  vous  rendrez  Juflice. 

ARREST   DE    LA    COUR 
DUPARLEMENT  DE  ROUEN, 

QUI  homologue  la  Délibération  des  Maîtres  ^ 
Gardes  de  la  Communauté  des  Savetiers-Carre- 
leurs de  la  Ville  de  Rouen  ,  du  i^  Novembre 
ij6o,en  conféquence ,fait Défenfes  h  tous  les 
Maîtres  de  ladite  Communauté ,  défaire  aucuns 
^prentifs ,  (^'  de  recevoir  aucuns  Mait?  es  par 
fujflfance  ,  pendant  trente  années  ,  du  jour  du 
prefent  Arrêt ,  c^f . 

Du  }  Décembre  1760. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de 
France  &  de  Navarre  ;  Au  premier  des 
Huiffiers  de  notre  Cour  de  Parlement  de 
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Rouen ,  ou  autre  notre  Huiffier  ou  Sergent  fur 

ce  requis.  Cejourd'huifur  la  Requête  prefentée 
à  notre  Cour  par  les  Maîtres  &  Gardes  du  mé- 
tier de  Savetier-Carreleur  de  la  Ville  de  Rouen, 
expolîtive ,  qu'encore  bien  que  depuis  trente 
ans  il  n'ait  été  reçu  dans  leur  Communauté 
aucun  Apprentif  en  vertu  des  Arrêts  des  26 
Juin  173 1  ,&  4  Décembre  1745  5  cependant 
les  Savetiers-Carreleurs  le  font  tellement  mul- 
tipliés par  la  réception  des  fils  de  Maîtres ,  qui 
n'eft  point  interdite,  que  la  Communauté  , 
compofée  en  1745  de  deux  cens  cinquante 
Maîtres,  l'eft  aujourd'hui  de  plus  de  trois  cens  , 
donc  la  fixieme  partie  au  moins  languit  fans 
travail  dans  la  plus  extrême  indigence  ,  les  au- 
tres furchargés  par  des  taxes  &  un  double- 
ment de  capitation  ,  ont  bien  de  la  peine  à 
acquitter  ces  différentes  taxes ,  &  à  fe  foutenir 
avec  leurs  familles.  Ces  confidérations  qui  font 
bien  capables  de  toucher  notre  Cour,  toujours 
protedlrice  des  malheureux  ,  ont  déterminé  la 
Communauté  à  s'aifembler  le  1 4  du  mois  de 
Novembre  dernier,  &  à  faire  une  Délibéra- 
tion pour  folliciter  des  bontés  de  notre  Cour 
la  grâce  qu'elle  a  déjà  accordée  aux  Expofans 
parfes  Arrêts  de  175 1  &  1745.  Notre  Cour 
dans  ces  tems  reculés  n'a  autorilé  la  fufpen- 
fîon  des  Apprentifs  de  des  réceptions  de  Maî- 
tres par  fufïifance ,  que  pour  quinze  années 
chaque  fois  j  mais  le  tems  eft   aujourd'hui  fi 
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dur ,  ôc  le  nombre  des  Maîtres  efl:  fi  grand  , 
qu'ils  implorent  la  commiiération  de  notre 
Cour ,  autant  que  fa  juftice ,  &  la  fuppliènt 
inftamment  de  leur  accorder  une  fufpeniion  de 
trente  années ,  pour  l'importuner  moins  fou- 
vent  ,  &  leur  ménager  des  frais  toujours  oné- 
reux à  une  Commmiauté  qui  cft  pauvre  comme 
la  leur  :  pourquoi  ils  ont  recours  à  l'autorité 
de  notre  Cour ,  à  ce  qu'il  lui  plaife  accorder 
a6le  aux  Expofans  de  la  repreicntation  de  la 
délibération  du  1 4 Novembre  dernier  ;  ordon- 
ner qu'elle  fera  homologuée  pour  être  exécu- 
tée félon  fa  forme  &  teneur  h  en  conféquence  , 
faire  défenfes  à  tous  les  Maîtres  de  la  Commu- 
nauté des  Savetiers-Carreleurs  de  cette  Ville  ^ 
de  faire  aucuns  Apprentifs  ,  &  d'admettre  à  la 
réception  aucuns  Maîtres  par  fuffifance  pen- 
dant le  tems  de  trente  années  ,  à  compter  du 
jour  de  l'Arrêt  qui  interviendra  h  à  peine  de 
nullité  des  Jurandes ,  &  de  cent  livres  d'amen- 
de contre  les  Contrevenans  :  Et  à  cette  fin  , 
ordonner  au  Sieur  Lieutenant  Général  de  Po- 
lice de  fe  conformer  à  l'Arrêt  ;  à  l'effet  de  quoi  ^ 
^  pour  qu'il  n'y  foit  contrevenu  ,  il  y  fera  li- 
gnifié à  fon  Greffe.  Vu  par  notre  Cour,  ladite 
Requête  fîgnée  Desforges ,  Procureur  ,  ladite 
délibération  y  attachée  &  énoncée ,  dont  la 
teneur  enfuit  :  Du  Vendredi  14  de  Novem- 
bre 1760,  deux  heures  après  midi,  dans  la 
Halle  de  la  Communauté  des  Maîtres  Save*- 

tiers- 
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tiers  -  Carreleurs  en  la  Ville ,  Fauxbourgs  8c 

Banlieue  de  Rouen  ,  file  dans  la  haute  Vieille- 
Tour  ,  Paroifle  de  Saint  Denis ,  Heu  ordinaire 
des  Aflemblées  de  ladite  Communauté  :  Aflem-' 
blée  générale  a  été  convoquée  le  jour  d'hier  * 
pour  cejourd'hui  deux  heures  après  midi ,  paf 
les  (leurs  Gardes  année  prefente  de  ladite  Com- 
munauté des  Maures  d'icelle ,  de  pour  délibé- 
rer fur  ce  qui  leur  fera  par  eux  propofé  i  lef- 
quels  attellent  avoir  bien  &  dûment  fait  leur 
Semonce  :  Et  par  lefdits  lieurs  Gardes ,  a  été  re* 
preienté  à  ladite  Communauté  alTemblée ,  que 
le  (leur  Golfe  ,  Garde  comptable  ,  ayant  fait 
convoquer  le  17  Septembre  dernier  Alfem- 
blée  des  anciens  Maîtres  de  la  Communauté , 
il  leur  auroit  expofé  que  le  tems  prefcrit  par 
l'Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen  , 
qui  iufpend  la  réception  des  Apprentifs,  étoic 
prêt  d'expirer ,  &  demandoit  d'être  autorifé  de 
fe  pourvoir  à  la  Cour  pour  obtenir  une  proro- 
gation de  l'exécution  dudit  Arrêt  '-,  que  pour 
lors  lefdits  anciens  Maîtres  trouvèrent  à  pro- 
pos de  renvoyer  la  déci(ion  de  cet  expofé  à 
une  AlTemblée  générale  de  ladite  Communau- 
té 5  que  comme  depuis  ce  tems  le  délai  dudit 
Arrêt  eft  expiré  du  4  de  ce  mois  '-,  qu'il  eft 
très-néceffaire  que  la  Communauté  (latue  & 
autorifé  les  Gardes  de  fe  retirer  vers  Nossei- 
gneurs DE  Parlement,  pour  obtenir  d'eux 
un  nouveau  délai  &  furféance  de   réception 
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d'Apprcntifs  ;  c*efl:  pourquoi  ledit  lîeur  Gofîe  , 
un  defdits  Gardes ,  fait  afîèmbler  lefdits  Maî- 
tres ,  à  ce  qu'ils  ayent  à  délibérer  fur  le  prefent 
expofé.  l'-ar  Guillaume  Merre  &  autres  Maî- 
tres fouîTignés ,  a  été  délibéré ,  qu'ils  autori- 
fent  lefdiîs  fieurs  Gardes  de  fe  retirer  ôcprefen- 
ter  leur  Requête  à  NolTeigneurs  de  Parlement , 
pour  en  obtenir  la  continuation  de  l'exécution 
de  l'Arrêt  de  la  Cour  du  4  Décembre  1745  , 
Se  que  nouvelle  furféance  fera  accordée  à  la 
Communauté  de  toutes  réceptions  d'Appren- 
tifs  h  à  laquelle  fin  ,pour  l'exécution  de  ce  que 
defms ,  lefdits  fleurs  Gardes  font  autorifés  de  fe 
prefenter  où  befoin  fera,  parce  que  les  frais 
qu'ils  feront  obligés  de  faire  à  ce  fujet ,  leur 
feront  alloués  dans  leurs  comptes  i  lefquels  dé- 
bours ils  font  autorifés  de  prendre  fur  les  de- 
niers provenans  des  répartitions  ;  &  défenfes 
font  faites  auxdits  Gardes  de  prefenter  au  Scr- 
jîient  aucuns  Apprentifs  ,  qu'au  préalable  la 
Cour  n'ait  flatué  fur  la  Requête  qui  lui  fera 
prefcntée  ,  &  députent ,  pour  ,  conjointement 
avec  lefdits  fieurs  Gardes ,  prefenter  ladite  Re- 
quête &  faire  les  démarches  nécefîaires ,  les 
fieurs  François  Legrand  &  Louis  Nicolle  ,  & 
autres  de  bonne  volonté ,  qui  jugeront  à  pro- 
pos de  s'y  trouver  volontairement  :  ce  qu'ils 
ont  fig-né  après  ledture  faite  :  fignés  Guillau- 
îBe  Merre,  Chai'. vin ,  Ouin , Glaifon  ,  Antoine 
Savourel ,  Jacques  Nicolle ,  L.  F.  Piel ,  Feret , 
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Louis  Nicolle  ,une  croix  autour  de  laquelle  eu 

écrit  la  marque  de  Charles  Pagny  ,  une  croix 
autour  de  laquelle  eft  écrit  la  marque  de  Louis 
Prévôt ,  une  croix  autour  de  laquelle  eft  écrit 
la  marque  de  Michel  Vallois ,  Pierre-Lambert 
Guion ,  Pierre  LevaiTeur  ,  Solié  ,  une  croix 
autour  de  laquelle  eft  écrit  la  marque  de  Jean- 
Marin  Baré,  une  croix  autour  de  laquelle  efl 
écrit  la  marque  d'Henri  Lecoq ,  Langlois  , 
Jean  Robin  ,  Raphaël  Pépin  ,  Antoine  Lhu- 
reux,  une  croix  autour  de  laquelle  efl:  écrit  la 
marque  de  Jean  Lacheure ,  le  Sage ,  Thibault, 
Jean  Grifel,  Pierre- Jacques  Fleury,  &  Louis 
Legrand.  Jean-Baptifte  Larcher  eft  de  l'avis 
dudit  fîeur  Merre  ,  ôc  nommé  pour  accompa- 
gner lefdits  Gardes ,  le  lieur  Louis  Nicolle  , 
les  fieurs  Olivier  &  Chauvin  ,  &  feront  tenus 
d'apporter  compte  des  frais  qui  feront  faits  par 
lefdits  fleurs  Gardes ,  en  coniéquence  de  ladite 
Requête  h  figné  Jean-Baptifte  Larcher ,  de  une 
croix  autour  de  laquelle  efl:  écrit  la  marque  de 
Jean  Dumontier,  François  Legrand ,&  les  au- 
tres Maîtres  foulfignés  ,  font  de  l'avis  du  fieur 
Merre, fîgnés  François  Legrand,  Jean  Vallée, 
Pierre-Louis  Nicolle,  Guillaume  Delaruelle, 
Jean-Pierre  Durand ,  Pierre  le  Page  ,  François 
Louis,  Pierre  Golfe,  Nicolas-L.ouis  Defpor- 
tes ,  François  LevafTeur,  J.  Vallée  ,  R.  Golîe 
&  Robert  Golfe.  Et  après  avoir  attendu  à  la- 
dite Affemblée  jufqu'à  iîx  heures  fonnées  ,  & 
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qu'il  ne  s'efl:  prefenté  autres  Maîtres  à  délibé- 
rer que  ceux  ci-defTus  lignés  ,  la  prefenté  a  été 
clofe  <Sc  arrêtée ,  &  l'avis  du  fieur  Merre  fera 
fuivi  5  étant  la  pluralité  des  voix  &  l'avis  una- 
nime de  ladite  Communauté ,  &  la  Prefenté  a 
été  reçue  par  moi  Adrien- Alexandre  Dédun  , 
Officier  de  Polici;  au  Bailliage  de  Rouen  , 
fouffignés  Gofle ,  Duveré  &  Dédun  ,  avec  pa- 
rafes,  &  contrôlé  à  Rouen  le  19  Novembre 
1760  ,  reçu  douze  fols  fix  deniers  :  fîgné  Fou- 
cher  ,  avec  parafes  ;  &  au-defîbus  lignés  Jac- 
ques Gofle  ,  Bulté ,  Langlois  &  Duveré.  Les 
Concluiions  de  notre  Procureur  Général ,  & 
oui  le  rapport  du  fieur  d'Amfreville  ,  Confeil- 
ler-Commiffaire  :  tout  coniîdéré. 

NOTREDITE  COUR  a  accordé  &  accor- 
de A6i:e  auxdits  Maîtres  &  Gardes  Savetiers- 
Carreleurs  de  la  Ville  de  Rouen  ,  de  la  repre- 
fentation  de  la  délibération  du  14  de  ce  mois  i 
ce  faifant ,  ordonne  qu'elle  fera  homologuée  es 
•  Regillres  de  notre  Cour,  pour  être  exécutée 
félon  fa  forme  &  teneur  ;  en  conféquence ,  a 
fait  &  fait  défenfes  à  tous  les  Maîtres  de  ladite 
Communauté  des  Savetiers-Carreleurs  de  cette 
Ville  ,  de  faire  aucuns  Apprentifs ,  &  d'admet- 
tre à  la  réception  aucun  Maître  par  fufFifance , 
pendant  le  tems  de  trente  années ,  à  compter 
-du  jour  du  preient  Arrêt,  à  peine  de  nullité 
:des  Jurandes  ^  6c  de  cent  livres,d'amende  con- 
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tre  les  Contrevenans  ^  à  laquelle  fin ,  ordonne 
au  Lieutenant  Général  de  Police  de  fe  confor- 
mer au  prefent  Arrêt  ,  qui  fera  fignifîé  au 
Greffe  de  la  Police.  Pour  ce  eft-ii  que  *^ous  te 
mandons  faire  pour  l'exécution  du  prefent  Ar- 
rêt ,  tous  Exploits  &  diligences  à  ce  requis  ëc 
néceflaires  :  de  ce  faire  te  donnons  pouvoir. 
Donné  à  Rouen  en  Parlement  le  trois  Décem- 
bre ,  l'an  de  grâce  mil  iept  cens  loixante  :  Ec 
de  notre  règne  le  quarante-fixieme. 

Par  la  Cour ,  S^gr^é,  GAILLARD.  Co'la- 
tionné  ,  Sigr^é  ,  FouET.  Et  fe  elle  le  fixiéme  Dé- 
cembre 1760. 

Le  prefent  Arrêt  a  été  fignifié  au  Greffe  dt^ 
Bailliage  de  Rouen- ,  le  fixieme  jour  de  Décembre 
1 760 ipar  moi  tduijfier ,  Signé ,  Boulnois . 


Dd5 


ORDONNANCES, 

STATUTS 

ET    RÉGLEMENS 

DES  Maîtres  du  Métier  de  CORDONNIER. 

CARRELEUR  en  la  Ville  &  Banlieue 

de  Rouen. 

Confirmés  -par  Sa  Majcfié  au  7nois  à' Août  l  ^^o. 
(^  vérifiés  au  Bailliage  ^  Siège  Préfidial  audit 
Rouen  le  2J  Novembre  1660. 

^^^'^'^  OUI  S  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
w-x  £  >^t^  France  &  de  Navarre  :  A  tous  prefens 
^^  -?  ^^  &  à  venir,  Salut.  Nos  chers  6^bien- 
*  '^^'^  amés  les  Maîtres  cS<  Gardes  du  métier 
de  Cordonnier-Carreleur  de  notre  Viile  &  Ban- 
lieue de  R.ouen ,  tant  pour  eux ,  que  s'en  faifant 
&  portant  fort  de  toute  la  Communauté ,  Nous 
ont  fait  remontrer  que  les  anciens  Réglemens 
dudit  Métier  &  Statuts  étant  en  partie  abolis,du 
îBoins  mal  obfervés, ils  les  auroient  réiormésôc 
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réduits  par  articles  pour  Tutilité  publique  ^ 

confervation  dudit  métier,  &  iceux  prefentés 
à  notre  Lieutenant  Général  au  Bailliage  6c 
Prélîdent  au  Siège  Préfidial  de  notre  Ville  de 
Rouen  ,  lequel  après  les  avoir  vus  en  prefence 
de  nos  Avocats  &  Procureurs ,  &  n'y  avoir 
rien  trouvé  qui  ne  foit  utile  au  public ,  il  en 
auroit  délivié  fon  Jugement,  fuivant  lequel 
lefdits  Expofans  Nous  ont  très-humblement 
fupplié  leur  vouloir  accorder  nos  Lettres  de 
Confirmation  fur  ce  néceflaires.  A  ces  caufes  9 
de  l'avis  de  notre  Confeil ,  qui  a  vu  lefdits 
Statuts  &  Réglemens  ci-attachés ,  fous  le  Con- 
trefcel  de  notre  Chancellerie  ,  Avons  de  nos 
grâces  fpeciales ,  pleine  puiffance  &  autorité 
Royale ,  iceux  aggréés ,  approuvés ,  ratifiés  & 
confirmés  ;  &  par  ces  Prefentés  agréons  ,  ap- 
prouvons &  confirmons  ,   Voulons  &  Nous 
plaît  qu'ils  foient  gardés  &  obfervés  de  point 
en  point  félon  leur  forme  &  teneur.  Si  donnons 
&  mandons  à  notre  Bailli  de  Rouen  ou  fon 
Lieutenant ,  que  ces  PrefenrCv^  ils  faffent  lire  * 
publier  &  regiltrer,  &  le  contenu  en  icelles 
garder  &  obier  ver  par  lefdits  Expofans  &  au- 
tres qu'il  appartiendra,  fans  permettre  qu'il  en 
foit  contrevenu  ;  Car  tel  efl  notre  plaiflr.  Et 
afin  que  ce  foit  chofe  fermée  &  fiable  à  tou- 
jours ,  Nous  avons  fait  mettre  notre  Scel  à  ces 
Prefentés ,  fauf  en  autre  chofe  notre  droit  & 
J'autrui  qii  toutes.  Données  à  Vincennes  au 
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mois  d'Août ,  l'an  de  grâce  1660.  Et  de  no- 
tre Règne  le  dix-huitieme.  Signé  fur  le  repli  : 
Par  le  Roi,  Phelipeaux.  Et  Icellées  en  lacs 
de  foie  rouge  &  verte  ,  &  d'un  grand  Sceau 
de  cire  verte. 

SENTENCE  DE  LA  POLICE 

DU  BAILLIAGE  DE  ROUEN, 

QUI  ordonne  Wnregifirement  des  Statuts  , 
Ordoî^nances  (^  Reglemens  des  Cordonriurs- 
Carreleurs  de  la  Ville  ^  Banlieue  de  Roue?:. 

Du  i7  Novembre  1660. 

L'AN  de  grâce  mil  fix  cens  foixante  ,  le 
Samedi  vingt-feptiéme  jour  de  Novem- 
bre ,  du  matin  ,  en  la  Chambre  du  Confeil 
du  Bailliage  de  Rouen  ,  devant  Nous  Marc- 
Antoine  de  Brevedent,  Confeiller  du  Roi  en 
fes  Confeils  ,  Lieutenant  General  audit  Bail- 
liage ,  Si  Prefident  au  Siège  Prelidialduditiieu. 
Sur  la  Requête  preientée  par  les  Maîtres  & 
Gardes  du  métier  de  Cordonnier-Carreleur  en 
cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen  ,  pour  eux 
&  la  Communauté  de  ieurdit  métier  j  a^x 
iins  de  laquelle  ils  nous  ont  remontré  que  pour 
la  diverfité  &  changement  des  Etoffes  &  Cuirs 
qui  font  journellement  employés  cl\  Ieurdit 


métkr ,  qin  proviennent  des  Pays  étrangers  , 
&  lont  journeilement  apportés  en  cettedite  Vil- 
le. Lefdks  Supplians  ont  été  contraints  de  s'af- 
fembler  &  faire  drefler  de  nouvelles  Ordon« 
nances,  fuivant  lelqiielles  ledit  métier  fera  ré- 
glé pour  le  tems  à  venir ,  pour  éviter  la  con- 
ibfion  qui  fe  rencontre  en  l'obfervance  des 
anciennes  Ordonnances  d'icelui  métier,  faites 
en  Tan  mil  trois  cens  foixante  &  onze  ^  qui  ne 
iont  plus  en  ufage  ordinaire  du  tems  prefent  : 
A  ces  Caufes ,  il  nous  plût  voir  lefdites  nou- 
velles Ordonnances)  &  en  entérinant  icelles  ^ 
ordonner  qu'elles  feroient  gardées  &  obfervées 
à  Favenir,  Vu  par  Nous  ladite  Requête ,  notre 
Ordonnance  d'être  communiquée  au  Procu- 
reur  du  Roi  de  ce  Bailliage  du  dixième  jour 
de  Juillet  dernier  :  Conclufion  baillée  par  ledit 
Procureur  du  Roi  du  quatorzième  dudit  mois  : 
Sentence  donnée  de  Nous  ledit  jour  quator. 
zieme  de  Juillet  dernier  ;  par  laquelle  ,  du  con- 
fentement  dudit  Procureur  du  Roi  ,  lefdits 
Maîtres  §c  Gardes  de  Cordonnier  -  Carreleur 
en  cette  Ville  &  Ranlieue  de  Rouen,  avoient 
été  renvoyés  par-devers  Sa  Majefté  eux  pour- 
voir aux  lins  de  leurfdites  Requêtes  ;  Autre 
Requête  prefenrée  par  lefdits  Maîtres  Si  Gar- 
des de  Cordonnier-Carreleur  ;  à  ce  que  ,  vu 
lefditeg  nouvelles  Ordonnances  ,  Lettres  Pa- 
tentes de  Sa  Majefté  par  eux  obtenues,  don- 
nées à  Vincennes  au  mois  d'Août  dernier ,  en- 
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femble  les  Statuts  &  Ordonnances  des  Maîtres 

&  Gardes  du  métier  de  Cordonnier ,  tant  en  la 
Ville  de  Paris  que  d'Orléans ,  il  Nous  plût  en  - 
tériner  lefdites  nouvelles  Ordonnances,  au  bas 
de  laquelle  eft  notre  Ordonnance  d'être  com- 
muniquée audit  Procureur  du  Roi  de  ce  Bail- 
liage du  huitième  jour  d'Odtobre  dernier  : 
Statuts  &  Ordonnances  des  Maîtres  6c  Gar- 
des du  Métier  de  Cordonnier ,  tant  en  la  Ville 
de  Paris  que  d'Orléans ,  regilbés  les  dix- hui- 
tième Mars  mil  iîx  cens  quatorze  &  vingt- 
unième  Juin  mil  fîx  cens  cinquante-neuf ,  & 
vérifiés  le  huitième  Mai  dernier  :  Information 
faite  en  ce  Siège  le  fécond  jour  de  Décembre 
mil  fix  cens  cinquante  ,  fur  la  commodité  ou 
incommodité  publique  touchant  les  nouveaux 
articles  en  forme  de  Statuts  ,  prefentés  par  les 
Maîtres  &  Gardes  du  métier  de  Cordonnier- 
Carreleur  en  cette  Ville  ;  lefdites  Lettres  Pa- 
tentes de  Sa  Majefté ,  &  Confirmation  defdits 
nouveaux  Articles ,  d'Ordonnances  données  en 
faveur  defdits  Cordonniers-Carreleurs  en  cette 
Ville  &  Banlieue  de  Rouen  au  mois  d'Août 
dernier  :  Atteftation  de  plufieurs  Maîtres  dudit 
métier  de  Cordonnier  en  ladite  Ville  de  Paris 
du  premier  jour  d'Odtobre  dernier  :  Conclu- 
fîon  baillée  par  ledit  Procureur  du  Roi  de  ce 
Bailliage,  du  vingt-neuvième  Oéiobre dernier, 
dont  de  tout  lediure  a  été  faite.  Et  oui  le  Rap  - 
port  du  Confeiller-Commiffaire  à  ce  député  : 
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ÎL  EST  DIT  ,  du  confentement  dudit  Procu- 
reur du  Roi ,  que  lefdites  Lettres ,  Statuts  & 
Articles  de  nouveau  prefentés  par  lefdits  Maî- 
tres &  Gardes  du  métier  de  Cordonnier-Car- 
releur en  cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen ,  fe- 
ront regiftrés  es  Regiftres  du  Greffe  de  ce  Bail» 
liage  5  pour  être  gardés  &  obfervés  à  l'avenir , 
Ôc  Y  avoir  recours  quand  befoin  fera  5  defquels 
Articles  la  teneur  enfuit. 

ARTICLE  PREMIER. 

U  E  pour  la  confervation  dudit  Métîe  r , 
il  y  aura  (  comme  de  tout  tems  il  y  a 
euyiix  Gardes  :  A  fçavoir  ,  un  Prévôt ,  un 
Echevin ,  deux  Seconds  &  deux  Jeunes  ,  qui 
feront  Serment  par-devant  le  Bailli  de  Rouen , 
ou  fon  Lieutenant  ,  Juge  Politique  &  ordi- 
naire dudit  métier  ,  de  bien  ôc  dûment  gar- 
der ,  gouverner  ,  &  vifiter  en  leur  confcience 
&  au  profit  du  Public  ,  tous  les  ouvrages  dé- 
pendant de  leurdit  métier  ,  en  quelques  lieux 
qu'ils  foient  ou  puifTent  être  trouvés  ,  &  faire 
les  aprochemens  en  Juftice  de  ce  qui  fe  trou- 
vera vicieux ,  ou  contreviendra  aux  prefentés 
Ordonnances  &  Règle  mens  ,  pour  être  don- 
né Jugement  fur  lefdits  aprochemens  ,  foie 
par  confifcation  defdits  Ouvrages  qui  ne  pour- 
ront être  ramendés ,  ou  par  l'amende  à  la  dif- 
crétion  de  Juflice. 
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hem.  Que  lefdits  fix  Gardes  feront  changés 
annuellement  i  &  leurs  charges  expirées ,  en 
fera  mis  fix  autres  en  leurs  places ,  qui  feront 
nommés  &  élus  par  la  Communauté  des  Maî- 
tres tenans  Boutiques  le  vingt-unième  jour  de 
Décembre  &  Fête  de  S.  Thomas. 

I  I  I. 

Item.  Que  nul  defdits  Maîtres  de  Cordon- 
nier-Carreleur en  ladite  Ville  &  Banlieue ,  ne 
pourra  mettre  œuvre  aucun  cuir  qui  ne 
foit  bien  tanné  &  corroyé  pour  l'utilité  du 
Public. 

I  V. 

Item,  Que  ceux  qui  feront  des  Souliers  de 
vache  à  deux  femelles  ,  mettront  lefdites 
deux  femelles  de  cuir  tané ,  corroyé  &  aflbu- 
vi  de  fuif.  Pour  les  Souliers  à  trois  femelles  , 
la  première  femelle  pourra  être  de  cuir  tané  , 
corroyé  &  fec,  comme  auiTi  la  féconde  fe- 
melle '-,  mais  pour  la  troifieme  femelle  ,  elle 
fera  aflbuvie  de  fuif. 

V- 

Item.  Pour  les  Souliers  de  vache  ,  tant  noi- 
re que  blanche  ,  à  uiage  de  femme  ,  auront 
la  première  femelle  auiïi  tanée  ,  corroyée  & 
feche ,  &  le  bord  de  dedans  de  mefguine  ,  les 


bordures  de  vache  ;  &  la  femelle  battant  le 
pavé  de  cuir  afîbuvi  de  fuif. 

vr. 

Item.  Pourront  iefdits  Maîtres  faire  de  gref- 
fes Bottes  de  cuir  de  vache  ,  tant  de  ce  pays 
que  de  rouffy ,  &  y  mettre  trois  femelles,  dont 
les  deux  premières  feront  de  cuir  tané  &  cor- 
royé ,  &  la  dernière  battant  le  pavé  de  cuir 
gras  &  affouvi  de  fuif;  ainfi  qu'il  fe  fait  à  Pa- 
ris 3  &  par  toutes  les  Villes  de  France. 

VI  L 

Item.  Que  fuivant  l'ufage  d'à  prefent  &  corn- 
mun ,  pourront  Iefdits  Maîtres  faire  de  toutes 
fortes  de  fouliers ,  tant  de  maroquin, que  d'au-^ 
très  étoffes  &  marchandifes  ,  (oit  à  l'ufage 
d'homme  &  de  femme ,  ayant  des  femelles  de 
cuir  tané ,  corroyé  &  fec,  &  mettre  des  pièces 
au  haut  des  empeignes  des  fouliers. 

VIII. 

Item.  Pourront  Iefdits  Maîtres  faire  des  bot- 
tes de  marroquin  du  Levant ,  ou  petit  roulTy , 
veau  d'Angleterre ,  vache  feche  &  autres  for- 
tes de  cuirs  ou  étoffes ,  dont  les  talons  feront 
de  veau  5  de  bafanne ,  &  les  femelles  de  cuir 
tané,  corroyé  &  fec,  comme  il  fe  pratique 
journellement  '->  &  pourront  toutes  leidites  fe- 
melles ,  tant  de  bottes  que  de  fouliers  ,  être 
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coupées  fous  le  talon ,  ou  non  coupées  8c  en* 

tieres  ,  comme  lefdits  Maîtres  trouveront  à. 

propos. 

Les  Articks  III ,  I V ,  V ,  VI ,  VII  &  VIIL 

font  annuUcs  par  Arrêt  de  la  Cour  au  iZ  Jan- 
vier i6y6. 

I  X. 

Item.  Qu'aucuns  Compagnons  ou  autres  , 
qui  ne  feront  Maîtres  ,  ne  pourront  faire  au- 
cun ouvrage  d'icelui  métier  ailleurs  qu'à  la 
boutique  d'aucuns  des  Maîtres. 

X, 

Item.  Qu'aucun  Maître  dudit  métier  ne 
pourra  avoir  qu'un  Aprenti ,  qu'il  lera  tenu 
de  nourrir ,  coucher  &  lever  en  fa  maifon  par 
l'efpace  de  quatre  années  accomplies  &  révo- 
lues 7  ôc  s'il  arrivoit  que  ledit  Maître  allât  de 
vie  à  décès  avant  que  fon  tems  fût  expiré ,  le- 
dit Apprenti  pourra  achever  fon  tems  chez  la 
Veuve  ,  pourvu  qu'elle  tienne  boutique  ou- 
verte. 

XI. 

Item.  Qu'aucun  defdits  Maîtres  ne  pourra 
faire  aucuns  ouvrages  dépendant  dudit  métier 
ailleurs  qu'en  fa  maifon  &  boutique  ,  &  ne 
tenir  deux  boutiques  ouvertes  enfemblement  ; 
Se  les  Maîtres  qui  ne  tiendront  boutique  ou- 
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verte  ne  pourront  faire  travailler  aucun  Com« 

pagnon  avec  eux  en  chambre ,  pour  éviter  aux 

abus  qui  fe  peuvent  commettre ,  ôc  qui  en  pro- 

"viendroient  journellement. 

X  I  L 

Item.  Que  ceux  qui  obtiendront  Lettres  de 
grâce  pour  être  reçus  Maîtres  dudit  métier , 
ieront  tenus  de  faire  dofler  leurs  Lettres  de  ré- 
ception  à  ladite  Maîtrife  ,  pour  ce  fait  être 
icelles  Lettres  mifes  au  coffre  du  métier  ,  fauf 
aux  Pourvus  d'en  prendre  copie  approuvée  , 
ainfî  qu'ils  aviferont  bien  être,  afin  qu'il  n'en 
foit  point  abufé. 

XI  IL 

Item,  Qu'aucun  Compagnon  ne  pourra  tra-* 
vaillér  chez  un  Maître  qu'au  préalable  il  n'ait 
contenté  &  fatisfait  le  Maître  d'où  il  eft  parti» 

XIV. 

Item.  Qu'aucun,  de  quelque  qualité  qu'il 
foit , ne  pourra  vendre  ni  expofer  en  vente  en 
cette  Ville  &  Banlieue  de  Rouen,  aucunes 
bottes ,  fouliers ,  pantoufles  ni  autres  ouvrages 
dépendans  dudit  métier ,  s'il  n'a  été  reçu  Maî- 
tre dudit  métier  ;  le  tout  à  peine  de  confifca- 
tion  &  d'amende  arbitraire.  -  - 

X  V. 

Item.  Que  celui  qui  afpirera  à  ladite  Maî- 
trife 


trife ,  fera  apparoitre  de  fa  Lettre  d*apprentif- 
fage  comme  il  a  fait  &  accompli  ledit  tems  de 
quatre  ans  i  &  fera  tenu  de  faire  chef-d'œu- 
vre en  la  prefence  des  Gardes  pour  lors  en 
charge  ,  &  de  (ix  Maîtres  dudit  métier  qui  au- 
ront été  en  charge  de  Garde ,  &  nommés  par 
les  Gardes  en  charge  >  lequel  Apprenti  fera 
tenu  de  faire  fon  chef-d'œuvre,  tailler  &  cou- 
dre une  paire  de  bottes ,  un  collet  de  marro- 
quin  ou  mouton  ,  trois  paires  de  fouliers  & 
une  paire  de  mules  ,  le  tout  de  telle  forte 
qu'il  fera  commandé  par  lefdits  Gardes  ;  & 
fera  ledit  chef-d'œuvre  fait  en  la  maifon  d'un 
defdits  Gardes. 

XVI. 

Item.  Que  le  père  &  le  fils  foient  Maîtres 
dudit  mécier  &  demeurant  enfemble  ,  rie  pour- 
ront avoir  qu'un  feul  Apprenti  i  comme  aulîi 
ne  pourront  lefdits  Maîtres  qiii  ne  tiendront 
boutiques  ouvertes  ,  avoir  aiieun  Apprenti. 
Donné  comme  defîus.  Signés ,  DE  BREVE- 
DENT  &  Auzou  i  chacun  un  paraphe. 

Lt  frefent  Livre  a  été  imfrimé  far  là  foins 
des  Sieurs  Guillaume  Langlois  ^ 
François  Duvérée,  anciens  Gardes* 

Antoine  -  Adrien  Savourel  » 
Vincent  Vau  q  ue  li  n  Hls  Jeunes  Gardes, 

Ee 
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DES  STATUTS  Se  REGLEMENTS, 

,  des  Titres  des  Arrêts  &  Sentences  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Savetiers-Carre- 
leurs de  la  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue  de 
Rouen  ,  &  des  Statuts  de  la  Communautë 
des  Cordonniers  de  ladite  Ville. 


T:^ATÏJTS  &  Règlements  de  la  Communaiitc' 
des  Maîtres  S avetieTs-Carreleurs  de  la  Ville  , 
Fauxhourgs  &  Banlieue   de  Rouen.  '       Pag.  i 
CONFIRMATION  des  Statuts.  14 

A  R  REST  de  la  Cour  de  Parlement,  du  2.^  No- 
vembre lyi^ ,  qui  ordonne  que  rEnregijîrement 
\  des  Statuts  des  Maîtres  Savetiers-Cane  leurs  de 
\  cette  Ville  ,  fera  fait  à  la  modification  des  deux 
'     &  cinquième  Articles  d'iceux.  iy 

ARREST  de  la  Cour  de  Parlement  du  5  De- 
■  -  cemhre  fji^  ,  qui  ordonne  Venregif  rement  des 
Statuts  &  Lettres  Patentes  portant  confirmation 
d'iceux  ,  ^c.  2. 2 

EXTRAIT  des  Regifires  de  la  Cour  du  Parle- 
'>  y  ment,  du  x^^Novenibte  iyi£.    v  V.Vi'^'r^  ".i.  24 
EXTRAIT  des  Regifires  de  Is"  Sentence  de  Px»- 
lice  rendue,  au  Bailliage  6*  Vicomte  de  Rouen  le 
xo    "Décembre  iji').  2,5 

^.RREST  de  la  Cour  de   Parlement  ,  du  xz 
...  ,uioiît  I  y^^o ,  qui  j ait  d/fenfes  de  faire  pajfef  au- 
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■€uns  Maîtres  par fuffifance ,  que  parAJfemblie  ge- 

^nérale.  xG 

AKRE  STde  la  Cour  de  Parlement,  du  z6  Juin 

ty^i  ,  qui  fait  de'fenfes  de  faire  juier  ni,  recevoir 

aucuns  Apprentis  .pendant  V ejp ace  de  quin:^e  am. 

A  RREST  de  la  Cour  du  %.  Mars  1 6y  t.  .qui  au- 
tarife  les  Savetiers  de  faire  des  Souliers  neufs 
peureux  &  leur  famille  ,  &c.  4^ 

S  ENTENCE  du  3  Janvier  i68i  ,  rendue  au 
Bailliage  de  Rouen  ,  Jur  un  Approchement  fait 
parles  Cordonniers  de  Pantoufles  ,  fondé  fur  ce 
quelles  étaient  tout  de  cuir  neuf  y  excepté  la  femel- 
le battant  le  pavé ,  &  qu'elles  n*  étaient  pas  pendues 
par  le  bec,  &c.  46 

ARREST  de  la  Cour  de  Parlement,  du  X2.  Avril 
1682, ,  rendu  en  faveur  de  Noél  Chefnel  Maître 
Sav.^tier-Carreleur ,  Appe liant  de  Sentence  ren- 
due par  le  Bailli  de  Rouen  ou  fan  Lieutenant ,  le 
1 1  Décembre  1680  ,  aufujetd'un  aprochemeht 
fur  lui  fait  par  les  Gardes  Cordonniers  ,  de  deux 
paires  de  Souliers  neufs  &  une  paire  de  Pantoufles 
Jurluifaijisy&c.  .  ^z 

ARRÉST  de  la.  Cour ,  du  18  Juin  i G^x  , por-^ 
tant  Règlement   entre  les- Cordonniers  &  Save- 
tiers ,  qui  ordonne  que  les  Cordoriniers  &  Saveti&fs 
feront  obligés  d'être  accompagnés  d'un  Garde  de 
.  Vun  &  l'autre  métier,  pour  étre.prefents  aux  viji- 
tes  qu'ils  feront  ,&c.  ^6 

A  RR  EST  de  la  Cour  ,  du  2,3  Juillet  1 6*5)7  ,  qui 
cajje  la.  Sentence  du  2.4  Janvier  1 6^y  ^  retidue ^en- 
tre les  Gardes  Cordonniers  &  Gabriel  le  Cornu, 
Maître  du  métier  de  Savetier  y  &c>  .0 
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ARRE^ST  de  la  Cour  du  4  Decemln  iyo8 ,  don- 
ne en  faveur  des  Maîtres  &  Cardes  Savetiers- 
Carreleurs  ,  contre  les  Maîtres  ^  Gardes  Cor- 
donniers  de  cette  Vilh.  $i 

ARREST  de  la  Wour  du  ly  Avril  l'^^G^rendiL 
en  faveur  de  Georges  Blaizet ,  Maître  Savetier- 
Carreleur  ,  Appe liant  de  Sentence  rendue  le  z^ 
Avril  ly^^  i  àufujetd'un  approche  ment  fur  lui 
fait  par  les  Gardes  wordonniers  ,  d^une  pa,ire  de 
vieux  Jouliers  remontée  à  homme  ^  dont  la  fe- 
melle^ lattant  le  pavé  ùoit  embouquée  :  Et  le  nom- 
mé JEAN  l^ ALLÉE,  Maître  Carreleur, 
ûufji  Appellant  de  Sentence  rendue  le  xo  Août 
{  1725  i  ^^  J^j^^  ^^  deux  vieilles  paires  de  fou- 
liers  lemontées  de  femelles  neuves  battantes  le 
^pavé,  embiuquées,  &c.  67 

A  R,REST  de  la  Cour  du  Parlement  ^dui%  Juil- 
let 17^8  >  qui  confirme  la.  Sentence   vendue  au 
profit  d'Aubin  Qoubert,  le  dir-fept  Octobre  mil 
Jept  cens  trente-fept ,  au  Jujet  du  refus  fait  par 
Alexandre  Martin  au  nomme  Goubett ,  de  lui 
marquer  les  empeignes  de  quatre  paires  de  Sou- 
liers ,  (S'c.  y8 
ARREST  de  la  Cour  ^ du  i8  Janvier  i6y6, 
portant  entfauties   chajés  que  les  vijites  fe  fe- 
ront en  prefirxe    d'un   Garde   Cordonnier  ,   & 
e n  cas-  de  refus  y  en  la  p  lejence  d'un  Officie  r.     84 
EXTRAIT  des  Regijires  du  Conjeil  privé  du 
Roi  y  du  II  Mars  lôS^,  qui  dé!  oute  les  Cor^ 
donniirs  de  le,ur  Requête  en  cafjation  d'un  Ar- 
rét  du  Parlement  du  i8  Janvier  i6y£.  confirma- 
tif  des  Statuts  &  Lettres  Patentes  de  1660, 
&  en  4^0  l,  d'Amende  ,  &  aux  dépens.         5^4 
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ARREST,  de  la  Cour  de  Parlement  de  Rouen- f 
..  du  4;  May  iyp8  ,  rendu  contradictoirement  entre 
les  Maîtres  &  Gardes  Cordonniers  &  Savetiers 
de  ladite  Ville ,  p  ar  le  que  lentf  autres  chojes  il  efi 
permis  aufdits  Cordonniers  de  Je  Jervirde  cuir  f'ec 
pour  leurs  femelles  ;  permis  aujfi  aufdits  Gardes 
Cordonniers  &  Savetiers  ,  en  faifant leurs  vijites  , 
de  les  faire  dans  les  boutiques ,  Mnic'res-boutiques 
&  chambres  ,  &c.  lor^ 

ARREST  de  la  Cour,  du  z8  Août  lyi:^,  en 
interprétation  de  P  Arrêt  du  £  Mai  iyo8  ,  qui  fait 
defenfts  aux  Cordonniers  de  mettre  plus  de  qua- 
tre morceaux  de  cuir  entre  deux  couches  entières 
aux  talons  de  cuir  de  leurs  ouvrages  qu'ils  pour- 
ront faire.  121 

EXTRAIT  des  Regijlres  du  Confeil  d'Etat,  du 
5  Juillet  ?  7  97  ,  qui  déboute  les  Savetiers  de  leur 
Requête prej entée  auConJeil pour Ùre  réunis ^  ^c. 

Z2.3 

ARREST  de  la  Cour  du  1 1  Février  ly^!^  ,  qui  per- 
met aux  Gardes  du  Métier  de  Savetier  de  J^aire 
Aprochement  d'un Jeul  Soulier ,  ordonne  laccn- 
Jifcatiou  de  la  chojè  aprochée ,  ^  fait  défenfes  au 
Juge  de  Police  d'ordonner  la  refiitution  des  chofes 
aprochée  s  que  quinze  jours  après  la  Jïgnification 
de  fa  Sentence.  2  xc) 

SENTENCE  du  Bailliage  de  Rouen  ,  du  5  Ff- 
vrieriy/^6 ,  rendue  en  faveur  de  la  Conanu-iautc 
des  S avetiers -Carreleurs  de  cette  Ville  de  Rouen  ^ 
contre  les  Communautés  des  Cordonniers  ,  Tar- 
neurs  (S*  Ccrroyeurs  ,  au  fujet  d'un  haro  qu'ils 
ont  interjette  U  4  Février  de  la  prefentc  annzc. 
lyâtjS  aux  Gardes  S  a  vetie  rs  ,  pou  r  inte  rromp  rc  v  :i 
aprcchement  que  les  Gardes  Savetiers  faijoieu 
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„  au  nommé  François  Cardin  de  deux  paires  de 
y  Jouliers  J'a^Jis  à  jon  étal  a  la  Halle  ,  &c.  i^^ 
-SÈhTENCt  de  h  Podce  du  Eadliage  de  Rouen  , 
\  du  premier  Décembre  lyj^  ,  (ju  déclare  un  Jbu- 
^y  lier  Jaiji  fur  Jean-Louis  Cabot  y  Cordonnier  y 
^.;\  confifqué  au  profit  de  la  Communauté  des  Save- 
^      tiers  y  &c.  i^i 

tARRt.ST  de  Ifi  Cour  de  Parlement  y  du^i  Juillet 
>. .  \l  y 6^  y  qui  déclare  la  forclujion  bien  acquije  con- 

IX  :   tre  le  nommé  Jean-Louis  Cabot  y  faute  par  lue 
{d'avoir  clos  &  produit  ,  &  fourni  griej  s  ou  au- 
tres écritures  Jur  fon  appel  y  &c.  i^^ 

^  SENTENCE  de  Police  y  du  ^o  Mars  t  y ^4 y  qui 
,  /ans  avoir  égard  à  l'interventionde  la  Communau- 
,  té  des  Cordonniers  y  déclare  les  fculiers  faijis  par 
i,.  les  Gardes  de  la  Commuriauté des  Savetiers  fur 
-•,  les  /leurs  Jean-Louis  Calot  &  Le guay  Cordon- 
Âonniers  ,   confijqués  au  profit  de  ladite  Cpm- 

X  munauté  des  Savetiers  y  &c.  l'^o 
AKKEST  de  la  Cour  du  3 1^  Juillet,  ?  765  ,  qui  fur 

rappel  interjette  par  les  ./ieurs  Cabot ,  Varia  , 
»•  Leguay ,  &  la  Communauté  des  Cordonniers  ,  a 
•v  Tt}ijs  &  met  les  appellations  au  néant  ;  ordonne 
■>:    que  ce  dont  efi  appel  fortim  ,  efet y  &o. ,  i6H 

•PROCÈS  verbal  d^enregfirement  des  Sentence  & 
:,    ^/^ri  et  précédents  furies  Regi/lres  des  deux  Com- 
\,    munautés  ,,  du  2  ±Aûât  2765.  .,,  '*  DV\  :;        cti6 
SENTENCE  de  laPo/ice  y  du  z8  Avril  lyGi  , 
rendue  tn  faveur  des  Maîtres  &  Gardes  Save- 
tiers-Carreleurs y  concernant  la  fai/ie  ,de  deux 
paires  de  louliers  /ur k  /ieur  Pav le  Maître  Cor- 
donnier, &c.  -.  2,36" 
ARRES1  de  la  Cour  y  du  premier  Août  i  y  Si  y  qui 
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•  déclare  le  défaut  levé'  au  Greffe  contre  le  fleur 
Pavie  ,  Maître  Cordonnier  ,■  bien  pris  &  ob' 
tenu  y  &c.  24Z 

ARREST de  la  Cour  des  x^  &z^Aoiîtiy6^  , 

qui  reçoitle Jieur Pavie  y  Maître  Cordonnier,  op~ 

pofa  -fà  l  exécution  de  l'ArrÙ  du  premier  Août 

tySi  ,  &c,  X46 

REGLE  MENS  donnés  aux  Tanneurs,  Corroyeurs, 
Cordonniers  &  Carreleurs ,  Cardiers ,  Teinturiers 
en  cuir  de  mefguis  ,  du  2,  May  r  572,  &c.      z<i 

ARREST  de  la  Cour  du  4  Février  160^  ,  en  for- 
me de  Règlement  rendu  entre  les  Maîtres  &  Gar- 
des de  la  Communauté  des  Tanneurs ,  Corroyeurs 
&  Cordonniers  ,  &c.  x£8 

ARREST  de  la  Cour  du  zz  Décembre  1668  , 
entre  les  Gardes  Cordonniers ,  Tanneurs  (S*  Cbr- 
royeurs  ,  qui  défend  auxdits  Corroyeurs  de  faire 

-  aucunes  vifites  ni  dpprochefnèns  qu'en  lapréfetxct 
défaits  Prévôt  &  Gardes  Tanneurs  &  Grardes 
Cordonniers  de  RoUen  -,  &c.  iC8z 

ARREST  de  la  Cour  du  iz  Février  i68^,  rendu 
en  faveur  des  Maîtres  Savetiers-Carreleurs ,  con- 
tre les  Maîtres  Cordonniers ,  qui  permet  auxdits 
Maîtres  Carre kurs  d'employer  aux  femelles  bat- 
tant le  pave  du  cuir  fec ,  rouge  ,  gras  ou  mai^h  ^ 
pourvu  qu'il /bit  bien  tanné  &  corroyé'.  Z84 

ARREST  de  la  Cour  du  i  ^  Décembre  ij^z,  rkn^ 

■  du  en  faveur  du  Jieiir  jean-Èaptijie  Duperrier\ 
Maître  Sàvefier-Carreleur  à  Rouen  ,  contre  les 
Maîtres  Cordonniers  ,  qui  leur  fait  defen/ès  de 
faire  des  vijîtes'  fur  ledit  Duperrier  &  autres 
Maîtres  Savetiers  -,  qu'en  y  appel/antun  Gardé 
Tanneur  ^  unGarde  Corroyeur ,  &c.  xC)0 

ARRE<'iT  de iaCourduzz  Mai lyj:^,  quipenhet 


TABLE  DES   TITRES. 

aux  Maîtres  Tanneurs  ,  Carreleurs  &  Cordon- 
niers y  de  vendre  ,  acheter  &  employer  les  cuirs 
tannes  à  fort ,  à  ferme  &  àfec,fans  être  obliges 
de  les  faire  corroyer  ,  en  les  faifant  feulement 
vijîter  &  marquer  ,  &c,  z^S 

ARKEST  de  la  Cour  du  i^  Juillet  i  y ^^  ,  rendu 
en  faveur  de  Pierre  Letendre  ,  Maître  Savetier  , 
qui  le  maintient  defefervir  de  cuir  tanne  à  fort , 
à  ferme  &  âfec  ,jans  le  faire  corroyer  ni  marquer 
de  la  marque  des  Corroyé urs ,  en  lefai/antjeule- 
ment  vijîter  &  marquer  ,  &c»  '     ^o^ 

AKKEST  de  la  Cour  du  xo  Février  i^^^  ,  par 
lequel  il  eji  défendu  aux  Cordonniers  d'emhou- 
querles  empeignes  ,  ^c.  3 1 5 

ARREST de  la  Cour  du  y  Juillet  i^£^,confi7^ 
matif  de  Sentence  du  Bailliage  du  £  Juin  iji^^  , 
qui  y  fur Taprochement  fait  fur  plujieurs  Cordon- 
niers ,  de  Jbuliers  dont  les  empeignes  étoient  em- 
houquees  ,  &  d'autres  dont  T empeigne  &  les  quar- 
tiers étoient  de  différente  ej'péce  de  cuir ,  ordonne 
r exécution  de  V Arrêt  du  2,0  Février  z  5  3  9.     'i,t8 

SENTENCE  de  la  Police,  du  i  ^  Juille't  1 08  y 
par  laquelle  ilejîdità  bonne  caujè  la  faijie  &  ap- 
prochement  faits  par  les  Gardes  Savetiers-Carre - 
lueurs  de  trois  doui^aines  &  trois  paires  de  petits 

*  Jbuliers  Jàijis  fur  le  nommé  Theroulde  ,  Maître 
Cordonnier  y  &c.  ^xo 

SENTENCE  de  la  Police  ,  du  4  Juin  t^Q-  con- 
tre la  nommée  Toinette  0/lyvet ,  Revendeujè  , 
pour  avoir  expofé  en  vente  au  Marché  de  la  VieiU 
le-Tour  des  bottines  &  des  Jbuliers  ,  &c.  32.^ 

SENTENCE  de  laPolice  y  du  23  Acût  2575  , 
rendue  contre  la  nommée  Anne  Jemme  de\Kt ni am 
Danielyjbi  d ijam KcvendcrejJ'e , pour  avoir  expojé 
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en  vente  une  paire  de  pantoufles  de  tripes  de  bel- 
loulx  ,  ^c,  ^xG 

ÂRREST  de  la  Cour  du  g  Août  i^8z  ,  çui  con- 
firme un  chef  d'une  Sentence  du  premier  Juin  ij;8z, 
qui  ordonne  que  les  Marchandifes  approchées  Jur 
plujîeurs  V articuliers  du  métier  de  Savetier  leur 
Jeront  rejlituées.  22.9 

AUTRE  ARREST,  rendue  en  la  Chambre  dès 
Vacations  le  5  Novembre  ^8z  ,  qui  entr'au- 
très  ehofes  ordonne  l'exécution  de  celui  ci- 
de  [fus.  33  z 

ARRESTde  la  Cour  du  xo  Mai  1 604  ,  qui  fait  de- 
fenjes  aux  Cordonniers  d'employer  aucuns  cuirs 
nommés  Brejillots  ,  à  caafe  de  leur  défecluojîté  , 
fiir  les  peines  y  portées.  322 

SENTENCE  de  la  Police  ,  du  xy  Oclobre  i6oy  , 
qui  fait  défenfe  aux  Cordonniers  d'employer  des 
cuirs  viciés.  335 

ARREST  de  la  Cour  du  ^o  Mars  tGyy,  qui  or- 
donne que  les  chqfes  aprochées  feront  mifes  en 
garde  che:^  un  voijin ,  <S'  confirmatif  de  Sentence 
du  8  Août  i  GyG  ,  qui  fait  défenfes  aux  Cordon- 
niers de  troubler  les  Savetiers  dans  leurs  vi fîtes,  & 
d'y  aj/ifier  enplus  grand  nombre  qu'un.  ^oy 

AUTRE  ARRESTde  la  Cour  du  2,4  Juillet  2  Ggo , 
qui  défend  aux  Cordormiers  quand  ils  feront  leurs 
vifîtes  çhei  les  Savetiers  ,  d'être  en  plus  grand 
nombre  que  trois  ,  dont  il  n'y  en  aura  que  deux 
qui  pourront  entrer  dans  les  Boutiques  &  Maifons 
defdits  Savetiers.  3^^ 

ARREST  de  la  Cour  du  4  Juin  iGgy  ,  confirma- 
tif 4e  deux  Sentences  du  i^  Mars  iGg^.  qui 
ordonnent  la  confijcation  de  fouliers  faifis  far 
Gueroult  &  k  Brume  nt.  Cordonniers  ^  peur  avoir 
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les  quartiers  de  deux  pièces  y  les  empeignes  aufji 
de  deux  pièces  ,  les  talons  de  petits  morceaux 
&  les  femelles  embouque'es.  34^ 

j^RRESTde  la  Cour  du  13  Août  ^65)7  ,  qui  con^ 
firme  la  Sentence  rendue  au  profit  de  Jean  Vine- 
bout  le  2.9  Mars  précèdent ,  par  laquelle  il  efi  dé- 
chargé de  Vaclion  des  Gardes  Savetiers  ,  quivou- 
loientr obliger  y  en  fa  qualité  de  Garde  (2ordon* 
nier  y  à  aller  avec  eux  envifîte  che^  les  Maîtres 
Cordonniers  y  quoiqu'  il  fut  étalé  en  la  Halle.  345 

ARREST  de  la  Cour  du  ^  Juin  i6^^.  qui  ordonne 
que  vifite  refpe clive  fe  fera  dans  les  Halles  des 

■  deux  métiers  en  lapréfence  d'un  Sergent.         348 
ARREST  de  la  Cour  du  31  Oclobre  2705',  rendu 

'■  Contre  François  Vigor  Cordonnier y/iir  raproche- 

ment  des  Gardes  Savetiers  ,  de  cinq  paires  de  fou-r 

"■  tiers  vicieux  &  contre  les  Réglemens.  ^4^ 

ARREST  de  la  Cour  du   it    Septembre  ijo6  y 

rendu  contre  la  veuve  Allais  &  les  Maîtres  & 

Gardes  Cordonniers  ,  aufujet  de  deux  paires  de 

fùuUers  à  ufage  de  femme,  ^^^ 

SENTENCE  de  la  Police  y  du^i  Mars  lyoj  y 

contre  les  nommés  Bertin  ,    Vinebout   y   Anne 

■  RouJJel  &  fon  fis  ,  Maîtres  Cordonniers,        35c) 
ARREST  de  là  Cour  du  ^5  Mars  ijocj  ydonhéen: 

faveur  des   Maîtres  &  Gardes  Savetiers-CarTe- 
'  leurs  y  qui  décharge  Nicolle  ,  Bunel  &  leTellier 
des    condamnations  contf  eux  portées  par  la  Sen- 
'  tence  du  Bailli  de  Rouen  ,  &c.  36^7 

SENTENCE  de  la  Police  y  du  1 5  décembre  2777, 
qui  fait  défenfes  aux  Cordonniers  de  faire  aucu- 
nes  entailles  ou  hoches  fous  le  talon  aux  femelles 
'  battant  le  pavé  y  à  peine  de  50  liv,  d'amende.  375 
SENTENCE  de  la  Police,  du  z^  Mars  iyi8 ,  ren- 
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due  en  faveur  des  Maîtres  &  Gardes  Savetten 
contre  le  nommé  Jacques  Cavelier  ,  Maître 
Cordonnier,  au  fujet d'une  paire  de  fouliers  do^ 
les  femelles  battant  le  pavé  étaient  embouquées* 

SENTENCE  de  la  Police  ,  du  t^Juiniyzz, 

par  laquelle  il  ejî  ordonné  que  les  Savetiers  (S*  l^s 

Cordonniers  feront  leurs   vifites  dans  un  jour 

féparé,  3^5 

SENTENCE  de  la  Police  ,  du  x8  Janvier  ty^j, 
qui  confifque  des  fouliers  contraires  aux  Kegte- 
mens  ,  au  profit  de  la  Communauté  des  Savetiers^ 
&  condamne  Jacques  Cabot  Cordonnier ,  en  amen- 
de &  aux  dépens  y  avec  permiffion  de  faire  lire  ^ 
pubVer  &  afficher  ladite  Sentence.  ^8y 

SENTENCE  de  la  Police ,  du  5  Mars  ly^^  , 

rendue  contre  LaJJeurfils ,  Maître  Cordonnier  , 

fur  Tap  roche  ment  d'unfeul  foulier  non  conforme 

aux  Réglemens.  3^1 

SENTENCE  de  la  Police  ,  du  xo  Juillet  ly^y  , 
rendue  contre  le  nommé  Bertin  Cordonnier  ,  au 
fujet  d'une  rébellion  ,  &c.  3^2, 

^RREST  de  la  Cour  du  4  Décembre  iy4£ ,  qui  fait 
défenfe  à  tous  les  Maîtres  S avetiers-Carreleurs 
de  faire  jurer  aucuns  Apprentis  par  fous  eux  ^ 
pendant  le  tems  &  efpace  de  quinze  ans ,  &c.  ^gq 

SENTENCE  de  la  Police  ,  du  3  Décembre  ly^y  , 
qui  enjoint  à  tous  les  Maîtres  du  métier  de  Save- 
tier-Carreleur de  pajfer  leur  déclaration  à  un  Gar- 
de dudit  métier  ,  du  nombre  d'Ouvriers  qu'ils 
peuvent  avoir  f  &  de  ceux  qui  quittent  leurs  Maî- 
tres ,  &c.  408 

REQUESTE  des  Maîtres  S  ave  tiers -Carre  leurs  â 
Nojfeigneurs  de  Parlement ,  tendante  â  ce  qu'il 
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Uurfoit  accordé  une  fufpenjîon  de  trente  années 
pour  la  réception  des  Afpirans  à  la  Maîtrife.  4/2, 

AKREST  de  la  Cour  du  3  Décembre  iy6o ,  gui  fait 
défenjes  aux  Maîtres  Carreleurs  de  faire  aucuns 
Aprentis  ,&de  recevoir  aucuns  Maîtres  par fuffi- 
Jànce  pendant  trente  années ,  &c,  j^i^ 

ORDONNANCES  ,  Statuts  &  Régletnens  des 
Maîtres  Ccrdonnieis-Carreleurs  en  la  Ville  & 
Banlieue  de  Rouen.  4i^ 

SENTENCE  de  la  Volict  ,  du  xy  Novembre 
1660  j  qui  ordonne  l'enregijîrement  des  Statuts , 
Ordonnances   &    Réglemens    des    Cordonniers- 

'  Candeurs  de  la  Ville  &  Banlieue  de  Rouen.  42,5 


Fin  de  la  Table. 
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